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qui  précédèrent  le  Traité 
de  Weftphalie. 


LIVRE     CINQUIEME, 

A  France  n'éroit  pas  teilement 
occupée  du  foin  d'affermir  fes  Alliés  ^'^^'^-  l'^ii?- 
dans  fon  parti,  qu'elle  ne  fongear  i^gp^i'^-A-- 
en   même   tems    à  fe  faire    de  non-  sieterre    né- 
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veaux   amis  ,    ou  a   écarter    les    eî 
nemis    qu'on    tâchoit    de    lui    fufci-  triche  ec  î?:? 
ter.  Le  Roi   d'Ano-lererre  éroit  alors  ^?^'°^-^'^^ 
l'objet    de    la    politique    des    deux 
partis.    Ce   Prince  ,    honteux  de  de- 
meurer   dans    l'inadlion    tandis    que 
toute  l'Europe  ctoit  en  mouvement  ^ 
voulue   à   fon    tour    entrer    dans    ia 
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^•^±±r=:^  mêlée.  Il  avjit  deux  moiens  de  ré- 
Ak.   *6|>'' tabar  l'Ekdeur  Palatin ,  qui   éroient 
ou  ue  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
Maifon  d  Autriche  pour  le  rétablir  par 
la  force  des  armes  ,  ou  de  s'unir  con- 
tr'eux  avec  la  Maifon  d'Autriche  mê- 
larny^hïfl,  p-jg  ^  ^  condition  qu'elle  rétabliroit  l'E- 
chariti  /.     lecteur.  Apres    avoir   long-tems    ba- 
lancé ces  deux  expédiens ,  comme  l'un 
&;  l'autre  l'engageoit  à  la  guerre  dans 
un   tems    oii    il   étoit  menacé  d'une 
guerre  domeilique  de  la  part  de  fes 
fujets  5  &  où  le  Parlement  ne  vouloit 
point  entendre  parler  de  fubfides ,  il 
entreprit  de  faire  fuppléer  l'adrefTe  à 
la  force.  Il  fe  perfuada  qu'en  négo- 
ciant ,   qu'en  ménageant  les  deux  par- 
tis, en  les  intimidant  tour  à  tour  ,  il 
ameneroit  enfin  l'un  ou  l'autre  à  faire 
quelque  effort  extraordinaire  en  faveur 
du  Palatin.  Ce   manège  fembla  d'à- 
bord  lui  réufïïr.  Tandis  qu'on  le  crut 
réfolu  à  la  guerre  &  capable  de  la  fou- 
tenir,  les  uns  &  les  autres  fe  flattanc 
de  le  gagner  ,  s'appliquèrent  à  le  mé- 
nager •  mais  on  s'apperçut  bientôt  que 
ies  négociations  n'aboutiiToient  à  rien 
de  folide  ,  &  on  ne  s'étudia  plus  qu'à 
Tamufer  par  de  vaines  efpérances.  On 


&  des  Négociations ,  Liv»  V,  7 
voulut  bien  n  en  pas  faire  un  enne- 
mï  5  quoiqu'on  n'en  eût  rien  à  crain-  An.  1659, 
dre  :  mais  on  fe  mit  peu  en  peine  d'en 
faire  un  Allié  ,  parcequ'on  n'en  avoic 
rien  à  efpérer.  On  le  laifTa  ainfi  dans 
une  efpece  de  neutralité ,  qui  étoic 
tout  ce  qu'on  pouvoit  fouhaiter  de  lui 
de  plus  avantageux  dans  la  fîtuation 
où  étoient  alors  les  affaires  d'Angle- 
terre. 

Dès  que  ce  Prince  parut  vouloir        ^• 
s'unir  avec  la   France  par   un  traité  amufer"    pae 
d'alliance    qu'il    propofoit  entre   les  l'Emperem. 
deux  Couronnes ,  l'Ambaffadeur  d'Ef-    Pufcndorf 
pagne  à  Londres  3  n'omit  rien  pour  le  '  ^' 
détourner  de  ce  deffein ,  &  ne  parla 
que  de  reftituer  le  Palatinat,  L'Empe- 
reur allarmé  lui  écrivit  ^  &  lui  promit 
que  s'il  vouloit  envoïer  un  Ambafïa- 
deur  à  Vienne ,  l'affaire  feroit  bientôt 
terminée.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  évanouir  tous  les  projets 
de  guerre  vrais  ou  apparens  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoir  faits.  Il  envoïa  à 
Vienne  le  Comte    d'Arondel  à  qui 
Ferdinand  prodigua  les  honneurs  5c 
les  promeiTes  j  &  Charles  compta  tel- 
lement fur  le  fuccès  de  cette  négocia- 
lion  ,  qu'il  j^  ménagea  prefque  plus 
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m.T,^mv.,m^  jg5  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche, 
^M.  ï^5^»  Il  refufa  aux  Suédois  la  permiffion  de 
lever  des  troupes  dans  fes  Etats  •,,  il  né- 
gligea le  traité  <|u'il  avait  commencé 
avec  le  Roi  de  France ,  à  qui  il  de- 
manda même  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine 5  afin  d'oter  à  l'Empereur  un  pré- 
texte de  refufer  celle  du  Palatinat» 
Enfin  il  fe  brouilla  avec  les  HoUan- 
dois  au  fujet  de  la  pèche  <?'-  '^z  l'hom- 
mage du  pavillon» 

C'étoit-là  fe  mettre  à  la  d/crétion. 
de  l'Empereur  ,  &  ce  Pri/ce  habile 
s'en  prévalut.  Après  avoir  long-tems 
îetenu  le  Comte  d'Arondel  fans  lui 
donner  de  réponfe  précife  ,  il  le  ren- 
Voïa  enfin  en  lui  déclarant  qu'on  ne 
rendroit  point  le  Palatinat  à  T Elec- 
teur ,  à  moins  qu'il  ne  dédommageât 
le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Bavière 
de  tous  les  frais  de  la  guerre  *,  6c 
quant  au  titre  d'Eledteur,  qu'il  ne  pou- 
voir pas  fe  réfoudre  à  en  dépouiller 
le  Duc  de  Bavière  dont  les  ancêtres, 
l'avoient  autrefois  légitimement  pof- 
fédé. 
ïi^;  .  Une  telle  déclaration  fit  compren- 
avec  la^IfTn-  ^^^  ^^'^p  tard  au  Roi  d'Angleterre  le 
«e&ia Suéde,  peu  de  fond  qu'il  devok  faire  fui:  les 
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promeiïes  de  la  Maiioii  d'Autriche.  Il 
y  avoir  déjà  quelque  tems  qu'il  eom-  An.  165^. 
mençoic  à  s'en  déher  ,  &;  n'efpéranc 
plus  réulllr  par  cette  voie ,  il  en  prie 
une  toute  oppofée  qui  ne  lui  réullic 
pas  mieux.  Il  envoïa  un  AmbafTadeur 
à  la  Reine  de  Suéde  pour  lui  offrir 
d'unir  enfemble  leurs  forces  contre 
^Empereur.  Il  pern^iit  aux  Officiers 
Suédois  de  lever  des  troupes  en  An- 
gleterre. Il  recommença  de  grands 
préparatifs  de  guerre  ,  &  il  donna  or- 
dre à  fon  Ambailadeur  à  Paris  de  con- 
clure inceifamment  le  traité  d'allian- 
ce projette  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre. 

Quoique  ni  les  François  ni  les  Sué- 
dois ne  compraifent  pas  beaucoup  fur 
ces  nouvelles  réfolutions  de  Charks  y 
les  uns  &  les  autres  ne  laifferent  pas; 
d'écouter  favorablement  fes  propoii- 
lions  ,  pour  donner  du  moins  de  Fin» 
quiétude  à  Ferdinand.  Il  offroic  aui 
Roi  de  France  d'armer  une  Hotte  fuE: 
l'Océan  ,  &:  de  l'aider  de  tout  iou 
pouvoir  à  pouffer  vivement  la  guerre 
en  Allemagne  j  mais  il  ne  ptopofoit 
rien  en  détail  ,  ce  qui  rendoic  ces 
avances  imuiles  3;  ôc  il  demandoît  une 
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ou  deux  Places  de  sûreté  en  Weftpîi^-^ 

An>  i^j^'  lie  5  ce  qui  formoic  une  nouvelle  diffi- 
eulcé.  La  lenteur  avec  tavelle  ce  trai- 
té s'avançoit: ,  impatientoic  beaucoup 
ce  Prince.  11  fe  piaignoir  de  ce  que  le 
Pape  étoit  trop  écouté  en  France ,  àc 
que  le  Roi ,  toujours  fecretement  lié- 
avec  le  Duc  de  Bavière ,  ne  vouloir 
pas  fincerement  le  rétablifTement  du. 
Prince  Palatin*  Mais  la  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  avait  quelque  chofe 
de  bien  plus  furprenant  y  car  lorfqti'il 
j5,iy£„4o;.jf  paroifToit  le  plus  mécontent  de  la 
^-  s-  Maifon  d'Autriche  y  il  y  avoir  à  Lon- 

dres un  Nonce  du  Pape  qui  y  étoit 
fort  conlidéré  :  il  y  avoir  à  Vienne  un 
Réiident  Anglois  qui  négocioit  tou» 
jours  avec  l'Empereur  ;  &  depuis  le  re* 
îouT  du  Comte  d'Arondel ,  T AmbaiTa- 
deur  d'Efpagne  à  Londres  avoir  avec. 
ce  Comte  &  avec  le  Roi  de  fréquen- 
tes &  de  longues  conférences -,  con- 
duite qui  faiioit  juger  aux  plus  éclai-^ 
rés  que  Charles  n'avoit  en  vue  que  de 
fe  faire  valoir  auprès  àQS  deux  partis  3, 
pour  les  rendre  plus  favorables  à  ia^ 
caufe  du  Prince  Palatin. 

Qaelque    tems;    après   PAmbafTà-*- 
étm  Anglois>  qui  éroit  à  Pàris^^fir  enfii^ 
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fes  propofitions  en  dérail.  Charles*? 
offrit  de  donner  au  Prince  Paîatia^N-  2.63^. 
quinze  vaifTeaux  de  guerre  pour  faire 
des  Gourfes  fur  mer  au  nom  du  Roi 
de  France  ,  (  car  il  ne  vouloir  pas  in- 
térelTer  la  nation  Angloife  dans  cette 
guerre  )  &  de  permettre  aux  Alliés  de 
lever  un  certain  nombre  de  troupes 
dans  fes  Etats.  Pour  cela  il  exigeoic 
que  la  France ,  la  Suéde  &  la  Hollan- 
de s  engagealfent  i  ne  faire  aucun 
traité  de  paix  ou  de  trêve  fans  fon  con- 
fentemenr  :  qu'on  tînt  dans  trois  mois 
une  Afifemblée  générale  où  le  Roi  de 
Danemarck  envoïeroit  aufîî  fes  Dé- 
putés ,  afin  de  régler  en  commun  les. 
demandes  que  chacun  avoir  à  faire  â 
l'Empereur  :  qu'un  mois  après  on  por- 
feroir  à  Ferdinand  les  propositions  de 
FAilemblée,  &  qu'il  fedéclareroit  con- 
tre lui  s'il  ne  les  acceptoit  pas- 

îl  parut  étrange  à  tous  les  Alliés 
que  ce  Prince  voulût  à  li  peu  de  frais 
fe  faire  le  Juge  de  leurs  différends  6^ 
l'arbitre  de  toute  l'Europe.  Les  Sué- 
dois vouloient  fur-tout  qu'il  fît  paiïer 
«ne  armée  en  Allemagne  >  &  qu'ili. 
!eur  donnât  des  fecours  d'argent.  Le 
Roi  de  France  a  qui  il  demandoir  eias 
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particulier  la  reditation  de  la  Larraî-^ 

An.  <ié^5p..  ne  ,  ne  voaloic  pas  acheter  le  foible 

fecours  de   quinze   vaidèaux  au  prix 

IV.        d'une  fi   belle  conquête.  Comme  on 

Congres  in-  ^^  pouvoit  s'accotder    fur  tous    c^s 

^ourg.  points ,  on  en  renvoia  la  dticuiiion  a 

une  AiTembiée  qu'on  fixa  pour  l'an* 
née  fuivante  à  Hambourg ,  où  tous  les 
Alliés  avoient  leurs  Plénipotentiaires  , 
quoiqu*on  n'en  efpérat  d'autre  fruit  que 
d'empêcher  le  Roi  d'Angleterre  de  fe 
déclarer  ouvertement  pour  la  Maifon 
d'Autriche.  Il  étoit  même  arrivé  à  peu 
près  dans  ce  tems-lâ  deux  incidens 
qui  avoient  aigri  \qs  efprits. 
r.  Le  premier  penfa  mettre  la  divniioiî 

wJr^À  ^^^^^  l'Angleterre  &  la  Suéde.  L'Am* 

tesAngioisôc  baffâdeur  de  Hollande  faifant  fbn  en- 

\ts  Suédois.      ^    '  \_\'  \o'         1        c     '  i    ' 

tree  publique  a  I-aris  ,  les  Suédois  pri-- 

Gaiettesde  rgnt  dans  k  marche  le  pas  fur  les  An- 

1^37-  glois.  Il  y  eut  CiQS  epees  tirées  oc  dm 

Pufendorf.  fang répandu.  Le  Maréchal  de  laForce^ 

^*  ^'  qui  conduifoit  rAmbaiTadeur  de  Hoi- 

Epifi  Grotu  i^nde  ,  intervint  dans  la  querelle  peuc 

iâppaiier  ,  6c  perluada  aux  uns  oc  aux- 

autres  d'en  remettre  à  une  autre  fois  lai 

.    décilion.  Elle  avoir  déjà  été  décidée: 

en  France  fous  le  resne  de  Henri  III 4. 

è  [avantage  de  l' Angle  terre;  mais,  h^ 
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Suédois  retuioienc  de  s'en  tenir  à  ce  jii-  "^ 
.  gement ,  parceque  ,  difoienc-ils,  tous  An.  163:^» 
les  Rois  font  égaux  \  comme  fi  Tan- 
cienneté  ,  l'étendue  ,  la  puiffance  des- 
Monarchies  &c  ia  poirelBon  immémo- 
riale de  la  prééminence  ,  ne  mettoiens 
entre  les  Rais ,  quoiqu'égaux  en  di^ 
gnité  ,  aucune  différence  pour  le  rang. 

Le   fécond  incident  fut  une  que-      fufeniorf^ 
relie  de  femmes  ,  eaufée  par  la  vanité  '^* 
&  la  jalouiîe.   La  DuchelTe  de  Che-       vi, 
vreufe  ,  exilée  de  la  Cour  de  France  ,  j^    ^Fraac© 
s'étoit  réfugiée  à  celle  d'Angleterre.  La  eit     mécoîi^- 
Reine  lui  fie   Thonneur  de  la  faire  ^thn^Xttlt^^ 
aiïèoir  en  fa  préfence  ,  ce  qui  étoit 
contre  Tufage  de  cette  Cour  ,  oii  ni  les 
DucheiTes  ,  ni  les  Femmes  d'Ambaf- 
fadeurs  navoient  point  l'honneur  du 
tabouret  comme  à  la  Cour  de  France, 
Cependant  afin  que  cec  exemple  ne 
tirât  point  à  conféquence  ,  la  Reine 
prit  le  prétexte  que  Madame  de  Che- 
vreufe  étoit  alliée  de  la  Maifon  Roïa^ 
le  d'Angleterre  ,  &  fatiguée  d'un  long; 
voïage.  Cette  raifoii   ne    fatisfit  pas. 
i'Ambaiïadriee  de    France.    Elle   de- 
jnanda  la  même  diftindtion  5  prêtent- 
danc  qu'elle  lui  étoit  dCie  à  plus  jude' 
titre  qjL^a  une  exilée,  On  ne  youIus: 
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pas  l'écouter  5  &  la  France ,  méconten-r 
An.  i6}cf,  ce  de  i  accueil  qu'on  avoir  fair  en  Aii- 
glererre  à  Madame  de  Chevreufe ,  ne 
manqua  pas  d'ufer  de  repréfailles.  Un 
jour  que  rAmbafïadrice  d'Angleterre 
éroit  déjà  en  chemin  pour  aller  faire 
fa  cour  à  la  Reine ,  on  lui  fie  dire 
qu'elle  n'auroit  point  de  tabouret.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  plus  j  car  pour 
éloigner  de  plus  en  plus  le  Roi  Char- 
les à^s  affaires  d'Allemagne  ,  il  fo- 
rnentoit  fecretement  les  troubles  fu- 
neftes  qui  fe  communiquèrent  peu  de 
tems  après  à  toute  l'Angleterre ,  6c 
dont  les  fuites,  qu'on  ne  prévoïoicpas, 
firent  horreur  à  toute  l'Europe. 
VII.  Les  Hollandois  avoient  aufîî  leurs 

/"rv.'n'^^/  démêlés  parriculisrs  avec  les  Andois  , 
ée  Ham-  Ôc  jamais  les  efprits  n'avoient  paru 
^^^è-  moins  difpofés  â  traiter.  Mais  les 
grands  intérêts  étouffoient  du  moins 
en  apparence  le  reflenriment  des  lé- 
gères injures ,  &  on  fit  femblant  de 
commencer  tout  de  bon  la  négocia- 
tion  propofée  à  Hambourg.  Les  An- 
glois  prelToient  vivement  la  conclu- 
iîon  :  Salvius  conteftoit  tous  les  arti- 
cles. LeComte  d'Avaux,  qui  prévoïoit 
ou  devoir  aboutir  un  projet  4'âliianc^ 
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Ç\  mal  concerté  ,  affeéloit  beaucoup  de 
froideur  5  6c  fe  contenroic  de  faire  An.  1635^,- 
beaucoup  de  civilités  à  rAmbafTadeur 
Anglois.  Enfin  le  Plénipotentiaire 
Holiandois ,  plus  franc  que  les  autres  , 
déclara  nettement  à  rAmbairadeur 
d'Angleterre  que  i^s  Maîtres  ne  re- 
nonceroienc  pas  aux  avantages  qu'ils 
trouvoient  dans  leur  neutralité  avec 
l'Empereur  ,  pour  le  peu  de  fecours 
que  le  Roi  d'Angleterre  offroit.  Tou- 
te la  négociation  ne  fe  paifa  plus 
qu'en  reproches  5  en  difîlmulation  &: 
en  conférences  inutiles  *,  &  tout  le 
monde  en  rejetta  la  faute  fur  le  Roi 
Charles  qui  n'agilfoit  pas  aflfez  fmce- 
rement.  il  eft  certain  que  tandis  qu'on 
traitoir  à  Hambourg,  Charles  négo-- 
cioit  à  Bruxelles  avec  les  Efpagnols  -,  &: 
les  intérêts  du  Prince  Palatin  le  ton- 
choient  fi  peu,  ou  il  les  enrendoit  fi 
mal ,  qu'il  avoir  fait  récemment  un 
traité  fecret  avec  le  Duc  de  Lorraine  > 
par  lequel  il  s'étoit  engagé  à  ne  point 
confentir  que  le  Prince  Palatin  fût  ré- 
tabli au  préjudice  de  ce  Duc,  Les  îm-    T>_^p^ch.e. àm 

I   •  1  •    '      -     n       •  1  y  r      r     -^^^  "^^  Comte 

pénaux  bien  mîrruits  de  ces  dïîpofi-  d'uvaux  ie 
rions  du  Roi  d'Angleterre,  nefemi-  H^ov.i6^s. 
.îent  pas  même  en  peine  de  txavexfer 
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^  la  négociation  de  Hambourg  ,  &  TA- 

An,  i^5^.geiic  d'Eipagne  >  qui  etoic  à  Londres  5 
avoitafluré  Ta  .Cour  de  Vienne  qu'elle 
n'avoir  rien  à  craindre  du  côté  d'An- 
gleterre. 

Tel  fut  le  fuGcès  des  négociations 
du  Roi  d'Angleterre  à  Hambourg.  Ce 
Prince  s'étoit  flatté  que  fa  feule  au« 
torité,  foutenue  de  médiocres  fecours  , 
feroit  pencher  la  balance  du  ohik.  pour 
lequel  il  fe  déclareroit ,  &  que  dans 
cette  crainte  les  deux  partis  recher- 
cheroient  fon  alliance  avec  emprelTe- 
ment.  Mais  les  uns  &  les  autres  conf- 
pirerent  à  le  tromper  ,  &  ils  furent 
refufer  fon  alliance  fans  en  faire  un  en- 
nemi, 
viir.  Pendant  que  cette  négociation  étoic 

Maiheureufe  Ig  plus  échauftée  en  faveur  de  Char- 

expédition  du ,      ^-r         ■  t-»    •  i         r  i 

Prince  Eaïa-lss-Louis ,  ce  Prince  vouiut  le  rendre 

*^^^'  digne  des  foins  qu'on  prenoit  de  fa 

fortune  3  &  les  Suédois  aïanr  confenti 

Lotychius.  qu'il  joignît  une  petite  armée  de  deux 

rerum  Genn.  j^^^|[^  hommes  Qu'il  commandoit  à  un 

Ferdin.  //.égal  nombie  de  trouoes  Suédoifes 
commandées  par  King  Ecollois ,  il  tâ- 
cha de  fe  fignaier  par  Quelque  exploit 
en  WeRphalie. .  Il  affiégea  Lenigow 
Capitale  du  Comté  de  Lippe,  Maisl@ 
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Comte  d'Hatzfeidc  éraiic  accouru  au  ^^^^«^^-^^^^ 
fecours  de  la  Place  avec  une  armée  An.  165^, 
fupérieure  en  nombre  ^  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége»  Il  tarda  même  un 
peu  trop  â  le  faire  >  ^  cette  faute  fm 
caufe  de  fa  défaite.  Comme  il  vouloit 
fe  retirer  à  Minden  ,  Hatzfeldtlui  cou- 
pa le  chemin  ,  6c  l'obligea  à  donner 
bataille.  Ses  troupes  mal  difciplinées  ? 
&  encore  plus  mal  rangées  ,  furent 
aulîitôr  mifes  en  déroute  ;  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fuir  fut  taillé  en  pieces> 
Le  Prince  Robert ,  frète  de  Charles 
Louis  fut  fait  prifonnier  ,  &  celai- ci 
eut  même  beaucoup  de  peine  a  fe  fau- 
ver.  Arrêté  dans  fa  fuite  par  le  Vefer  > 
il  ordonna  à  fon  cocher  d'y  entrer  par 
mn  gué.  Mais  l'autre  bord  de  la  rivière 
fe  trouva  (i  efcarpé  que  le  carofTe  ne 
put  y  monter.  Le  Prince  fe  jetta  dans 
le  fleuve  ,  &  s'étanc  fauve  à  la  faveur 
de  quelques  faules ,  tandis  que  fes  che- 
vaux &  fon  cocher  fe  noïoient ,  il  ga- 
gna Minden  â  pied, 

Ruftorf,  que  Charles  Louis  avoit       ïx» 
chargé   de  fes  intérêts  dans  l'afifem-  ç^^  pa^mieuï 
blée   de   Hambourg  ,  voïant  que  les  dans  \z  neg©,- 

les  ne  concluoient  rien  avec  1  Am- 
baiïadeuj:  3  d'Angleterre  a  propofa  aux 
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Suédois  de  taire  avec  fon  Maître  un 
An.  i^}9* traité  particulier,  dont  il  drefTa  les  ar- 
ticles. Mais  on  fut  furpris  de  voir  un 
Prince  dépouillé  ,  qui  manquoit  de 
tout,  ôc  qt^s  fa  mauvaife  fortune  ré- 
duifoit  à  mandier  des  fecours  étran- 
gers 5  afFeâ:er  l'air  Se  le  ton  d'un  puif- 
fant  Ivionarque.  Par  -  tout  il  vouloic 
aller  de  pair  avec  la  Reine  de  Suéde  y 
il  vouloir  partager  avec  elle  les  hon- 
neurs &  les  avantages,  &  il  confer- 
voit  la  même  fierté  dans  tout  le  refte 
de  fa  conduite.  Etant  à  Hamboutg  ,  û  ,| 
fe  difpenfa  d'aller  voir  le  Comte  d'A- 
vaux  &  Salvius.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
me recevoir  leurs  vifites ,  ne  fâchant 
julqu  où  il  devoit  aller  les  recevoir  j 
ni  s'il  devoit  leur  donner  la  première 
place  chez  lai.  Dans  les  lettres  qu'il 
écrivoit  au  Roi  de  France  ,  il  n'em- 
ploîbit  que  le  terme  de  DigràtéRoïale, 
affedant  d'omettre  celui  de  Majejîé  ^  , 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  d'autres 
Éledears  Temploioient  dans  leuis  let- 
tres ,  &  que  Fridéric  fon  père  s'en 
étoit  lui-même  fervi  en  écrivant  d' An- 
gleterre a  Louis  XIII.  Aufîi  ne  man- 
qua t-on  pas  à  la  Cour  de  France  de 
renvoïer  fes  lettres  ^  comme  on  ea 
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avoit  Lifé  avec  l'Electeur  de  Saxe  pour 
la  même  raifon.  Ce  foin  extrême  d'af-  An.  lô^p. 
feder  dans  la  difgrace  &  l'humilia- 
tion même  des  prérogatives  extraor- 
dinaires 3  parut  à  tout  le  monde  hors 
de  faifon  \  Ôc  fi  c'étoient  les  Anglois 
qui  le  lui  infpiroient ,  comme  on  le 
croïoit  alors  ,  ils  dévoient  le  mettre 
en  état  de  foutenir  fa  dignité  avec 
plus  d'éclat.  Cette  hauteur  du  Prince 
Palatin  ,  6c  fur-tour  le  peu  d'efpérance 
qu'on  avoir  des  fecours  qu'il  attendoic 
d'Angleterre,  firent  enfin  échouer  tou- 


te la  négociation. 


L'AmbaiTadeur  d'Angleterre  la  con-        x. 
tinua  cependant  encore  pendant  quel-  ^^^^^  aïToî 
que  tems.  Il  avait  toujours  quelaue^'Angietens 
réponfe  à  attendre  de  Londres,  &  ces ^^.t'?^;"""^ 
réponfes  ne  venoient  jamais.  Tantôt     Pufeniorf^ 
il  s'en  prenoitaux  troubles  du  Roïau-^-^^- 
me ,  tantôt  il  fe  plaignoir  des  condi-  -Jf^'^^f  "  ^^ 
lions  qa  on  exigeoit ,  oc  par  je  ne  lai  iMarsiC^-,^. 
quelle  antipathie  de  nation  ,  les  Fran-      lettre  du 
cois  fe  trouvoient  toujours  mêlés  dans  ^.^'^-  Gina- 

r  t    •  i  /       •  •  ti   au   Comt£ 

les  plaintes  :   c  croient  eux  qui  eau  d'uvaux,  i^^ 
foient  tout  le.  défordre  ;  ils  ne  cher- ^^''^a^îs* 
choient  qu'à  amufer  les  Anglois  ,  qu'à 
tromper  les  Suédois ,  qu'à  perdre  les 
Proreilans  en  Allemagne  de  concert 
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avec  le  Duc  de  Bavière ,  qu'à  fe  refî-i 
An,  1^551»  dre  enfin  maîtres  de  toute  l'Europe, 
Le  Comte  d' A  vaux  ne  fe  mit  poinc 
en  peine  de  la  mauvaife  humeur  de 
l'AmbafTadeur  Anglois  ,  perfuadé  qu© 
toutes^  fes  plaintes  n^aboutiroient  a 
rien  ,  non  plus  que  fes  négociations ,. 
&  il  perfuada  fl  bien  la  même  chofe 
à  Salvius  &  aux  autres  Plénipotentiai- 
res, que  ce  Miniftre  n'ofoic  prefque 
plus  fe  montrer  ,  ne  recevant  aucune 
réponfe  d'Angleterre ,  &  avouanc  qu'il 
ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  hon- 
neur à  Hambourg.  Il  reçut  enfin  de 
nouvelles  dépèches  avec  ces  réponfes 
tant  attendues  ;  mais  comme  elles  n© 
fatisfaifoient  pas  encore  aux  deman- 
des àes  Alliés ,  elles  furent  reçues  avec 
la  même  froideur.  La  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  étoit  toujours  fi  ir- 
régulière,  qu'on  n'ofoit  compter  fuii 
lui.  On  favoit  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences fecrettes  avec  T'Efpagne  &  le 
Danemarck.  Il  favorifoit  ouvertement 
une  flotte  Efpagnole  réfugiée  dans  fes 
Ports  ,  &  qui  étoit  deftinée  à  porter  la 
guerre  dans  la  Suéde  même.  Enfin  la 
détention  dei'Eletleur  Palatin,  quifuE 
arrêté  en  France^,  comme  je  le  racori- 
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terai  bienrôt ,  mie  fin  à  une  négocia- 
tion où  il  n'entroit  que  de  la  dillimu-  an.  1639» 
lation  de  part  &  d'autre  ,  &  dès  l'an- 
née fuivante  il  ne  fut  plus  mention  du 
traité.  . 

Il  en  fut  à  peu-près  de  même  de  la  ^^,  ^^:  . 

t  r  Négociation 

négociation  que  Ragosia  ,  Prince  de  du  Prince  de 
Tranfilvanie  faifoit  dans  ce  tems-M '^'^^"î^^'l"'^ 
pour  s  unir  avec  les  deux  Couronnes  couronnes, 
contre  l'Empereur.  Ce  Prince  y  avoit     Pufendorf, 
foncé   dès   le  commencement   de   ia^'  ^®* 
guerre  -,   mais  lexemple  de   Betlem- 
Gabor  fon  prédéceiTeurj  il  fouvent  for- 
cé à  demander  la  paix  ,   étoit  un  frein 
qui   retenoit    fon    humeur  inquiète. 
Après  la  mort  du  Roi  de  Suéde  il  en- 
îretinc    toujours    queîc]ue  comrnerce 
avec  les  Suédois ,  ëc  leur  fit  de  tems- 
en-tems  quelques  propofitions.  Enfin 
l'an  16585  Bifterfeîd  envoie  de  fa  parc 
aux  Princes  alliés ,  après  avoir  eu  queU 
ques  conférences  avec  le  Prince  d'O- 
range en  Hollande ,  êc  avec  les  Minif- 
très  de  France  a  Paris  ,   fe  rendit  à 
Hambourg  pour  y  traiter  avec  le  Com- 
te d' A  vaux  &  Salvius.  La  France  ôc  la 
Suéde  étoient  également  difpofées  à 
écouter  fes  propofitions.  La  diverfion 
i^ue  Ragoski  promettoii:  de  faire  eu 


2i  Hijîoire  des  Guerres 

^  Hongrie  ne  pouvoir  être  que  très 
k^.  i6i^.  avantageufe  aux  deux  Couronnes. 
Mais  il  falloir  faire  entrer  la  Hollan- 
de dans  le  traité  ,  afin  de  partager  les 
frais  de  l'alliance.  La  France  avoir  en- 
core en  cela  une  autre  vue  *,  elle  efpé- 
^,  , ,  ,  roit  que  cette  démarche  de  la  Hollan- 
RotauComtedQ  coutre  l  Eiupereur  leroit  regardée 
d'uvaux  le  comme  une  déclaration  de  guerre  , 
ce  que  la  République  étant  amii  liée 
par  un  même  traité  avec  les  Suédois  , 
ceux  ci  ne  pourroient  plus  fe  difpen- 
fer  de  faire  ce  qu*ils  refufoient  alors, 
qui  étoit  de  s'unir  à  la  France  pour 
obliger  le  Roi  d'Efpagne  a  donner  aux 
Provinces  -  Unies  les  fauf- conduits 
qu'elles  demandoient ,  afin  que  tous 
-  les  Alliés  pufTent  commencer  en  mê- 
uïQ  tems  le  traité  de  la  paix  ,  félon 
les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Pour  rendre  la  chofe  plus  facile  à  la 
Suéde  &  à  la  Hollande,  la  France  of- 
frit de  païer  la  moitié  des  deux  cens 
îniile  Richrdaies  que  le  Prince  Ra- 
goski  demandoir  tous  les  ans  ,  pourvu 
<|ue  l'une  &  l'au're  confentit  à  païer 
l'autre  moitié.    La    Suéde  accepta  la. 

Î>ropoiition^  mais  quoi  qu'on  pm  faire, 
a  B-épublique  ne  voulut  pas  rompis 
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îa  neutralité  qu'elle  obfervoit  avec 
l'Empereur  ,  &  la  Suéde  ne  voulut  pas  An.  163^. 
païer  cent  mille  Richfdales.  Ainfi  la 
négociation  Languit ,  &  les  AmbaflTa- 
deur  ne  donnèrent  à  Billerfeld  que 
des  efpérances  &  de  vaines  promef- 
fes. 

L'année  fuivante  le  Prince  Ragoski    Fufendorf; 
impatient  des  longueurs  de  la  négo-^*^'' 
ciation ,  &  efpérant  la  hâter  par  une     sufte^âe  la 
faulfe  allarme ,  menaça  les  Alliés  de  négociation  r 
fe  joindre  à  l'Empereur  ,  fi  on  refufoit  f^^,  iZ]""'^ 
fon  alliance  ,  comme  un  homme  dé- 
terminé a  faire  la  guerre  de  façon  oa 
d'autre  ,  &  qui,  plutôt  que  de  demeu- 
rer oiiîf  5  étoit  prêt  de  fe  joindre  avec 
fes  ennemis  mêmes.  Le  Comte  d'A- 
vaux  jugea  que  cette  menace  étoit  plus 
l'effet  de  l'imoatience  du  Prince  que 
d'une  réfolacion   formée.  Cependant     ' 
pour  ne  le  pas  rebuter  ,  il  promit  que 
le  Roi  enverroit  un  Gentilhomme  en 
Tranfilvanie  pour  régler  avec  le  Prin- 
ce lui-même  les  conditions  du  traité. 
Il  foUicita  Salvius   d'encrao-er  les  Ré- 
gens  de  Suéde  à  en   faire  autant^  ôc 
comme  la  difRcnlré  de  trouver  de  l'ar- 
gent étoit  roajours  un  obTracle  pour 
les  Suédois  3  il  lit  foiliciter  de  noa- 
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»  veau  les  Hollandois   de   fournir  du 

â:k.  16]^  moins  indiredement  une  partie  de 
iâ  fomme  fous  le  nom  de  prêt.  Com- 
me le  Prince  demandoit  encore  que 
la  France  agît  à  la  Porte  pour  obce- 
-  îiir  le  confentement  du  Grand  Sei- 
oneur  ,  le  Comte  d'Avaux  promit  à 
FEnvoïé  les  bons  offices  du  Roi  ;  mais 
fans  vouloir  que  cet  article  fût  inféré 
dans  le  traité,  parceque  ce  font  la  , 
difoit-il  3  de  ces  chofes  qu'il  faut  faire 
êc  qu'il  ne  faut  pas  dire»  On  peut 
même  foupçonner  avec  quelque  fon- 
dement ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
portoit  fes  vues  plus  loin  ^  Ôc  fouliai- 
toit  de  voir  le  Turc  déclarer  la  guerre 
a  l'Empereur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
craité  échoua  encore  par  la  lenteur 
■des  deux  Couronnes  ,  qui  fe  conten- 
tèrent d'exhorter  le  Prince  à  perfiiler 
dans  fes  fentimens  ,  fans  lui  envoier 
aucun  fecours.  On  verra  comment  la 
négociation  fe  renoua  dans  la  fuite. 
Se  la  part  que  le  Prince  Ragoski  eut 
au  traité  de  Munder. 
xiiî.  Tandis  qu'on  cher  choit  à  oppofer 

Les  Ducs  ,    -^  •     \    r-      J*  \ 

âe  Lunebourg  un  nouvei  ennemi  a  rerainand  ,  on 
prennent  le  travailloît  d'un  autte  côté  à  lui  enle- 
iJaEuiil  *;vÊr  des  Alliés.  Les  Ducs  Brunfwick 
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Èc  de  Lunebpurg  avec  les  Etacs  de  la 
baiïe  Saxe,  avoient  embrafTé  la  paix  An.  i6y^], 
de  Prague.  Ennuies  d'une  guerre  où 
les  amis  &  les  ennemis  confpiroient 
également  à  les  ruiner ,  les  uns  par 
Iqs  fecours  qu'ils  exigeoient ,  les  au- 
tres par  les  contributions  qu'ils  ti- 
roient  du  Païs ,  ils  prirent  le  parti  de 
la  neutralité ,  malgré  les  menaces  des 
Impériaux ,  qui  firent  inutilement  tous 
leurs  efForts  pour  parer  ce  coup.  Peut- 
être  même  fe  feroient-ils  dès-lors  entiè- 
rement déclarés  contre  l'Empereur  ^ 
il  le  Roi  de  Danemarck  ne  les  en  eût 
détournés.  C'étoit  pourtant  ce  Prince 
qui  leur  avoit  fait  prendre  le  parti  de 
la  neutralité  ;  mais  il  ne  voulut  pas 
que  les  Suédois  fe  forcifiaffent  encore 
en  Allemagne  par  cette  nouvelle  al- 
liance 3  foit  que  ce  fût  un  effet  de  Pa- 
veriîon  naturelle  qu'il  avoit  pour  là 
Suéde ,  foit  dans  le  deffein  de  s'unir 
îui-mème  avec  les  Ducs  de  Lunebourg 
pour  former  un  tiers  parti  5  idée  dont 
on  foupçcnnoic  qu'il  fe  repailToit 
alors. 

Enfin  le  Landgrave  de  HefTe  CafiTel  LeLan%rai^ 
jfit  quelque  choie  de  plus.  Après  la  «^^  ^^efTe  rui- 
Ijiort  de  Guftaye  ^  le  Landgrave  voïanc  nmcQ. 
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fes  Etats  expofés  en  proie  aux  troupe^ 
An.  1^5^.  de  la  ligue  Catholique ,  &  les  Suédois 
hors  d'écat  de  l'ailifter ,  avoit  propofé 
un  accommodement  à  l'Empereur  , 
quoique  fon  inclination  l'attachât  tou- 
jours à  la  France  &  à  la  Suéde  ,  au- 
tant que  le  zèle  de  fa  Sqù:q  l'ëloignoic 
du  parti  Catholique.  Auiïi  n'avoit-il 
eu  en  vue  que  de  gagner  du  tems  ,  d'a- 
mufer  l'Empereur ,  &  d'éloigner  les 
armées  ennemies  *,  difpofitions  où  les 
Alliés  avoient  eu  foin  de  l'entretenir. 
Dans  le  traité  qu'il  propofa  à  l'Empe- 
reur 5  il  inféra  à  defTein  quelques  clau- 
fes  qu'il  prévoïoit  bien  que  ce  Prin- 
ce n'accepteroit  pas ,  &  cependant  il 
jouifToit  d'une  trêve  dont  il  profitoit 
pour  fe  mettre  en  état  de  ne  plus  difli- 
jîîuler.  L'Empereur  refufa  en  effet  de 
ratifier  le  traité ,  &  le  Landgrave  ne 
tarda  pas  à  fe  déclarer ,  aidé  des  fe- 
cours  d'argent  qu'il  reçut  de  la  Fran- 
ce ,  en  conféquence  d'un  traité  qu'il 
avoit  ménagé  pendant  ce  tems  -  là  ' 
avec  elle ,  &  qui  fut  figné  le  1 1  Oc- 
tobre 16^$,  Mais  à-peine  fut-il  ren- 
tré en  guerre  ,  qu'il  fut  faifi  d'une  fiè- 
vre maligne  dont  il  mourut ,  comme 
j'ai  déjà  dit.  Amélie  Elifabeth  de  Ha" 
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nau  fon  époufe  fuivic  le  même  plan  ■""  « 

de  politique.  Elle  avoir  tout  à  crain-  An.  16) ^^ 
dre  de  l'ambition  de  Georges  ,  Land- 
grave de  Helfe-Darmlladc ,  qui ,  touc 
Proteftant  qu'il  étoic ,  avoit  embralTé 
le  parti  Catholique,  dans  refpérance  de 
conferver  ,  par  Tautoricé  de  l'Empe- 
reur 5  la  pofTeffion  de  quelques  domai- 
nes qu'il  conteftoit  à  la  branche  aînée 
de  HefiTe  ,  comme  j'ai  raconté  ailleurs. 
Ce  Prince  étoit  foutenu  par  Aqs  Edits 
ôc  des  troupes  de  Ferdinand ,  &  avec 
ces  fecours  il  vouloir  obliger  les  Etats 
de  Hefle  à  le  reconnoître  pour  admi- 
niilrateur  durant  la  minorité  du  jeu- 
ne Landgrave  Guillaume.  Mais  l'habi- 
le PrincefTe  le  prévint ,  &  fut  per- 
fuader  aux  Etats  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  fon  fils ,  de  la  reconnoître 
pour  Régente  ,  &  de  refufer  d'obéir 
aux  ordres  réitérés  de  la  Cour  de 
Vienne.  Après  avoir  pris  ces  précau- 
tions 5  elle  fe  réfugia  avec  fes  en  fans 
à  Groningue  ,  pour  ne  pas  expofer 
leur  liberté  ni  la  fienne  :  &  de-la  elle 
négocia  avec  tant  d'adrelfe  &  d'ha- 
bileté 5  qu'elle  amufa  pendant  deux 
ans  Ferdinand  &  tous  fes  Miniftres. 
Après  une  longue  trêve  >  qui  mit  fes 
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agijn^^g^  Etats  à  couvert  des  ravages  des  trou- 
An.  165^.  pes  laipériales,  elle  propofa  un  traité 
donc  elle  régla  elle-même  toutes  les 
conditions  à  fon  avantage  ,  l'Empe- 
reur confentic  à  tout ,  &  fa  facilité 
embarralTa  Amélie,  qui  n'avoir  aucune 
envie  de  conclure.  Elle  vouloir  mê- 
me êtTe  refufée  3  afin  d'avoir  un  hon- 
nête prétexte  de  prendre  les  armes  , 
&  dans  cette  vue ,  elle  fit  une  nouvelle 
demande  qu'elle  prévit  bien  que  l'Em- 
pereur ne  lui  accorderoit  pas  :  c'étoit 
ia  liberté  de  confcience  pour  tous  les 
Etats  de  l'Empire.  Qqiiq  propolltion 
amena  enfin  la  négociation  au  poinc 
qu'elle  vouloir ,  c'eft- à- dire ,  à  une  en- 
tière rupture. 

La  France  &  la  Suéde  venoient  de 
renouveller  leur  alliance  ,  &c  la  fortu- 
ne commeneoit  à  fe  déclarer  pour  les 
deux  Couronnes.  Amélie  n'avoir  at- 
tendu que  cette  circonftance  pour  le- 
ver le  mafque  ,  &  s'unir  avec  la  Fraur 
tQ  p^r  un  traité  qui  la  mit  en  état  de 
Lttt-e  au  c.  foutenir  la  guerre.  Le  Comte  d' A  vaux 


M.  de  Chavi 


d^f/vaux    ^^^v/oit  beaucoup  contribué  a  ,cette  ré- 


gny,  i S  Mars  folunon  par  les  lettres  fréquentes  qu'il 
^^^^'  écrivoic  de  Hambourg  à  la  Princeife  s 

^  par  les  cpnféreaces  qu'il  av.oi£  ^v§ç 


^ams^summ^sOsî'- 


&  des  Négociations  ^  Lh»  V,      i<^ 
Viilcejus-,  un  de  fes  Miniftres.  Madame 
k  Landgrave  promit  d'entretenir  fepc  An.  163p. 
mille  hommes  de  pied  &  trois  mille 
chevaux  j  de  ne  difpofer ,  fans  le  con- 
fentement  du  Roi ,  d'aucune  des  Pla- 
ces qu'elle  prendroit  fur  les,  ennemis  ; 
de  ne  faire  aucun  traité  de  paix  ni  de 
rreve  que  de  concert  avec  la  France 
&  la  Suéde  ,  &  d'obferver  le   traité 
tout  le  tems  que   dureroit  celui  des 
deux  Couronnes  5  en  forte  que  quand 
celui-- ci  fe  renouvelleroit ,  l'autre  fe- 
roit  cenfé  renouvelle.  Le  Roi ,  de  (on 
côté,s'obligea  d'aider  Madame  la  Land- 
grave à  foutenir  la  guerre  ,  à  faire  des 
conquêtes  &   à  réparer  fes  pertes.  lî 
promit  de  lui  païer  deux  cens  mille 
Richfdales  par  an,  &  de  continuer  à  ïovt 
iils  la  penfion  qu'il  païoit  au  père.  Ce 
furent-li   les   principaux   articles   du 
traité  qui  fut  ligné  le  22  Août  1639  , 
&  ratifié  avec  quelques   explications 
le  21  Mars  de  Tannée  fuivante.  Un 
à^s  fruits  de  la  négociation  fut  réloi- 
gnement  du  Général    Milander ,  qui 
Gommandoit  les  troupes  de  Heflfe  ,  (Se 
qui  trahiifoit  le  parti.  Le  Comte  d'A- 
vaux  l'en    foupçonnoit  depuis   long- 
tem^^,  &  la  Cour  de  France  en  aïanc  été 
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avertie ,  lui  fie  oter  le  commandement. 

An.  1639.      Après  tout,  ces  diverfes  négocia- 

XV.        tions    chagrinèrent   beaucoup   moins 

les  impe-  j^  Maifon  d'Autriche  que  le  nouveau 

mux       font         .    ,  ^,^. 

tous  leurs  ef-  traite  d  alliance  que  j  ai  rapporte  ,  en- 
rompre  ^i°aK  ^^^  ^^  France  &  la  Suéde  :  car  ce  traité 
iiance      des  écoit ,  pour  ainfi  dire  ,  le  fondement 
neSt^^"^°^"^^  toutes  les  négociations,  &  ii  on 
venoit  à  bout  de  le  détruire  ,  fa  ruine 
devoir  entraîner  la  chute  de  tous  les 
autres.  Le  Confeil  de  Vienne  s'étoit 
toujours  flatté  de  rompre  l'union  àts 
deux  Couronnes.  Tandis  que  le  traité 
fe  négocioit  entre  le  Comte  d'Avaux 
èc  Salvius  5  les  Miniftres  Se  les  Parti- 
fans  de  l'Empereur  avoient  fait  tous 
leurs  efforts    pour  le  faire  échouer, 
C'étoit  5  difoient-ils  ,  mettre  un  nou- 
vel obftacle  à  la  paix  ,  lorfque  l'Empe- 
reur étoit  plus  difpofé  que  jamais  à  fa- 
risfaire  la  Suéde.  Les  Ducs  de  Lau- 
vembourg ,  par  zèle  ou  par  intérêt  , 
trompés  ou  gagnés  ,  s'étoient  rendus 
en  diligence  à  Hambourg  pour  empê- 
Lettre  du  c.  cher  la  conclufîon  du  traité.  Quand, 

d'uvaux      à  \       j  î  •         •  'Il 

M.  de  Cha-  maigre  toutes  leurs  intrigues  ,  ils  le 

vigny  ,     18  virent  conclu  ,  ils  redoublèrent  leurs 

^'^'^  *  ^  *   plaintes  &  leurs  reproches.  Le  Roi  de 

Danemarck  fe  joignit  à  eux  ,  &  fit 
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encore  plus  de  bruit ,  &  rien  ne  prou- 
ve mieux  combien  ee  traité  écoit  avan-  An.  1^3?, 
tageux  aux  deux  Couronnes  ,  que  le 
chagrin  que  leurs  ennemis  en  témoi- 
gnèrent. 

Le  Comte   d'Avaux  fe  trouvoit  a     j-^Y.^- 
Hambourg  dans  une    Situation  afTez  saivius    des 
embarraiïante ,  obligé  de  veiller  égale-  proportions 

r        \  M        °  \  1  ^      •     Poiif  un  traite 

ment  lur  les  démarches  q.q%  ennemis  particulier. 
&  des  alliés ,  pour  s'oppofer  aux  in- 
trigues des  uns  ,  &  pour  affermir  les 
autres  dans  l'alliance.  Depuis  le  nou- 
veau traité  ,  Saivius  avoir  ordre  de  lui 
faire  part  de  toutes  Ïqs  négociations. 
Mais  quoique  la  confiance  ne  pafûc 
jamais  plus  grande  des  deux  côtés  , 
le  Comte  d'Avaux  n'étoit  point  fans 
allarme.  Le  Comte  de  Curtz ,  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire  s'étant  rendu 
à  Hambourg,  follicitoit  fans  cefle  Sai- 
vius de  traiter  avec  lui ,  &  Saivius  l'é- 
coutoit ,  quoiqu'il  ne  le  fît  peut-être 
que  dans  l'efpérance  de  retarder  par-là 
les  préparatifs  de  guerre  qu'on  fai- 
foit  à  Vienne  ,  ou  de  pénétrer  les  fen- 
timens  de  l'Empereur  fur  les  préten- 
tions de  la  Suéde.  Mais  le  Comte  de 
Curtz  fong^oit  moins  à  traiter  férieu- 
femenc ,  qu'à  engager  une  négocia-» 
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^  tion  particulière  d#t  il  pût  exclure 


<^îï,  i^^^- les  François  ,  iesAnglois,  les  Hollan- 
dois  &  les  Princes  d'Allemagne ,  afin 
de  faire  naître  de  la  divifion  ôc  de  la 
jaloiifie  entre  les  Alliés.  Pour  éviter 
fur-toLit  la  préfênce  de  rAmbafTadeur 
François ,  il  demanda  que  le  traité  fe 
fît  à  Lubeck  ,  &  qu'il  fdc  touc-à-faie 
indépendant  de  celui  de  Cologne  ^ 
mais  Salvius  répondit  avec  fermeté 
qu'il  n'étoir  plus  permis  à  la  Suéde  de 
traiter  fans  le  confentement  de  la 
France  ,  &  qu'il  falloir  avant  toutes 
chofes  régler  l'article  des  fauf- con- 
duits Se  les  autres  préliminaires  ,  afin 
que  le  traité  de  Cologne  commençât 
en  même-tems  que  celui  de  Lubeck. 
Les  Suédois  n'auroient  cependant  pas 
été  fi  fcrupuleux  fur  les  obligations 
qu'ils  avoient  contractées  avec  la  Fran- 
ce ,  s'ils  avoient  cru  que  le  Comte  de 
Curtz  eût  de  bonnes  propcficions  à 
leur  faire.  Mais  fa  vivacité  leur  parue 
affeélée.  D'ailleurs  le  traité  d'alliance 
étoit  trop  récent  pour  ofer  le  violer 
ouvertement.  Il  falloir  du  moins  mé- 
nager l'honneur  de  la  Suéde  ,  &  puif- 
qu'on  ne  lui  propofoit  rien  moins 
que  d'être  tout   à  la  fois  ingrate  ^ 


&  dis  Né^acïations ,  Liv,  V,     t  ^ 
îîindele  ,  on  dévoie  le  faire  pias  fecre-  ^^^^^^^ 
rement.  C'eft  en  quoi  les  Ducs  de  Lan-  an.   xô  j^^v 
vembour:^'  s'y  prirent  beaucoup. mieux 
que  le  Comte  de  Curtz. 

Ceux  -  ci  firenr  en  fecret  aux  Suédois-      "^[^'^n^ 
les  plus  belles  offres.  L'Empereur  ,-  di-  de     nouvel- 
foienn-ils  ,  confentoir  à  leur  céder  une  Jfons^'^éirie' 
partie  de  laPoméranie  \  &  pour  fauvermencca^.ieup- 
rhonneur  de    Sa    Majefté  Impériale  J^^^f^;^^^'^^^"'' 
qu'une  pareille  ceffionparoiiroicble  (Ter, 
on  propofoit  un  expédient,  qui  étoic 
que  les  Suédois  demandalTenren  argent 
tel  dédommagement  qu'ils  jugeroient 
à  propos  -,  que  l'Empereur  n'étant  pas 
en  état  de  fournir  la  fomme ,  il  leur 
donneroit   en  gage  une  partie  de^  la 
Poméranie  ,  avec  permiflion  de  la  pof- 
feder  enfuite  à  titre  de  fief,  fi  on  ne 
Ifeur  païoit   pas   au  tems   marqué  la. 
fomme  ào^îix.  on  feroit  convenu.  Riem 
rie  paroilTbit  plus  capable  d'éblouir  les 
Suédois  5  mais  ils  crurent  entrevoir  u^m 
piège  caché  fous  de  fi  belles  propofi-- 
rions.  Les  Rois  d'Efpagne  avoienr  de- 
puis  long-tems  à^^  vues  fur  la  Mer 
Baltique  •,  &  quelque  foin  qu'ils  euf* 
fent  pris  de  cacher  leurs  projets  am^ 
bitieux  ,  on  les  avoit  découverts^  par      ^ ,.  „  ^ 
les  negpeiations  xiequentes- de   learç;.^  lo.  4  j^s^. 
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Ambalfadeurs  à  Danrzic  &  dans  fo^ 
An.  1^3^.  Villes  Hanféatiques.  Le  Roi  d'Efpa- 
lettre  de  M.  g^e  veiioic  d'en  vo  1er  récemment  % 
Ciremhergau  Hamboum  ,  fous  prétexte  de  négoce , 

C.    d'uvaux  ■    *^^    I     •    11     r.     •     1  i>    r 

16 Juin it^^,  uncertam  GabrieileRoi,hommeae(- 
prit ,  tout  propre  à  tramer  une  intri- 
gue j  ôc  en  effet  un  Magiftrat  de  Dant- 
zic  donna  l'année  fuivante  avis  au 
Comte  d'Avaux  que  cet  homme  étoit 
chargé  de  l'exécution  de  certains  ar- 
ticles convenus  entre  Curtz  &  le  Roi 
de  Danemarck  ,  &  qui  tendoient  â 
tranfporter  dans  les  Ports  d'Efpagne 
tout  le  commerce  des  Villes  Han- 
féatiques. Ce  fur  pour  le  même  def- 
fein  que  les  Efpagnoîs  équipèrent 
la  même  année  cette  grande  flotte 
qui  devoit  aller  porter  la  guerre  juf- 
ques  dans  la  Suéde ,  Ôc  s'emparer  de 
tout  le  commerce  des  mers  Septen- 
trionales. Ce  grand  projet  que  refprit 
vain  du  Comte-Duc^ d'Olivarez  avoit 
enfanté ,  fut  renverfé  par  la  célèbre 
vi(5toîre  du  fameux  Amiral  Hollandois 
Martin  Tromp  qui  défit  la  flotte  Ef- 
gagnole  ,  &  détourna  ainfî,  fans  le  fa- 
voir  5  l'orage  qui  menaçoit  la  Suéde» 
Or  comme  les  Suédois  ne  pouvoient 
pas  douter  des  delTeins  de  la  Maifoiif 


&  des  Négociations  ^  Liv.  V,  Jf 
a'Autriche  ,  ils  a  voient  lieu  de  erain- 
d&g  qu'au  bout  du  tems  marqué  dans  An.  163^. 
le  traité  ,  les  Efpagnols  ne  prètaiïent 
à  l'Empereur  la  fomme  nécelïaire  pour 
païer  la  Suéde  *,  afin  de  retenir  eux- 
mêmes  la  Poméranie  en  gage ,  &  de 
faire  fur  la  Mer  Baltique  un  établif- 
fement  aufîi  incommode  à  tout  le  Sep-  ^ 

tentrion  ,  que  Dunkerque  Tétoit  à  la 
France  &  à  la  Hollande.  Ainii  les  Sué- 
dois refuferent  abfolument  une  voie 
d'accommodement  fi  captieufe. 

Cependant  les  Impériaux  ne  fe  re-     xvîîr, 
butoient  point ,  &  le  Comte  de  Curtz  anifîceT^des 
voulut  du  moins  engager  Salvius  à  lui  Miniftres  de 
donner  parole  qu'il  confentiroit  à  un  ^^^l"^®"^* 
traité  particulier ,  fi  on  lui  faifoit  des 
proportions    raifonnables.     L'artifice 
étoit  grofîier  j  Salvius  protefta  au  con- 
traire 5  que  tandis  que  les  François  ob- 
ferveroient  le  traité ,  on  ne  fongeroit 
jamais  en  Suéde  à  fe  féparer  deux. 
On  lui  repliquoit ,  qu'il  devoir  donc 
fonger  à  fe  féparer  ,  puifque  les  Fran- 
çois, moins  fcrupuleux,  négocioient  fe- 
cretement  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers, Salvius,  étonné  des  afTurances 
pofitives  qu'on  lui  donnoit  fur  cela  , 
ae  put  s'empêcher  d'en  témoigner  de 
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i'inqiîiétude-,  &  le  Comte  d'Avaur,qiïî 
An.  i6^(^.  connoiiToic  fon  efprk  ombrageux  ,  euE 
de  la  peine  à  le  raîïurer ,.  &  n'en  vint  k 
bout  qu'en  lui  apprenant  que  les  par- 
tifans  de  la  Maifon  d'Autriche  difoient 
en  France  des  Suédois  tout  ce  qu'ils 
difoient  à  Hambourg  des  François. 

En  effet  e'éroit-là  un  reffort  alTez  or- 
dinaire que  les  Impériaux  emploïoienr 
pour  infpirer  aux  Miniftres  des  deux: 
Couronnes  une  défiance  mutuelle.  Ou 
ecrivoirde  Cologne  à  Hambourg  que 
les  conférences  y  commeneoient  avec: 
fuccès  y  de  le  Chancelier  de  Dane- 
marck  prétendoit  avoir  lieu  de  con- 
lettre  du  c.  clure ,  de  quelques  paroles  échappées* 
d'uvaux    ^  au  Comte  de  Curtz ,  qu'il  y  avoir  une- 

M.  de    Cha-      ,         -      -  r  '    ^        , -^  _,  . 

yigny  ,    i8  négociation  lecrete  entre  la  France  ôc 
Moixôis,    l'Empereur^  par  Fenrremiie  duDucde. 
Baviere  &  des  fœurs  de  l'Empereur 
avec  la  Reine  de  France.  Que  c'étoic 
pour    cette   raifon   que  les  François^ 
formoient  fans  cefle  de  nouvelles  dif- 
ficultés qui  éloignoienc  le  traité  de  la- 
paix  générale  >  afin  d'avoir  le   tema. 
d'achever  leur  traité  particulier.  Quel- 
ques Princes    amis  des  5uédois  s  ê€ 
trompés    eux-  mêmes    par    ces   f^ux: 
imits.>  les  conjuroient  de  faire  au^lu^ 
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tôt  leur  traité,   pour  ne  fe  pas  îaiffer  «^^^^^ 
prévenir  par  les    Françoiso   II   falloir  An=   i(>^9^ 
ians  ceife  les  raifiirer  contre  ces  vai- 
Ties  terreurs  ,  &  peut-être  que  le  Com- 
te d'Avaux  n'en  feroit  jamais  venu  a 
bout,  il  la  lituation  à^^  Suédois  leur 
avoir  permis  de  fe  féparer  de  la  Fran- 
ce. Mais  la  néceiîité  les  obligeoit  de 
dillimuler,  &  d'agir  avec  les  apparen- 
ces de  la  plus  grande  canfiance  ,   ce 
que  la  France  faifait  auffi  de  fon  côté^ 
On  voit  aiTez  que  ces  négociations 
particulières  retardaient  de  plus   en 
plus  la  paix  générale  3  &  la  France  n'en 
étoit  pas  fâchée  ,  non  plus  que  l'Em- 
pereur :  la  France  ,  parcequ'^elle  trou- 
voit  fon  avantage  dans  la   guerre  i 
l'Empereur ,  parcequ'il  ne  vouloir  faire 
que  des  traités  particuliers.  Il  falloic 
cependant  diffimuler   Çts    fenrimens 
pour  impofer  aux  peuples  ,  &  témoi- 
gner quelque  delir  de  vouloir  mettre 
fin  aux  malheurs  de  l'Europe. 

Comme  la  Suéde  perlîftoic  à  refu^       xîx; 
■fer  d'envoïer  îq,s  Plénipotentiaires  à^^J^^™^"^ 
Lubeck  a:vant  qu'on  eût  réglé  à  Ham-  conférences 
bourg  ^les  préliminaires  du  traité  ,  èc  \^t"S^ 
délivré  de  part  &  d'autre  les  fauf-con-  préiiniiaâii:&-, 
^dnits  poux  Lubeck  6c  pour  Cologne  ;, 
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diin  que  les  deux  traités  fe  fiflent 
An.  163^.  ei  même  tems  ,  on  commença  en- 
fin a  entrer  en  matière  fur  tous  ces 
points.  Mais  le  Comte  d'Avaux  eut 
encore  à  cette  occafion  un  nouveau 
XX.       démêlé  avec  les  Impériaux.   Comme 

Les  Impe-  •■        ,         .  p    ifr  ^     r      •      j 

riaux  veulent  ils  n  avoient  pu  1  obliger  a  lortir  de 
en  exclure  le  Hambourg    ils  engagèrent  les  Média- 

Comce    éA-  -^r      •  F  ^  ^,  / 

vaux.  teurs,  qui  etoient  lecretement  dévoues 

à  l'Empereur,  à  refufer  de  l'admettre 
aux  conférences ,  fous  prétexte  qu'on 
ne  devoit  y  traiter  que  des  prélimi- 
naires de  la  paix  entre  l'Empereur  & 
la  Suéde  y  faas  aucune  mention  de  la 
France.  Que  c'étoit  à  Cologne  &z  par 
la  médiation  du  Pape  que  les  François 
dévoient  négocier  leur  traité  de  paix  j 
&  en  régler  auilî  les  préliminaires. 
Cette  chicane  étoit  tout-à-fait  in jufte  ^ 
car  puifque  les  préliminaires  étoient 
les  mêmes  pour  l'un  &:  l'autre  traité  ^ 
il  étoit  beaucoup  plus  raifonnable  Se 
plus  court  de  régler  en  même  tems 
&  da^ns  le  même  lieu ,  que  d'en  ren- 
voïer  la  difcufïîon  à  Cologne.  Le 
Comte  de  Curtz  refufoic  cependant 
de  fe  relâcher  fur  "ce  point,  &  il  fal- 
lut que  Salvius  déclarât  aux  Média- 
teurs qu-e  fi  le  Comte  d'Avaux  n'étoit 


à 
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admis  aux  conférences  ,  il  ne  poarroic 
pas  y  affirter  lui  même.  Ses  inftances-^N.  i6j^* 
&  la  fermeté  du  Comte  à  rejetrer  les 
expédiens  qu'on  lui  propofoic ,  l'em- 
portèrent enfin  fur  l'opiniâtreté  des 
Impériaux. 

Le  Roi  de  Danemarck  &  îe  Comte      J^^-. 

-  -  Première 

de  Curtz  vouîoient  avant  toutes  cho- demande  ètt 
fes  qu'on  affignât  un  jour  pour  com-  fJJJ^^g"^^^  T 
mencer  les  congrès  de  Lubeck  &  de  comte  d'i^- 
Cologne.  Salvius  confentoit  que  ce^*"^' 
fût  au  commencement  de  l'hiver  5  mais 
le  Comte  d'Avaux  avoir  des  ordres 
contraires.  Quelques  diligences  qu'on 
eût  fait  en  France  pour  obtenir  da 
Roi  d'Efpagne  des  fauf- conduits  pour 
\^%  HoUandois,  tels  que  ceux-ci  les 
fouhaitoient  5  on  n'en  avoir  encore  pu 
venir  à  bout  :  &  comme  on  n'efpéroic 
pas  les  obtenir  fitôt ,  &  que  les  Hol- 
landois  ne  vouloient  cependant  pas 
fe  relâcher  fur  cet  article ,  le  Roi  étoit 
bien  aife  qu'on  ne  fe  prelTât  pas  à 
Hambourg  d'afîigner  le  jour  des  deux 
congrès  ,  pour  ne  ie  voir  pas  obligé 
de  commencer  le  traité  de  Cologne 
avant  l'arrivée  des  Hollandois  :  car 
c'étoit  toujenirs-lâ  le  point  fixe  de  la 
politique  du  Roi.  Ainfi  le   Comt© 
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d' A  vaux  le  retrancha  toujours  fur  ce 
An.  16} 9.  principe  qui  étoic  vrai ,  qu'il  étoic  inu- 
nie d'ailigner  un  jour  pour  commen- 
eer  le  eongrès  avant  qu'on  eût  accor- 
dé les  fauf-conduits  qu'on  demanaoit. 
Que  dès  qu'on  les  auroit  expédiés  err 
bonne  forme ,  il  partiroit  pour  Colo- 
gne» 
xxiT.  Cet  article  était  agité  depuis  long- 

contefia-  j.gf^§   f^^g  fuccès.   T'ai  déta    raconte 

tions  fur   Ici  J  J-^:       i    '  1 

fauf- con-    quelques-unes  des  dimcultes  que  les" 
^^^*  deux  partis  formoient  fur  ce  point  f 

mais  il  eft  nécelTaire  d'en  donner  un- 
plus  grand  détail.  Le  Comte  d'Avauxr 
^Salviiis  avoient  préfenréun  modela 
de  fauf-conduit  qu'ils  vouloient  qu'on 
fuivît  :  c'étoit  un  plan  de  fauf-con- 
duit ordinaire,  excepté  qu'on  y  em- 
ploïoit  le  terme  6! Alliés  &  Adhérens- 
^QS  Couronnes.  Ce  projet  avoir  été:, 
approuvé  par  le  Roi  de  France ,  à  qui 
le  Comte  d'Avaux  l'avoir  envoie.  Seu- 
lement afin  qu'on  ne  pût  pas  douter* 
que  l'Eleéteur  de  Trêves  n'y  iut  com- 
pris 5  le  Roi  vouloir  qu'on  y  ajoutât  le 
^,  ,.,   ,  mot   à'Elecîeur,   Outre    ce   fauf-con-^ 

t>epecheau    ,     .  •  j    .  i     r      -t  t 

RoiauComte  duit ,  qui  regardoit  en  gênerai  tous  les^ 

d'Avaux,  u  alliés  d'Allemagne  ,  &  où  on  vouloir 

c^\ on  exprimât  en  partiGulier  les.  noms; 
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des  Palatins  de  Simmeren  &  de  Deux- 
Pont,  du  Duc  de  Vircemberg ,  dii^N.  16}^,. 
iMarquis  de  Bade-Dourlach ,  de  la  Viiie 
de  Strafbourg  ,  de  la  Ville  &  Comté 
de  Hanaii ,  des  Députés  àes  Grifons 
qui-écoienc  encore  alors  Alliés  de  la 
France  ,  6c  quelques  autres  ,  on  en  de- 
mandoit  encore  un  particulier  pour 
Madame  la  Landgrave  de  Heife-Caffel ^ 
tutrice  du  jeune  Landgrave  Guillaume 
IV  5  8c  régenre  de  fes  Etats  ,  &  un  au- 
tre pour  îe  Duc  Bernard  de  Saxe- Vei-  / 
inar.  On  vouloir  que  l'Empereur  y  ex- 
primât tous  leurs  titres  &  leurs  qua- 
lités ,  &  qu'il  flânât  les  fauf- conduits 
de  fa  main.  Ces  demandes  étoient  itm%l^àes> 
communes  à  la  France  6-:  à  la  Suéde  ;  ^  ^Qï  ^ 
mais  le  Roi  de  France  en  faifoit  de 
particuliers  à  l'Empereur  &  au  Roi 
d'Efpagne.  Il  vouloir  que  Philippe 
donnât  aux  Députés  àos  Provinces- 
Unies  un  fauf  conduit  où  ils  fuiTent 

nommés  Amhaffadeurs  &  '^^^^'^P^^^^- VcmuLiZ' 
tïaïres  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ceSrZ/niis  des  Pais-Bas  ^  parceque  les 
Etats  étoient  réfolus  de  n'en  point  ac- 
cepter d'autre;  &  il  en  demandoit  un 
â  l'Empereur  pour  la  Ducheiïè  de  Sa- 
voie i  où  l'on  exprimât  f^  qualité  èm. 
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Tutrice  du  jeune  Duc  Charles  Emms- 
An.  léjp.nuelj  &  de  Régente  de  fes Etats.  Voi- 
là quelles  étoient  les  demandes  des 
Couronnes  alliées  ,  &  elles  offroiene 
de  leur  côté  à  fournir  àts  fauf-con- 
duits  néceiîaires ,  avec  cette  différence, 
que  la  Suéde  y  donnoit  à  Ferdinand 
le  titre  d'Empereur ,  au  lieu  que  lâ 
France  ne  le  traitoit  que  de  Roi  de 
Hongrie.  Cette  matière  fut  une  fource 
perpétuelle  de  difficultés  &  de  querel- 
les où  le  Comte  d'Avaux  eut  befoin  de 
toute  fon  habileté. 
xxTv.  L'Empereur  offrit  des  fauf  conduits 
Refus  des  particuliers  pour  la  Landgrave  &  le 

Impériaux,     f^       ^  .^         •    ^  ^  .  , 

Duc  Bernard ,  mais  ians  exprimer  leurs 
titres  5  &  à  condition  qu'ils  n'envoïe- 
roientque  des  Députés  qui  n'auroient 
pas  le  droit  de  traiter  par  eux-mêmes  , 
l.  lo&^ifr^^^'^^  feulement/;<2r  lesAmbaJfadeursdes 
Couronries. Dans  le  fauf  conduitgénéral 
pour  tous  les  Alliés  d'Allemagne  il  re- 
fufoit  d'exprimer  le  terme  à^j4lUés  & 
à'Adhirens ,  pour  ne  pas  paroître  ap- 
prouver &  autorifer  leur  alliance  ,  & 
fourenant  que  depuis  la  paix  de  Pra- 
gue ils  dévoient  être  regardés  comme 
~  rebelles  a  l'Empire  ,  6c  déchus  du  droit 
de  faire  aucun  traité  entr'eux  6c  avec 
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as  Puiirances  étrangères.  Il  ajouroic  au   ^ 
ontraire  letermede/2t?;2é;7cc?r^  réconci-  An.  1659. 
iésavec  nous^  prétendant  exclure  par-là 
oiis  ceux  qui  avoient  embraffé  la  paix 
le  Prague  ,  comme  n  aiant  pas  beibin 
le  traiter  de  nouveau  ,  quoiqu'il  y  en 
ût  plufieurs  qui ,  mécontens  de  cette 
>aix  ,  fouhaitalTent    d'eiatrer  dans  le 
louveau  traité.  Il  refafa  pareillement 
l'y  inférer  le  mot  d'Elecîeurs  ,  &  dé- 
:lara  qu'il  vouloit  exclure  abfolument 
es  Princes  Palatins  héritiers  de  Fri- 
iéric  V.  Enfin  il  proteda  qu  il  ne  pré- 
:endoit  traiter  en  aucune  manière  avec 
es  Vaiïaux  de  l'Empire ,  mais  feule- 
îient   leur  permettre  d'informer  {es 
.^mb^fTadeurs  de  leurs  intérêts,  afin 
^u'on  put  y  avoir  égard  dans  l'occa- 
[ion  :  c'étoit  pour  cela  que   le  fauf- 
:onduit  étoit  accordé  non  point  aux 
Etats  mêmes  de  l'Empire ,  mais  à  leurs 
Députés  ,  &  qu'on  s'y  fervoit  du  ter- 
me quils  envoient ,  &  non  pas  qu'ils 
viennent.  Par  la  même  raifon,il  ne  leur 
donnoit  pas  le  choix  de  traiter  de  leurs 
intérêts  par  eux-mêmes ,   ou  par  les 
Plénipotentiaires  des  Couronnes ,  mais 
feulement  il  leur  permertoit  de  com- 
'muniquer  leurs  demandes  à  fes  Atïi^'' 
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baiïadeurs.  Il  ne  crut  pas  même  qu'ili 
ÎÔN.  1^3^.  fût  de  fa  dignité  de  ieiiF  donner  uni 
fauf- conduit  figné  de  fa  main  ,  &  il 
fe  contentoit  de  permettre  à  fes  Plé- 
nipotentiaires de  l'expédier  en  leur 
nom;  ou  fî  Ton  exigeoit  abfolumeni: 
qu'il  le  fignât ,  il  refufoit  de  le  remet- 
tre entre  d'autres  mams  que  celles  du 
Roi  de  Danemarck  &c  des  autres  Mé- 
diateurs 5  afin  qu'il  ne  put  point  paiTer 
dans  les  archives  de  France  ou  de 
Suéde. 

Les  François  &  les  Suédois  firent 
pour  le  moins  autant  de  bruit  des  re- 
fus de  l'Empereur  ,  que  les  Impériaux 
en  avoient  fait  des  demandes  du  Roi 
de  France  &  de  la  Reine  de  Suéde. 
On  fe  iit  de  part  &  d'autre  beaucoup 
de  reproches ,  on  s'accufa  mutuelle- 
ment de  chercher  àQS  prétextes  frivo* 
les  pour  éloigner  la  paix  g  &  les  Mé- 
diateurs s'appliquèrent  à  concilier  les 
efprits.  Mais  les  prétentions  des  deux- 
partis  étoient  11  oppofées,  qu'on  n'ef-i 
péroir  pas  voir  cette  conreftation  (i-, 
tôt  terminée,  &  en  effet  la  difcuffioiï 
de  ce  feul  article  dura  pref_]ue  au- 
tant de  tems  que  le  traité  de  paix. 

Le  Comte  d'Avaux  &  Salviiis  re- 
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féfenterenn  que  les  ValTaiix  de  l'Em-  *^^ 
ire,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  An.   1^3^. 
illeurs  ,  n'étoient  pas  fujets  de  l'Em-      xxv. 

•Il  '  j    •      /-^  Raifons  alle- 

ereur ,  comme  il  le  precendoir.  Que  g^ées  par  les 
'Electeur  de  Saxe ,  qui  n'étoit  pas  plus  Alliés    poui 

1/  j  1       i5T  *■  1        juâifter  leurs 

ndependanc  de  1  Empereur  que  les  demandes» 
utres  Princes  de  l'Empire,  avoir  trai- 
é  à  Prague  les  armes  à  la  main.  Qu'ad- 
nectre  le  terme  de  nonrlconcilils  ,  c'é- 
oit  approuver  la  paix  de  Prague ,  ô^ 
on  damner  par- là  tous  les  Etats  Pro- 
eftans  qui  ne  l'a  voient  pas  reçue.  Que 
fécoit  exclure  du  traité  tous  ceux  qui 
'avoient  acceptée,  quoiqu'il  y  en  eût 
)lufieurs  3  &  encr'autres  le  Duc  de 
/irtemberg  qui  ne  l'avoient  fait  que 
)ar  force  .5  £l  dont  ks  intérêts  n'y 
Soient  pas  alTez  ménagés.  Qu'il  feroit 
lonteux  à  la  France  &  à  la  Suéde , 
iprès  avoir  pris  les  armes  pour  défen- 
dre la  liberté  Germanique  , ,  d'approu- 
'/er  un  traité  qui  l'opprimoit.  Enfin 
que  ce  n'étoit  pas-là  chercher  des  pré- 
:extes  pour  perpétuer  la  guerre ,  mais 
plutôt  vouloir  lever  les  obftacles  qu'on 
mettoit  à  la  paix. 

Après  de  longues  conteftatians,  Fer-       uEmpe- 
dinand  fe  relâcha  fur  quelques  points  .  «urfe relâche 

0,1  '  r  \      \     k  X    •r         f >  *         .fur   quelques 

%  1^%  pariilans  de  la  Maifon  d  Autri-  points. 
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che  firent  beaucoup  valoir  cette  con 
Ak.  1^3?.  defcendance  ,  comme  une  preuve  fen 
fible  quelle  vouloir  iincerement  Ij 
Pufendorf,  païx.  Le  Roi  de  France  propofa  de  for 
coté  des  voies  d'accommodement,  & 
comme  l'Empereur  demandoit  aufl 
des  fauf-conduits  pour  le  Duc  de  Lor 
raine  ,  le  Duc  de  Parme  &:  l'Eledeu: 
de  Maïence  ,  où  tous  leurs  titres  fuf- 
fent  exprimés ,  le  Roi  y  confentit . 
pourvu  que  Ferdinand  voulût  expri. 
mer  aufli  ,  dans  les  fauF-conduits  par 
ticuliers,  ceux  des  Princes  Palatins  ,  du 
Duc  de  Veimar  &  de  fes  autres  Al- 
iiés ,  ou  s'il  aimoit  mieux ,  il  offroii 
de  donner  à  l'Empereur  un  fauf-con- 
duit  général  pour  tous  fes  Alliés,  2 
condition  qu'il  en  donneroit  un  pa- 
reil pour  tous  les  Alliés  de  la  France 
fans  exception. 
XXVII.  Le  terme  de  non  encore  récondliét 
Tempéra-  étoit  de  tous  les  points  le  plus  dé- 

îîieiK  propo- ,  p     ,         ,         j   rc     1       »  • 

fé  par  lesim-  batu  c%  le  plus  dillicile  a  termmer  pai 
péîùux.  i  obftination  des  deux  partis.  On  pro- 
pofa un  tempérament ,  qui  fut  que  lei 
Couronnes  alliées  acceptalïent  les 
fauf-conduits  avec  ce  terme,  en  fai- 
fanc  une  proteftation  pour  mettre  a 
(souvert  ilionneur  6c  les  droits  des 
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Confédérés.  Cet  expédient  agréa  à 
Salvius  >  qui  n'avoir  pas  de  la  Cour  de  An.  163  jj^ 
Suéde  des  ordres  fore  rigides  fur  cela  j 
car  5  comme  les  Suédois  fouhaitoient 
ilors  afTez  fînceremenr  la  paix ,  ils  fe 
tnettoient  peu  en  peine  Aqs  formali- 
tés ,  pourvu  que  leurs  Alliés  puflent 
fe  rendre  en  sûreté  a  Lubeck.  Mais  il 
parut  dans  la  fuite  que  ce  Miniftre  fe 
prefîà  un  peu  trop  de  déclarer  fon 
fenriment.  Il  étoit  entièrement  oppo- 
fé  à  celui  de  la  Cour  de  France ,  qui  n  ^  rejetti 
étoit  bien  aife  de  profiter  de  Tobili-  Pf"^  ^^  comto 
nation  des  Impériaux  pour  éloigner  la  ^*"^ 
paix  5  fans  qu'on  pût  lui  en  faire  un 
crime  •,  &  comme  les  fecours  de  la 
France  étoienc  alors  plus  néce(Iàires 
que  jamais  à  la  Suéde,  les  Régens,  dans 
la  crainte  d'irriter  le  Roi ,  vouloient 
que  Salvius  agît  de  concert  avec  le 
Comte  d'Avaux  ,  &  n'acceptât  rien 
que  d'un  commun  confentement, 

La  France  après  tout ,  malgré  l'in-      xxîx. 

clination  qu'elle  avoit  pour  lasuerre  ,  ^  ^°"?  .^^ 
,     '    2T     r'     ^  •     \       /^c  ^^   conduite, 

Btoit  diipolee  a  recevoir  les  laur- con- 
duits de  l'Empereur  ,  quelque  irrégn- 
liers  qu'ils  fuiîent.  Elle  avoit  pris  JEon 
parti  fur  la  paix  ,  8c  le  Cardinal  de 
Richelieu  s'écoit  déterminé  à  la  faire  ^ 
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f  V  tmhaâ.^^.maujm»  poui'vu  qu'cllc  fc  fît  paç  Liii  traité  gc* 
*^'i  /^j^^  ï^5^,  néral  de  concert  avec  tous  les  Alliés. 
Vé  ^-hedii  ^^^^s  on  avoir  remarqué ,  écrivoit-on 
RoiauComte  au  Comtc  d'Avaux  5  qu'à  mefure  qu'on 
■d^vaux  le  ç^  relâchoit  fur  quelque  point  s  les  en- 
nemis  devenoient  pius  diiiiciles.  Ce 
n'étoir  pas  encore  là  la  véritable  rai- 
fon  :  c'eft  que  la  France  ne  vouloir  pas 
accepter  les  fauf  conduits  de  TEmpe-i 
reur  avant  que  d'être  airurée  de  ceux 
du  Roi  d'Efpagne.  Si  elle  l'avoir  fait , 
la  Maifon  d'Autriche  ,  toujours  arten-- 
îive  à  profiter  àQS  ûccaiions  de  déta-^ 
cher  la  Suéde  de  la  France,  auroit  in- 
continent preiTé  le  congrès  de  Lubeck , 
&c  feroic  peut-être  venue  à  bout  de 
perftiader  au  Suédois  de  le  com mena- 
cer avant  celui  Aq  Cologne.  De  cette 
manière  les  deux  traités  ne  fe  feroienc 
pas  faits  avec  cette  parfaite  correfpon- 
dance  que  la  France  fouhaitoit  j  &  c'é- 
îoit  fans  doute  dans  cette  vue  que  le 
Roi  d'Efpagne  refufoit  fi  opiniâtre- 
ment les  fauf  conduits  qu'on  lui  de- 
mandoit ,  fe  flattant ,  on  que  le  Sué-j 
dois  5  las  d'attendre  fi  long-tems  la 
^écifion  d'une  affaire  qui  ne  les  re- 
gardoit  pas  ,  fe  déteroiineroient  à  con^- 
l^iencer  leur  rraité  indépendamment 
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de  la  France ,  ou  que  la  France  pour 
ne  pas  fe  féparer  des  Suédois  ,  aban-  An.  163^, 
donneroit  les  Provinces- Unies. 

En  effet,  le  Comte  d'Avaux  eut  beau-   .,  T^^: 

y  '        \  c  '  CI       II  la  tau  ap* 

coup  de  peine  a  raire  goûter  aux  Sue-  prouver  au« 
dois  les  raifons  qu'il  avoit  de  refufer  ^"^^°"* 
les  tempéramens  qu'on  propofoit.  îl 
eut  à  combattre  leurs   défiances  ordi- 
naires ,  &  les  follicitations  des  Mé- 
diateurs  qui  preflbient  d'autant  plus 
le  congrès  de  Lubeck ,  qu'ils  regar- 
doient  le  traité  de  Cologne  comme 
une  afraire  tout-a-rait  étrangère.  C  elt  bre^ô^s.     " 
ce  que  le  Roi  de  Danemarck  répon-         ^^,^ 
dit  aiTez  féchement  à  la  lettre  qu'il  lui  bre  i^js. 
écrivit ,  Se  à  celle  que  le  Roi  de  France 
lui  écrivit  enfuite  pour  le  prier  de  ne 
pas  prelTer  les  Suédois  de  commencer 
le  traité  de  Lubeck  ,  avant  qu'on  eue 
obtenu  les  fauf- conduits   nécefifaires 
pour  commencer  celui  de  Cologne. 

Mais  comme  les  Suédois  crai- 
'  gnoient  toujours  avec  alTez  de  fonde- 
ment que  l'Empereur  ne  cherchât  en- 
core qu'à  les  amufer  par  de  fauffes  dé- 
monftrations  de  zèle  pour  la  paix  j  le 
Comte  d'Avaux  fe  fervit  habilement 
de  cette  crainte  pour  les  faire  entrer 
ijans  fes  fentimens.  Il  leur  repréfenr% 
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que  îa  France  étoic  abfolament  réfo- 
/aN.  i633>.  lue  de    ne  point  traiter  à  Cologne  j 
qu'elle  n'eût  obtenu  les  fauf-conduits 
qu'elle  demandoit.  Qu'elle  ne  pouvoir 
point  avec  bienféance   accepter  ceux 
que  le  Roi  d'Efpagne  ofFroit.  Que  fi 
les  Suédois  fe  hâtoient  de  commen- 
cer le  traité  de  Lubeck  avant  que  la 
France  fût  en  état  de  commencer  ce- 
lui dé  Cologne  ,  ils  feroient  perdre  à 
la  France,  &  perdroient  eux-mêmes 
l'avantage  qu'ils  avoient  efperé  tirer 
du  dernier  traité  d'alliance,  en  s'en- 
gageant  à  ne  traiter  que  de  concert. 
Que  par  une  démarche  fi  contraire  au 
traité  5  ils  donneroienr  droit  à  la  Fran- 
ce de  leur  refufer  les  fecours  qu'ils  ea 
recevoient.  Que  fi  cependant  l'Empe^ 
reur  ne  témoignoit  qu'un  faux  zèle 
pour  la  paix,  ils  avoient  d'autant  plus 
à  Q-aindre  ,  étant  abandonnés  de  la 
France  ,  qu'ils  n'ignoroient  pas  les  dif- 
pofirions  peu  favorables  où  le  Roi  de 
Danemarck  &    le   Roi  de    Pologne 
étoient  à  leur  égard.  Enfin  qu'ils  ne 
rifquoient  rien   à  attendre  ,   au  lieu 
qu'ils  s'expofoient  à  tout  perdre  par 
une  trop  grande  précipitation. 

Ce  raifonnement  étoit  folide,  & 
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les  Suédois  en  fentirent  toute  la  force. 
Mais  les  menaces  indiredes  que   le  An.  163  j» 
Comte  d' A  vaux  leur  faifoit ,  furent 
plus  efficaces  que  l'équité  àc  la  raifon 
même.  Les  Suédois  ne  craignoient  rien 
tant  alors  que  d'être  abandonnés  de  la 
France.  Cette  crainte  les  fit  enfin  con- 
fentir  non  feulement  à  différer  le  con- 
grès de  Lubeckjmais  à  fe  joindre  même 
aax  François ,  pour  obliger  i'Empereui: 
&  le  Roi  d'Efpagne  à  accorder  les  fauf- 
conduits  qu'on  leur  demandoit.  Les     «  ^   ,  .. 
Regens  de  Suéde ,  ordonnèrent  a  Sal-  /,  lu 
vius  de  déclarer  cette  réfolution  au  Roi 
de  Danemarck  ,  &  de  rétraéter  par-là, 
la  promeife  qu'il  avoit  faite  un  peu  trop 
légèrement  d'accepter  les  fauf- conduits 
dans  la  forme  qu'on  les  offroit.  Morti- 
fix:ation  que  cet  AmbaiTadeur  s'étoic 
attirée  par  la  précipitation  avec  laquel- 
le il  aginfoit  avec  les  Impériaux.   La 
Cour  de  France  y  avoit  aufli  contribué 
par  les  plaintes  qu'elle  avoit  faite  de  ce 
Miniftre  à  la  Reine  de  Suéde  ,  &  on 
écrivoit  au  Comte  d'Avaux  que  le  Roi  ^fpickedst 
en  etoit  h  mécontent  5  qu  il  deman    le.  14  ivbiv 
deroit  fon  rappel  en  cas  qu'il  ne  fe  mo-  ^^38» 
derât  pas  d'avantage. 
Il  eft  certain  que  cepte  réfolution 
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de  la  Suéde   déconcertoit  le   deiïeiîï^ 

hû,  i6y),  que  la  Maifon  d'Autriche  avoic  de  di- 
vifer  les  Alliés  ,  &  la  mettoit  dans  la 
:  nécelTué ,  ou  d'accorder  des  fauf-con- 
duits  en  bonne  forme ,  ou  d'avouer  â 
la  face  de  toute  l'Europe,  quelle  ne 
vouloit  pas  fmcerement  la  paix ,  fans 
qu  elle  put  fe  plaindre  que  les  Alliés 
fiiTem  des  demandes  injures  :  car  le 
r^  r  . ,       term.e  de  non  réconciliés ,  qui  faifoit  la 

V tp une  au  ^^ '■'■''  1      i-rr      1    /       '      • 

c.d^Uvaux,  plus  grande  difficulté ,  etoit  un  terme 

k  7  ^oàt   -^^^^  ^  captieux ,  dont  on  avoic  droit  ;; 

^^'  '  de  demander  la  fuppreffion.^  Surtout' 

le  relie  de  la  France  propofoit  des  ac- 

commodemens  raifonnables ,  &  elle 

s'ofixoit  même  à  donner  à  Ferdinand 

le  titre  d'Empereur  ,  pourvu   que  le 

Roi  d'Efpagne  confentît  à  donner  le 

titre  de  Plénipotentiaires  aux  Députés 

xxxT.     Jes  Provinces-Unies.  Ces  propofitions 

PriSef  "a"- parurent  fi  équitables,  que  le  Roi  de 

protiveiic   la  p^oane    U  République  de  Vçnife  & 

ut^ce/rie Grand  Ducde  Tofcane  crurent  de- 

^.damMa.woit  foUicitet  la  Maifon   d'Autriche 

mt  pacificat.  j^  \q^  acceptet.  Le  Légat  qui  s'impa- 

wefiphai,     ^. ^^^^.^  extrêmement  à  Cologne ,  ^ 

qui  commençoit  à  s'appercevoir  que 

l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui 

donnoienc  quç  de  fauffes  efpérances 
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de  la  paix ,  faifoic  aulli  de  conciuel-  '^ 
lesinftances  ,  6c  fi  le  Roi  de  Dane-  An.   1^5^; 
niarck  n'y  joignit  pas  les  (iennes  ,  ce     umt  du. 
n'ell:  pas  qu'il  ne  reconnût  Tinjudice  ^^'■^-  Ginet- 
des  refus  de  Ferdinand  &  de  Philip- ^^^^^j,,^.'^ /g 
pe,  ôc  qu'il  ne  fouhaitâc  de  voir  les  ^1  ^ovcmh. 
Provinces  -  Unies    déclarées  libres  &     ^  ° 
Souveraines  *,  mais  c'eft  qu'il  ne  ,fou- 
haitoit  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche même  >  que  la  paix  fefîc  par  des 
traités  particuliers  ,  afin    qu'elle   fut 
moins  avantageufe  aux  Alliés  ,  fur- 
tout  aux  Suédois ,  &  qu'il  craignoit 
d'ailleurs  que  les  Hollandois  ne  cruf- 
fent  avoir  plus  d'obligation  à  la  Sué- 
de qu'à  lui  du  titre  de  Souverains  ,  ôc 
qu'ils  ne  s'unilTent  trop  étroitement 
avec  elle. 

La  France  propofa  encore  un  nou-     xxxii. 
veau  tempérament ,  qui  fembloit  de-  prJ'pofr'^  u^i^ 
voir  lever  toutes  les  difficultés.  Elle  "'^"vcauiem^ 
confentit  que    le  Roi  d'Efpagne  ne  ^ ''^'''''''• 
donnât  pas  lui-même  les  fauf-conduits 
aux  Holladois ,  pourvu  qu'il  donnât 
à  l'Empereur  un  plein  pouvoir ,  ou 
comme  on  l'appelloit  ,  une  touu-puïf-  J^^?^^^^^ 
Jance  pour  leur  expédier  un  laur-con-  ron  de  char- 
duit  tel  qu'il  jui^eroit  a  propos,  &  que  T-'S  ,'  "'-'"" 

ni  •  r  V  A      /       ^  ^  T      bajjadeur     en 

i'iiilippe  le  contentât  de  promettre  de  Hoiu 
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ne  contrevenir  en  quoi  que  ce  fut ,  ni 
An.  16]^.  par  lui,  ni  par  fes  Lieutenans ,  auxfauf- 
conduirs  que  FEmpereur  auroit  don- 
nés à  tous  Ambauadeurs  &  Députés 
de  Princes  ou  de  Républiques,  fans 
en  dé/igner  aucun.  Si  Philippe  avoic 
été  aulTi  difpofé  à  la  paix  qu'il  affec- 
toit  de  le  paroître ,  il  n'auroit  certai- 
nement pas  rejette  un  accommode- 
ment fi  raifonnable  ,  &  on  peut  dire 
la  même  cliofe  de  Ferdinand ,  par  rap- 
port au  terme  de  non  réconciliés  j  mais 
ils  efpéroient  lafïèr  leurs  ennemis  par 
la  longueur  des  négociations.  lis  vou- 
loient  attendre  que  le  traité  d'alliance 
conclu  pour  trois  ans ,  entre  la  France 
&  la  Suéde  fCit  expiré  3  pour  renou- 
veller  leurs  intrigues.  Ils  fe  flattoienr 
enfin  que  le  fuccès  de  leurs  armes  les 
mettroit  bientôt  en  état  de  donner 
la  loi. 
xxxiir.         J'ai  déjà  dit ,  que  le  Pape  prévoïant 

pofe'd^^nou' 9^^  ^^^^^^"^^  ^^  P^^^  traîneroit  en  lon- 
Teau  une  tré-  gueur  5  avoit  propofé  aux  deux  partis 
^^*  de  faire  une  trêve  pour  laiiTer  enfin 

refpirer  l'Europe  >  a:près  une  guerre  11 
funefte  ,  &  dans  l'efpérance  qu'on 
pourroît  pendant  la  trêve  travailler 
plus  efEcaceçiient  à  la  paix.  La  France 
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qui  étoic  maîtrefTe  de  pkifieurs  Places  -^^^î^^ 
coafidérables   dans  le  païs  ennemi  ,  An.  163^. 
avoit  agréé  la  propoiîcion  ,  à  condition 
qu'elle  demeureroit  en  pofTelIion  de 
îoiît  ce  qu'elle  occupoir.   Mais  cecte 
négociation  avoit  échoué  par  des  dé- 
lais &  des  difficultés  âffe6tées  par  \t^ 
,  deux  partis.  En  1^38  ,  le  Pape  en  fie 
'  encore  la  propofition,  &  la  France  Ta- 
voit  acceptée  avec  la  même  facilité. 
Dans  la  nécefïité  de  finir  la  guerre ,  le  poikiJuIdu 
Cardinal  de  Richelieu  avoir  un  in  té-  c  usinai    de 
rêt  particulier  de  fouhaiter  une  Ion- ^^"^^'^^"' 
eue  trêve  préferablement   à  la  paix.  ,  Mémoires 
C^e  Mmiitre ,  quelque  digne  qu  il  rut 
de  la  place  qu'il  occupoit ,  avoit  beau- 
coup d'ennemis  jaloux  de  fon  éléva- 
tion. Les  uns  l'attaquoient  à  force  ou- 
verte 5  tels  que  le  Comte  de  Soifibns 
&  le  Duc  d'Orléans.  Les  autres  tra- 
vailloient  fourdement  à  fa  ruine  par 
des  infinuations  dangereufes  qui  rem- 
pliiïbientl'efprit  du  Roi  d'aigreurs  & 
de  foupçons.  Tel  étoit  le  jeune  Cinq- 
mars  5  qui,  de  créature  du  Cardinal  de 
Richelieu,  devint  fon  plus  dangereux 
ennemi ,  comme  le  Cardinal  lui-même 
reçoit  devenu  de  la  Reine  Mère ,  dont 
il  étoic  la  créature.   Le  grand  fecret 
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que  ce  Miniftre  emploïoit  pour  fe  fou- 

i^N.  1^)9'  j-gpjr  contre  ces  différentes  attaques  , 
éroit  de  fe  rendre  néceiTaire  \  bc  ce 
n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  l'accufe  de 
ce  que  dans  ce  defTein  il  entretenoic 
îa   guerre ,  dont   les    embarras   fai- 
foient  dans  l'efprit  du  Prince  ^une  di- 
verfion  favorable  aux  intérêts  du  Mi- 
îiiUre.  Preiïe  cependant  par  les  foUi- 
citations  du  Pape,  par  les  murmures 
du  peuple  &  du  Clergé  ,  &  par  les  be^ 
foins  de  l'Etat,  il  s'étoit  déterminé  à* 
confentir  à  la  paix,  pourvu  qu'elle  fe 
fît  de  concert  avec  tous   les  Alliés  -, 
mais  une  trêve  étoit plus  de  fon  goût, 
parce  que  la  crainte  de  voir  renou- 
veller  îa   guerre  ,  auroit  mis  le  Roi 
■dans  la  néceffité  de  le  conferver.  L'in-'; 
térêt  de  l'Etat  fe  trouvoit  même  jointj 
à  fon  intérêt  particulier.  Le  Roi  au-' 
loit  joui  pendant  la  trêve  de  la  Lor-: 
raine ,  de  l'Alface  6c  des  Places  qu'il^ 
avoit  conquifes.  Les  peuples  fe  feroient : 
infenfîblement  accoutumés  à  la  domi- 
,-   .  r-n  nation  Françoife  5  &  une  longue  pof- 

P^en.  l,  II.  leiiion  auroit  peut-être  tenu  neu  de  ti- 
tre dans  un  traité  de  paix,  ce  qui  fai- 
foit  qu'il  fouhaitoit  que  la  trêve  fût  lon- 
gue^ôi  durât  au  mpins  dix  ou  douze  ans. 
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Mais  comme  on  ne  pouvoit  rien  con- 
clure fur  ce  point  fans  leconfentement  An.   163^. 
des  Suédois, on  les  confulta.  Grotius  fit      xxxv. 
le  premier  fespropofuion  à  M.deCha-^ç  fa^uévr* 
vigny  ,  &  demanda  que  la  France  con-  exigées  par 
tmuat  de  paier  tous  les  ans  pendant  bafladcùr  de 
la  trêve  un  millions  de  livres  à  la  Sue-  suedeâf-ark. 
de.  La  propofition  fut  rejettée.  Au  lieu 
d'un  million  ,  M.  de  Chavigny  offrit 
feulement  cinq  cens  mille  livres ,  n'é- 
tant pas  jufte  d'exiger  pendant  la  trê- 
ve d'auffi  grands  fecours  que  pendant 
la  guerre.  Grotius  infilLa  ,  &  Pufen- 
dorf  prétend  qu'il  auroit  obtenu  ce 
qu'il  demandoit ,  fî  Smalz  ,  nouvelle-    ^r-ufcùdorl 
ment  arrivé  de  Suéde  pour  porter  des  ^-  jo* 
ordres  à  Grotius,  n'avoir  imprudem- 
ment laiffe  entrevoir  que  les  Suédois 
étoient  difpofés  à  fe  relâcher  fur  cet 
article.  Mais  il  fe  trompe  ,  6c  il  paroit    * 
par  les    Mémoires    que  la  Cour  de 
France  en voïoit  au  Comte  d'A vaux  , 
qu'on  y  étoit  réfolu  ,  quoi  qu'il  pût 
arriver  ,  de  donner  à  la  Suéde  beau- 
coup moins  pendant  la  trêve  que  pen- 
dant la  guerre.  J'y  trouve  auffi  que  ^^Ya^B^Ù 
Smalz  avoit  voulut  donner  un  autre  ck  c,  à:.4- 
îour  à  cette  affaire,  pour  obtenir  <^e  ^^"^^/^g^"^ 
meilleures  conditions  j  c'étoit  de  faire 
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durer  ralliance  après  la  trêve  jafqu'î 
An.  163^.  la  paix.  Il  fonda  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  pour  tâcher  de  découvrir  s'il 
fouhaitoit  ardemment  cqhq  continua- 
tion de  l'alliance  ,  afin  de  s'en  préva- 
loir pour  demander  une  fomme  plus 
conlidérable.  Le  Cardinal  s'apperçuc 
du  deiTein  de  Smalz  ,  &  c'ed  ce  qui 
lui  fit  dire  en  parlant  de  lui  quHl  U 
trouvait  finct.  Mais  il  fe  prévalut  lui-' 
même ,  de  ce  que  Grotius  avoir  fait  le 
premier  la  propolition  de  faire  durer 
l'alliance  après  la  trêve,  perfaadé  qu'il 
ne  l'avoir  pas  fait  fans  ordre  ,  &  que 
par  conféquent  la  Suéde  le  fouhaitoit 
autant  que  la  France  ,  comme  en  effet 
la  choTe  étoit  autant  de  fon  intérêt 
que  de  celui  du  Roi.  Ainii  le  Cardinal 
de  Richelieu  n'ajouta  rien  aux  offres 
•  qu'on  avoir  déjà  faites,  &  Smalz  ne 
put  s'empêcher  de  blâmer  Grotius  de 
n'avoir  pas  mieux  conduit  cette  affai- 
re. Cependant  il  remporta  de  fon 
voïage  à  Paris  beaucoup  de  penchant 
pour  la  France ,  &  même  pour  la  Re- 
ligion Catholique  ,  comme  j'aurai  oc- 
cafion  de  le  dire  ailleurs. 

On  n'aimoic  point  à  Paris  à  traiter 
avec  Grotius ,  &  on  y  étoit  mécontent' 
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jdelui ,  parcequ'il  n'avoir  pas  pour  la 
î  dignité  du  Cardinal  alTez  de  déferen-  An.  1^35). 
ce  5  5c  qu'il   paroilToic  trop  jaloux  de 
ibnrans.  CeMiniftrCjplusconnu  parfa      ,,,    . 
proronde  érudition  ,  que  par  les  ralenSpow-y^n'/V  â 
qu'il  avoir  pour  la  négociation  ,  étoit  f^^^?  dcHoi- 
originaire  de  Delrc.  il  avoit  1  air  &  les  ^ubcry    du 
manières  agréables ,  beaucoup  de  fran-  ^'^^^•^^<'- 
chife  3  de  droiture  &  de  probité.  Il  fa- 
voir  rout  ce  qu'il  avoir  lu  ,  &  peu  de  ii» 
vres  échappoient  à  fa  curioliré  &  à  fes 
recherches5il  parloir  toutes  lesLanguesj 
il  étoit  Poète ,  Hiftorien  ,  Théologien, 
Jurifconfulre.  Il  eur  le  malheur  d'être 
envelopé  dans  la  difgrace  deBarne  veld, 
&  fon  atrachemenr  au  parri ,  lui  coura 
tous  fes  biens  &  la  liberré.   On  fait 
par  qu'elle  induftrie  fa  femme  le  dé- 
livra de  prifon  ;  mais  devenu  libre  il 
fur  obligé  d'aller   chercher  un   afyle 
hors  de  fa  patrie.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  donner  en  France  une 
penfion  de  rrois  mille  livres, à  la  faveur 
de  laquelle  il  fubiifla  plufieurs  années 
à  Paris.  Le  Cardinal  lui  aïanr  enfin 
rerranché  cerre  penfion  par  une  épar- 
gne aufii  injufteque  leslibéralirés  qu'il 
faifoit  à  de  fort  mauvais  Poètes ,  Gro- 
tias  alla  chercher  un  Mécène  en  Al- 

C  vj 
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lemagne.  Il  en  trouva  un  dans  le  grand 

.An.  16}^.  Guftave ,  6c  après  la  mort  de  ce  Prince 
dans  le  Chancelier  Oxenftiern  ,  qui 
l'honora  de  la  qualité  d'AmbaiTadeur 
de  Suéde  à  la  Cour  de  France.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  vit  qu'avec  cha- 
grin revenir  en  France  ,  avec  un  titre 
il  diftingué,  un  homme  qu'il  avoit  mal- 
traité. Il  regarda  cette  générofité  de 
ia Suéde,  comme  un  reproche  qu'elle; 
lui  faifoic  de  fon  injuftice  ,  &  la  con- 
duite de  Grotius  rofFenfoit  encore 
La^cJJr  de  P^^^^*  ^^  Miniftre  refufoit  de  donner 

France   s'ap- la  droite  au  Cardinal,  fous  prétexte 

\hl^ûi\tt,  ^  4^^  ^^5  Proteftans  ne  reconnoifibienc; 
Vépêchedu  point  cette  dignité  j  &  pour  cQite  rai- ; 

Roi  au  Corn-  fon ,  il  ne  le  voïoit  que  rarement,! 

7e  \i7mct  quoique  les  AmbalTadeurs  d'Allema- 

1^39-  gne  &  d'Efpagne  ne   filTent   aucune 

Pufmdorf,  difficulté  de  fuivre  ce  cérémonial,  d>C 

*  '*''  que  rAmbaiTadeur  d'Angleterre  l'eut 

fait  lui-même  \  car  ce  ne  fur  qu'à 
l'exemple  de  Grotius  que  le  Comte 
de  Leicèfter  refufa  dans  la  fuite  de 
rendre  cet  honneur  à  la  Pourpre  Ro- 
maine. Comme  tous  les  Miniftres  de 
la  Cour  de  France  dépendoient  abfo- 
loment  du  Cardinal ,  tous  l'applique- 
îent  à  chagriner  l'Ambaffadeur  Sué^^ 


&  des  Négociations ^  Liv.  V*  Cl 
dois  ,  &  entr'autres  M.  le  Chance-  '^^""""'^ 
lier  Seguier  ,  lorfqu'il  alloir  lui  ren-  -^^n.  163^. 
dre  viiire  ,  affedoit  de  s'aifeoir  à  la 
première  place  •  ce  qui  obligeoir  aulîî- 
rôc  Grotius  d'emporter  lui-même  fon 
iîege  pour  s'aller  placer  au-delfus  du 
Chancelier.  La  Cour  de  France  efpé- 
roit  que  les  Régens  de  Suéde ,  fatigués 
de  ces  querelles ,  rappelleroienc  Gro- 
tius, &  elle  voulut  même  en  écrire  à 
la  Reine.  Mais  le  Comte  d'Avaux  con-    MÔTioirt  de 

r  •  1 1      j  •  /    •     •  Hollande, par 

leiila  de  ne  rien  précipiter ,  parce  que  ^-^h^.ry  au 
cet  Ambalïkdeur  étoic  protégé  par  Min^rur. 
Oxenftiern  ,  &  celui-ci  tout  mécon- 
tent qu'il  étoit  de  Grotius  ,  qui  tou- 
jours abforbé  dans  l'étude  &  retiré  de 
la  fociété  des  hommes  ne  lui  nian- 
doit,  comme  il  difoit ,  que  des  nouvel^ 
les  du  P ont' neuf -^  s'obffcinoit  à  le  laifTer 
à  Paris  pour  mortifier  le  Cardinal  dont 
la  fierté  l'avoir  autrefois  choqué.  Le 
Comte  d'Avaux  fit  cependant  entrer 
Salvius  dans  les  fentimens  de  la  Cour 
de  France ,  &  attendit  une  occafion 
favorable  pour  faire  à  la  Suéde  la  pro- 
pofition  du  rappel  de  Grotius.  Elle  ne 
fe  préfenta  apparemment  pas  j  car  ce 
Miniftrenefut  rappelle  qu'en  1(^45  , 
après  la  mon  du  Cardinal  de  Richelieu, 
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La  négociation   de  la  trêve  nVianc 

XXXVII     P^^  ^*^^     ^  '        renvoiee  a  Ham- 

La  négocia-  bourg ,  OU  le  Comte  d'Avaux  la  pro- 

tiondeiatré-  pQ^^  ^  Salvius  aux  mêmes  conditions. 

ve    efl    ren-  5^,    •      c    1    '  •«         •        J 

voïéeàHam-  Mais  balvius  ne  goLitoïc  point  du  tout 
^^7'^'^^^'-'  L  j  la  trêve ,  qu'il  croïoit  même  préjudi- 

Depuhedu  '1       ,    ^        J      1      C       J    ^    T     J-£- 

Hoi  au  Cam-  ciable  aux  intérêts  de  la  Suéde.  11  dir- 
te  d'uvaux- ,  ^gj.^  jg  femaine  en  femaine  de  s'ex- 

ï63^.  pliquer  avec  le  Comte  ,  &  ne  répon- 

dit à  toutes  fes  raifons  qu'en  deman- 
dant un  million  par  an.  Le  Comte 
d'Avaux  eut  ordre  d'offrir  jufqu'â  fepc 
cens  cinquante  mille  livres  -,  mais  les 
Suédois  refuferent  encore  ces  offres  , 
&  la  chofe  en  demeura-là. 
xxxviiî.       L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpa^ne  ne 

La  Maifon     /         •       '  •  ,  i  \->  (T 

d'Autriche  tcmoîgnoient  gU^eres  plus  d  emprelie- 
refufe  la  tré-  ment,  lls  n'avoient  promis  de  con- 
fentir  à  une  trêve  que  dans  l'efpérance 
que  leurs  armées  remporteroient  bien- 
tôt de  grands  avantages ,  qui  feroient 
.  perdre  à  la  France  la  Jfupériorité  qu'el- 
le avoir  fur  eux.  Comme  le  fuccès  ré- 
pondoit  mal  à  leurs  efpérances  ,  ils 
cherchèrent  à^s  prétextes  pour  éloi- 
gner la  trêve.  C'eft  ainfi  que  lorfque 
l'Efpagne  fe  préparoit  à  faire  le  (iege 
de  Cafal  ,  elle  afFe6i:a  de  témoigner 
beaucoup  d'empreffement  pour  la  tré** 


ve. 


&  des  Négociations  y  Liv.  V.  é^ 
ve.  Tandis  que  le  fuccès  du  iiege  lui 
parue  incertain  ,  elle  celTa  d'en  parler  ,  An.  1639, 
&le  Papeaïanc  envoie  dans  ce  rems-  Dépêche  du 
là  un  Courier  à  Philippe  pour  le  pref-  ^'^V^  f^'f,'^" 
fer  de  donner  fon  confentemenr ,  le  /ë  17  Mal 
Courier  fut  retenu  fix  femaines  entie-  ^'^40, 
res à  Madrid,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le 
Marquis  de  Leganez  eut  répondu  de 
la  prife  de  Cafal.  Alors  Philippe  ren- 
voïa  le  Courier  avec  promelTe  de  con- 
fentir  à  la  trêve ,  efpérant  la  faire  avec 
honneur  ,  parceque  la  prife  de  cette 
Place  devoit  balancer  les  avantages 
des  François.  Mais  il  arriva  qu'au  lieu 
de  prendre  Cafal ,  le  Marquis  de  Le- 
ganez perdit  une  bataille ,  ^  fut  dé- 
fait dans  {qs  lignes  par  le  Comte 
d'Harcourt,  comme  on  verra  dans  la 
fuite.  Dès-lors  il  ne  fut  plus  queftion 
de  la  trêve  ,  les  Efpagnols  n'en  par- 
lèrent que  par  complaifance  pour  le 
Pape  5  fans  aucun  delTein  de  l'accep- 
jtér.  Le  Comte-Duc  ne  l'offroit  tout 
au  plus  que  pour  deux  ou  trois  ans  3 
;&  demandoit  la  reftitution  des  Places 
conquifes ,  au  lieu  que  Cardinal  de 
de  Richelieu  la  vouloir  pour  dix  ou 
douze  ans ,  en  retenant  toutes  les  con- 
quêtes. 
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Cependant  les  împériauxjbeaucoùp 

moins  occupés  de  la  trêve  que  de  leurs 

An.  16 39.  intrigues  fecretes  5  ne  pouvoient  aban- 

XXIX.  ^  donner  le  deiïein  qu'ils  avoienrfor- 

riaux  r:nou-  ^'^^  ^^  détacher  la  Suéde  de  la  France  , 

veiient  leurs  &  Salvius^de  fou  coté  3  n'avoit  que  trop 

înrrigues   au-  j  1  •    /     -^        •      *■ 

près  des  Sué- <^^  penchant  pour  un=  traite  particu- 
dois.  lier.  Le  Comte  de  Curtz  gagna  deux 

/.  II.  bourgeois  de  Hambourg  ,  par  l'entre- 

mife  defquels  le  Comte  &  Salvius  fe 
communiquèrent  leurs  propofîtions  fi 
fecretement  ,  que  TAmbalTadeur  de 
France  n'en  put  rien  découvrir.  La 
chofe  ne  réuffit  cependant  pas ,  parce- 
que  fur  ces  entrefaites ,  le  Comte  de 
Curtz  fut  rappelle  à  Vienne.  Mais  à- 
peine  fut-il  parti,  que  les  Ducs  de 
Lauvembourg  renouèrent  la  négocia- 
tion. 

On  n'avoit  encore  jamais  fait  aux 
Suédois  de  fî  belles  propofirions ,  6c 
ils  s'imaginèrent  que  ces  offres  étoienc 
d'autant  plus  finceres ,  que  la  guer- 
re commençoit  à  devenir  beaucoup 
moins  favorable  à  l'Empereur,  dans 
un  tems  où  le  Turc  menaçoit  l'Em- 
pire ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  la 
Perfe&  les  Vénitiens.  Les  Suédois  ai- 
mant ainiiàfe  tromper  eux-mêmes  ? 
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prirent  en  même  tems  toutes  les  pré-  7~  ~~ 
cautions  pollibles  pour  tromper  le 
Comte  d'Avaux.  Un  différend  que  les 
Ducs  de  Lauvembourg  avoient  avec 
le  Duc  Augufte  leur  frereîleur  fervit  de 
prétexte  pour  fe  rendre  à  Hambourg. 
On  convint  de  ne  fe  rien  communiquer 
par  écrit ,  &  que  lorfque  le  traité  fe* 
roit  conclu ,  on  le  mettroit  en  dépôt 
chez  une  perfonne  de  confiance  5  juf- 
qu  à  ce  que  l'Empereur  en  eût  envoie 
la  ratification.  Les  chofes  étoient  déjà 
adez  avancées  5  lorfque  le  Comte  d'A- 
vaux aïant  eu  quelque  vent  de  ces  me- 
nées fecretes ,  fut  aifez  habile  Se  aiTez 
heureux  pour  découvrir  toute  l'intri- 
gue €n  remontant  jufqu'à  la  fource.  Il 
alla  trouver  Salvius ,  de  l'accabla  de 
reproches  ,  en  lui  faifant  tout  le  détail 
de  fa  découverte.  Salvius  embarrafTé 
de  furpris,  ne  put  lui  répondre  qu'en 
niant  le  fait ,  &c  prétendit  faire  pafTer 
l'avis  qu'on  avoit  donné  au  Comte 
pour  un  de  ces  faux  bruits  que  les  Im- 
périaux répandoient  pour  troubler  la 
bonne  intelligence  des  Alliés  ;  mais 
foit  qu'il  n  ofat  plus  traiter  après  la 
découverte  de  l'intrigue  ,  foit  plutôt 
qu'il  fût  mal  facisfait  des  Impériaux  s 
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la  négociation  fut  auiîuôc  rompue» 


ces 


i^N.  1^3^.  Une  autre  négociation  fecrete  que, 
^^^  le  Général  Banier  avoir  commencée 
Baniec  né-  en  Boheme  dans  le  même  tems  que 
^^^^  celle  de  Hambourg  ,  finir  aulli  en  mê- 
împériaux  ,  me  tcms.  Ce  Générai  fembla  vouloir 
mais  aosfuc-^JQ^^j.gj.  ^  jT^g  exploirs  militaires  la  gloi- 

Ibid  ^^  d'avoir  donné  la  paix  à  l'Empire  6c, 
à  fa  patrie.  Sa  femme,  gagnée  par  quel- 
ques Minières  Impériaux  dont  elle 
étoir  alliée  ,  le  foUiciroit  vivement- 
d'entrer  en  négociation.  L'Empereur 
lui  offroit  pour  récompenfe  deux  Du- 
chés en  Siléfie  ,  avec  la  quaiiré  de 
Prince  de  l'Empire  ,  &:  il  ne  parut  pas 
infenfible  à  ces  offres  ,  quoiqu'appa- 
remmenc  on  ne  les  lui  fît  que  pour 
le  mieux  tromper  ,  jufqu'â  ce  qu'on 
pût  lui  oppofer  d'aflfez  grandes  forces 
pour  arrêter  fes  progrès.  Beau  regard  , 
qui  étoic  toujours  auprès  de  lui  ,  ^ 
qui  fous  le  nom  de  Réfidenc ,  faifoit 
l'ofiice  d'efpion  ,  découvrit  cette  in- 
trigue 5  dont  un  Médecin  de  Prague 
étoit  l'entremetteur ,  &  il  en  donna 
auiîicôt  avis  au  Comte  d'Avaux.  Le 
Comte  en  fut  d'autant  plus  allarmé  , 
qu'il  étoit  moins  à  portée  de  parer  le 
coup.  Mais  il  fut  parfaicemeiic  iecon- 
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dé  par  Salvuis ,  qui  regarda  comme  un 
aftront  qu'on  voulût  lui  enlever  la  An.  163^. 
gloire  d'aVoir  ménagé  la  paix  :  tous 
deux  écrivirent  aux  P^égens  de  Suéde 
Aqs  lettres  fort  vives  contre  Banier. 
jLa  méfintelligence  entre  le  Miniftre 
&  le  Général  Suédois  fut  encore  aug- 
mentée par  des  lettres  qu'on  écrivit 
de  Prague  à  Hambourg,,  &  de  Ham- 
bourg à  Prague  >  où  on  les  faifoit  par- 
ler l'un  de  l'autre  en  termes  ofFen fans, 
I^divifion  paifa  jufques  dans  le  Con- 
|fcil  de  Suéde  ,  où  l'un  &  l'autre  avoit: 
fa  brigue  ^i^s  partifans  :  mais  les  fol- 
licitations  du  Comte  d'Avaux  &  de 
Salvius  prévalurent.  On  déclara  à  Ba- 
nier 5  que  la  Suéde  étoit  réfolue  d'ob- 
ferver  le  traité  d'alliance  avec  la  Fran- 
ce, &  de  ne  traiter  que  de  concert 
avec  elle  ,  d'autant  plus  qu'on  avoir 
lieu  de  croire  que  les  Minières  de 
l'Empereur  n'agiffoient  pas  de  bonne 
foi.  Cette  déclaration  fit  avorter  l'in- 
trigue ,  &  Banier  fut  prefqu'auHitôt 
obligé  de  quitter  la  Bohême  fur  la 
nouvelle  qu'il  reçut  de  l'approche  de 
Picolomini  >  avec  une  armée  plus  force 
que  la  fienne.  xir. 

Ces    diverfes   négociations  6c  ces     commua- 
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mouvemens  que  les  Princes  fe  don*- 
An.  1^35?=  noient  de  parc  &  d'aurre  pour  s'unir 
tion  de    la  dIqs   écroitement  ,  ou    pour    divifer 

tuerie.  f  .  '  r        ^ 

leurs  ennemis ,  marqaoïenr  Dcaucoup 
moins  de  difpoiition  à  ia  paix  ,  que 
d'inclination  à  continuer  la  guerre. 
Elle  écoit  en  effet  toujours  également 
vive  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. 

xLïi.  Trois  armées  Françoifes  furent  cer- 

tes François  ^  '      j   n.-     '        N  1'  /-r 

a/îiegem  lief-  ^^  année  deltmees  a  venger  i  aitront 

<i"î'  que  la  France  avoir  reçu  l'année  pré- 

cédente devant  Saint  Orner.  L'une 
fous  le  commandement  de  M.  de  la 
Meilleraye  encra  dans  l'Artois^  de  après 
différentes  marches  &  de  longues 
délibérations,  elle  mit  le  (iege  devant 
XLîîî.      Hefdin.   La   Ville  fe  défendit   avec 

Picolomini  i  i        '  r  i      •  i        -n 

bat    l'armée  oeaucoup  de  reiolution  5  les  rrançois 
Françoife  de- §^  Igs   Efpagnols  Combattant  à  l'envi 

vant    Thion-  ,  i  r     r         a       \    ^ 

ville.  les  uns  des  autres  pour  le  lignaler  a  la 

vue  du  Roi ,  qui  vint  lui  même  voir  le 
iiege.  La  féconde  armée  fous  le  Mar- 
quais de  Feuquieres,  affiegea  Thion- 
ville  fur  la  frontière  du  Luxembourg. 
Mais  l'éloignement  des  quartiers  que 
ce  Général  négligea,  ou  n'eut  pas  le 
tems  de  rapprocher  ,  donna  à  Pico- 
iomini  la  facilité  de  fecourir  la  Place. 
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Les  ennemis  forcèrent  un  quartier  , 
jerterenc  du  fecours  dans  la  Ville  ,  6c  An.  1635), 
quoique  toute  l'armée  Françoife  fe 
fût  réunie ,  Picolomini  l'attaqua  avec 
tant  de  conduite  &  de  valeur  ,  qu'il 
la  rompît  &  la  mit  en  une  entière  dé- 
route. L'infanterie  fut  taillée  en  pie- 
ces  \  le  canon  &  le  bagage  demeurè- 
rent au  pouvoir  des  Efpagnols  avec  le 
Général  François. 

Ce  fuccès  donna  envie  à  Picolomi-      xliv.^ 
ni  de  marcher  au  fecours  de  f  iefdin.  de  ^icv^r  \ 
Il  éçoir  déjà  en  chemin  j  lorfque  fai-  %edeMeife 
fant  réflexion  fur  la  difficulté  de  l'en-  ^''"* 
treprife  ,  il  jugea  que  ce  feroit  trop 
expofer  la  gloire   qu'il   venoit  d'ac- 
quérir. L'armée  qui  alîiegeoit  Hçfdin 
ctoit  beaucoup  plus  forte  ,  bien   re- 
tranchée 5  &  la  préfence  du  Roi  fem- 
bloit  la  rendre  invincible.  Il  prit  donc 
le  parti  de  faire  diveriîon  en  attaquant 
quelque  Place  en  France.  Il  s'attacha 
a  Mouzon ,  petite  Ville  mal  fortifiée 
fur  la  Meufe  ,  ^Sç  après  y  avoir  fait 
brèche  en  peu  de  jours ,  il  donna  deux 
aflfauts    qui  furent  beaucoup    mieux 
foutenus  qu'il  n'avoit  penfé.  Comme 
il  fe  préparoit  à  en  donner  un  troifie-^ 
îîie^  il  découvrit  avec  une  extrême 


70  Hljîoifc  des  Guerres 

furprife  Tavant-garde  de  la  troifieme- 

An.  16 1^.  armée  Françoife  ,  commandée  par  le 
Maréchal  de  Châcillon  qui  marchoit 
au  fecoui's  de  la  Place.  Il  eut  de  la 
peine  à  fe  perfaader  ce  qu'il  voïoic. 
Il  favoit  que  les  principales  ïqicqs 
des  François  étoient  occupées  au  iiege 
de  Hefdin.  Il  venoit  de  défaire  une 
autre  armée ,  &  cepejidant  il  envoïoic 
tout-à  coup  reparoitre  une  troiiieme, 
comme  Çi  la  terre  avoir  enfanté  à^s 
foldats.  Sa  confufion  fut  éçale  à  fa 
furprife  j  car  il  s'étoit  tellement  flatté 
d'emporter  Mouzon  fans  aucun  obfta- 
cle,  qu'il  ne  s'étoit  pas  même  donné 
la  peine  de  faire  des  lignes ,  Se  qu'il 
n'avoiï  placé  qu'un  petit  corps  de 
troupes  en-deça  de  la  rivière.  Les 
François  eurent  ainfî  la  liberté  de  fai- 
re entrer  dans  la  Place  tous  les  fe- 
cours  qu'ils  voulurent ,  de  forte  que , 
Picolomini  fe  vit  contraint  avec  fon 
armée  vidotieufe  de  lever  le  iiege 
d'une  méchante  Place  ,  avouant  que 
la  France  étoit  le  feul  Roïaume  de 
l'Europe ,  qui  eut  de  fî  grandes  ^  de  fi 
xLV.  pi^oi^pres  refTources. 
Diverfes        Cependant  Hefdin    fe    rendit    au 

pagnoisr^^'^o^^  La  prife  de  cette  Ville  fut  fuivi@ 
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de  celle  d'ivoix,  dont  on  rafalesfor- 
dHcations  ,  &  l'Efpagne  fie  dans  la  An.  163^, 
Manche  une  perte  beaucoup  plus  coi\- 
fîdérable  par  la  défaite  de  cecte  gran- 
de flotte  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Il  fe- 
roit  difficile  de  fe  repréfenter  un  fpec- 
tacle  plus  terrible  que  celai  de  ce 
combat ,  ni  une  vidtoire  plus  glorieu- 
ftque  celle  que  l'Amiral  Tromp  rem- 
porta dans  cette  fameufe  acbion.  Une 
partie  de  la  flotte  Efpagnole  fe  réfu- 
gia dans  les  Ports  hc  fur  les  côtes 
d'x^ngleterre ,  une  autre  s'échoua  fur 
belles  de  France ,  &  le  refte  fut  pris  , 
ou  brûlé,  ou  coulé  à  fond.  C'ell  ainfî 
que  l'Efpagne  faifoit  tous  les  ans 
quelque  nouvelle  perte  ,  fes  ennemis 
gagnant  toujours  du  terrein ,  &  ref- 
lerant  peu  à-peu  {^qs  frontières.  L'an- 
née fui  vante  fut  encore  plus  malheu- 
reufe  pour  elle  par  la  perte  d'Arras, 
Jamais  on  n'a  vu  plus  de  mouvemens 
autour  d'une  Place  pour  l'atraquer  Se 
pour  la  défendre»  Trois  Maréchaux  de 
France  en  formèrent  le  (iege.  Le  Roi 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  s'avancè- 
rent jufqu'â  Amiens  pour  être  plus  à 
portée  de  donner  leurs  ordres.  Les 
Efpagnols   attaquèrent  vivement  ie^ 


7  2.  Hljîoire  des  Guerres 

lignes,  &  chaque  convoi  qu'on  vou- 
An.  'Uyj.  loit  amener  au  camp  ,  coutoic  une  ba- 
taille. La  valeur  &   la  patience   des 
troupes  Françoiies   vainquirent  l'opi- 
iiiâcreté  des  Efpagnols  ,  êc  Auras  cette 
Ville  imprenable  ,  qui  ne  s'imaginoic 
pas  qu'on  put  ofer  l'attaquer ,  devint 
enfin  une  frontière  de  France.  Le  Prin-> 
ce  de  Condé  prit  auiîi  Salces  dans  le 
ie  RoulHllon  >  mais  les  Eipagnols  le  re- 
prirent. 
xivT.         Pendant  ce  tems-là,  la  DuchefTe  de 
lâDuchefle  Savoiejen  bute  à  la  perfécution  de  fes 

de  Savoie  elt  ,  ^,  ,         r       .  i          ta 

réduite  à  de  beaux-treres  5  eprouvoit  les  plus  ra- 
fâcheufes  ex-  cheufes  difgraces  de  la  fortune.  Les 

trermces.   Les  ,o 

Princes  de  Sa-  peuples^mccontens  du  gouvernement, 
Troie  f?  ren-  nmrtîiuroient  avec  audace  ,  &  l'efprit 

dent   maittes  ,,      ,         ,  J       j     1       f- 

de  prefque  ^  de  rcvolte  s  etoit  répandu  delà  Ca- 

tout  le  Pi'- pitale  dans  tout  le  Piémont.  Le  Car- 
bone, *i-     1  •       1        • 

dmal  Maurice,  le  Prmce  Thomas ,  le 

Duc  de  Parme ,  alors  zélé  partifan  de 

î'Efpagne,  6cle  Marquis  de  Leganez 

^'étant  joints  enfemble  entrèrent  fans 

obftacle  dans  les  Etats  de  Savoie ,  & 

y  firent  bientôt  de  grands  progrès  par 

les  intelligences  qu'ils  avoient  dans  le 

pais.  Plulieurs  Gouverneurs,  qui  n*at- 

cendoient  que  l'arrivée  des  Princes 

pour  trahir  Ja  Ducheffe  ^  leur  livrèrent 
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leurs  Places.  Chivas ,  Crefeftntin,  Ver- 
rue 3  toutes  les  Villes  du  Po  leur  ouvri-  An.  i6  3^4! 
rent  leurs  portes  -,  Turin  ne  foucinc  que 
quelques  jours  de  (iége  de  h  terreur 
ébranlant  ceux  que  la  fidélité  retenoic 
çncore  dans  le  devoir ,  tout  le  Pié- 
mont fe  déclara  pour  le  parti  domi- 
nant. Lçs  Princes  3  profitant  d'un  fl 
^leureux  commencement ,  entreprirent 
de  fe  rendre  maître  de  la  Capitale  ^ 
311  la  Duchelfe  étoic  enfermée.  Chrif- 
:ine  ,  prévoïant  leur  deffein  ,  (Se  crai-^ 
niant  tout  de  l'infidélité  des  habitans  » 
ivoit  lieureufenient  fait  entrer  dans  I4 
^''ille  fix  mille  François ,  de  avoit  éloi^ 
rné  du  péril  le  jeune  Duc  en  l'en- 
^oïant  a    Chambery.     Le?    François 
;ontinrent  les  bourgeois  de  Turin,  Se 
)bli gèrent  les  Princes   do  fç  retirer^ 
I^eux-ci  fe  dédommagèrent  par  lapri- 
fe  d'Ivrée ,  de  Saluces  5  d'Aft  >  de  Fof- 
an  5  de  Coni  &  de  quelques  autres 
flaces  i  de  forte  que  la  Duchefie  comp^ 
oit  les  jours  par  fes  per.tçs.  Les  Fran- 
cis reprirent  cependant  quelques  unçs 
e  ces  Places  ;  mais  lagarnifon  de  Turin     xlvil 
erant  imprudemment  éloignée  3  les  p^^."^"^'^® 

,   •  i   .  ^  /T-   A       '  •  '  Savoie   pren- 

'rinces  ,  qui  en  turent  auliitot  avertis  nentTurin,& 
ar  leurs  partifans ,  reparurent  inopi-  Q^J!|g||^    ^* 
Tçm^  Ile  D 
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V7^^^^  nément  à  ia  vue  de  la  Ville  ,  la  fur- 
j^j^TTéT?.  prirent  ,  &  donnèrent  à-peine  le  tems 
'    '  à  la  DuchelTe  de  fe  jetter  en  défordre 
dans  la  citadelle  ,  d'où  elle  fe  recira  à 
Chambery  auprès  de  fon  fils,  tandis 
que  les  François  ôc  les  Efpagnols  fai-. 
foient  un  champ  de  Bataille  de  la  Ville 
de  Turin  -,  &-  de-li  Chriftine  alla  à 
Grenoble  implorer  le  fecours  du  Roi 
fon  frère. 
xLvm.         £^^e  ^^^  beaucoup   à    fouffrir  des 
La  Ducheffe  l^^Qteurs  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
t'a.""  "hé  qui ,  abufant  de  fon  pouvoir  &z  de  la 
-  avec  !a  Fran-  foibleile   de  Cette  PrinceiTe  ,   oublia 
çok^arfc- quelquefois  ce  qu'un  fujet  doit  tou- 
cûurs.  jours  au  fang  de  fe&  Rois.  Cependant 

quoiqu'elle  n'accordât  pas  au  Cardi- 
Bal  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  elle  ne 
laiiTa  pas  d'obtenir  tous  les  fecours 
qu'elle  demandoit.  Le  Cardinal  de  la 
Valette  qui  avoit  alors  le  commande- 
ment des  armées  en  Italie  étant  morr^, 
'  &  le  Duc  Longueville  ,  autre  Géné- 
ral étant  palTé  en  Allemagne ,  le  Com- 
te d'Harcourt  leur  fuccéda  ,  de  devint, 
par  fon  courage  &  fa  bonne  fortune. 
le  reftaurateur  des  Etats  de  Savoie. 

A-peine  fut-il  arrivé  en  Italie  qu'il 
-  s>  fîgnala  par  le  ravitaillement  de  Ça- 
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*al ,  la  prife  de  Quiers  ,  &  une  gîo-     

ieiife  retraite  qu'il  fie  avec  neuf  mille  An.   1639.^ 

lommes  à  la  vue  des  Efpagnols  qui  en      xlix. 

ivoient  vingt  mille ,  &  qui  malgré  leur    Emploies  du 

lombre  furent  toujours  repoufles  bc'll^^f^i^^. 

^attus.Cetteadion  étonna  les  ennemis,  lie- 

adura   le  parti  de  la   DuchefTe  ,  &: 

ionna  un  nouvel  éclat  à  la  réputation 

iu  Comte  d'Harcourt.   L'année  fui- 

/ante  il  fit  quelque  chofe  de  plus.  Le 

Vlarquis  de  Leganez,  fe  prévalant  de 

a  foiblefTe  des  François  ,  dont  les  re- 

:rues  étoient  encore  en  deçà  des  Al- 

3es ,  mit  le  fiége  devant  Cafal  ,  Place 

:ant  enviée  a  la  France  ,  &  fi  fouvent 

ictaquée.  La  Princefie  de  Mantoue  fa- 

/orifoit  fon  deffein ,  &  trahilTant  les 

iitérèts  de  la  France  «Se  ceux  de  fon 

ils,  elle  avoir  perfuadé  une  pareille 

rahifon  à  quelques  uns  des  habitanse 

.eganez  fe  fiattoit  d'immortalifer  fon 

10m  par  cette  importante  conquête  \ 

.1  l'écrivit  même  à  la  Cour  d'Efpagne  ^ 

^omme  j'ai  dit  en  parlant  des  propo- 

itions  que  le  Pape  faifoit  pour  une 

:reve  -,  &  fi  l'on  en  croit  les  nouvelles 

5ui  coururent  à  Paris,  il  fe  vantoit  letmdeM. 

in  en  un  même  jour  il  battroit  les  Fran-  àt  Roiffi  au 

-ois  ^  prmdroit  Cafal  ^   &  afuj étirait  .^^MniTi^'. 
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cnfuiic  au  Roi  cTEfpagne  dix  Souveral-^ 

An.   léi^.netés    en  Italie,    il   falloir   promeure 
moins  ou  tenir  mieux  fa  parole. 
L.  Le  Comte  d'Harcourc ,  averti  du 

11  défait  les  .£an^er   où    étoit  la   Place  ,   rama  (Ta 

yafircaiai.  promptemenc  tout  ce  quil  put  de 
troupes  5  &  aïant  fait  un  corps  de  fepc 
à  huit  mille  hommes ,  il  entreprit  de 
forcer  dans  fes  retranchemens  une  ar- 
jnée  de  vingt  mille  Efpagnols.  C'étoic 
une  témérité  néceifaire  pour  fauver 
ritalie.  L'infanterie  commença  l'atta- 
que commandée  par  le  Comte  dit 
Plelïis-Pralin  ,  &  après  avoir  été  re- 
poufTée  trois  fois ,  elle  entra  enfin  dans 
les  lignes  des  ennemis.  Le  Comité 
d'Harcourt  s'y  jetta  des  premiers  :  (oa 
cheval  fut  tué  fous  lui ,  un  fécond 
qu'il  prit  s'embourba  ,  &:  il  ne  fe  dé- 
barraua  lui-même  qu'avec  peine.  Enfin 
étant  monté  fur  un  troifieme  fans  cha- 
peau ni  piftolets  ,  il  anima  tellement 
les  troupes  par  fon  exemple ,  qu'elles 
remportèrent  une  vidoire  complette. 
Les  ennemis  étonnés  d'une  hardieiïè 
fi  extraordinaire  ,  &  fongeant  moins  à 
vaincre  qu'à  fe  défendre ,  fe  laifierenc 
chalTer  de  leurs  retranchemens ,  6c 
l$ur  Général  déconcerté  perdit  le  ju-- . 
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g^ment.  //  JembU  que  les  Efpagnols 
aient  été  frappés  d'un  coup  de  foudre  ^  An.  163^» 
écrivit-on  à  ia  PrinceiTe  de  Mancoue  , 
&  on  ne  s" imaginera  j amais  que  cette  ac- 
tion fefoit  pafféefans  un  miracle. 

Si  c'en  fut  an  ,  ce  ne  fut  pas  le  der-  ^^^ 
nier  que  le  Comte  d'Harcourt  fit  en  n  prend  tu- 
Italie.  Il  ofa  avec  fa  petite  armée  aiîié-  biîti'aDudîer- 
ger  la  Capitale  du  Piémont ,  oli  le  ^^  ^^  Savoie, 
Prince  Thomas  commandoit  une  gar- 
nifon  prefqu'auiïi  nombreufe  que  les 
rroupes  Françoifes ,  ôc  à  la  vue  du 
Marquis  de  Leganez ,  qui ,  depuis  fa 
défaite  ,  avoit  rafTemblé  une  nouvelle 
irmée ,  &  recevoir  tous  les  jours  des 
renforts  du  Milanez.  C'étoit-là  une 
Délie  occa(ion  pour  Leganez  d'effacer 
a  honte  de  fa  défaite ,  en  forçant  â 
on  tour  les  lignes  du  Comte  d'Har- 
ourt  *,  il  le  tenta  plus  d'une  fois  fans 
uccès.  Le  grand  nombre  des  ennemis 
k.  les  efforts  extraordinaires  qu'ils  fi- 
ent ne  fervirent  qu'à  relever  la  gloi- 
e  des  François.  Turin  fut  pris  &  ren- 
iu  à  la  Ducheiîë  de  Savoie.  Elle  y  en- 
ta £omme  en  triomphe  ,  &  par  un 
leureux  changement  de  fortune  elle 
ommença  dès-îors  à  jouir  d'un  forE 
>eaucoup  plus  doux.  v 

D  iij 
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D'un  autre  côté ,  Gallas  aiant  enfin  j 
An.  163^.  abandonné  la  Poméranie  ,  Banier  f e  i 
III.       vie  en  érar  de  faire  des  conquêtes.  Il 
Bamer  reçoit  entreprit  de  pafTer  l'Elbe  ,  de  repren- 

«es      lecours   ■>       ^^  .      ^  -^         r  r\  a 

d^argenr    du  dre  ISS  anciens  poites  lur  ce  neuve  cl 
Comte   d'A-  f^j-  \^  ^g.^\     ^q  fg  rendre  mnirre  de  la 

Vaux.  .  • 

îviifnie  &  de  la  Tliaringe  3  &  de  rf;- . 
pou(rer  les  Impériaux  juiques  dans  les 
^ï/2o:Ve Ja pafs  héréditaires  d'Autriche,  Mais  il; 

Maréchal,  de  '      \     r  '        t? 

C7tteèri<i«î. /.  âvoît  Delom  G  argcHt  pour  remonter 
4'  <^-  ï'        fa  cavalerie?  &  Salvius  lui  êii  refafoir, 
autant   pour  chagriner   Banier   qu'il 
haï  (Toit  5  que  pour  ne  pas  irriter  ie' 
Roi  de  Danemarck  ,  protecSteur  des 
Ducs  de  Lunebourg  &:  des  Etats  de  la: 
baiïe-Saxe  ,  que  le  voifinage  des  Sué-j 
dois  allarmoir.  Banier ,  au  défefpoir  de 
ce  refus ,  fe  reiïbuvinc  5  dit  un  Hiilo- 
rien  5  de  la  générofité  du  Comte  d'A- 
vaux  tant  vantée  en  Allemagne.  En 
effet  le  Comte  d'Avaux  emprunta  fous 
fon  nom  cent  mille  Richfdales  à  la 
Banque  de  Hambourg  ,  3c  Salvius  fe 
piquant  de  générofité  à  fon  tour ,  pro- 
mit d'en  païer  le  tiers  fur  l'argent  qu'il 
recevoir  de  France  pour  la  Suéde. 
LUI.  Aidé  de  ce  fecours ,  le  Général  Sué- 

^  La  diferte  j^Q^g  Çq  j^|^  ^j^  Campagne   avec  une 

ruine  1  armée ,     , ,  ,  •        i     '-  ^       wi  o 

irnpéiiak,     belle  armcs  ,  prit  pluiieurs  Places  ^  a 
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obligea  une  leconde  fois  Gallas  à  re-  '^^^^ 
paifer  l'Elbe.  Les  Impériaux  s'éroient  An.  1639. 
Hattés  que  la  Ville  de  Hambourg  leur 
fourniroit  des  vivres  -,  mais  le  Comte 
d'Avaux,  fécondé  de  Salvius  ,  perfuada 
aux  Magiftrats  de  leur  en  refufer ,  ôç 
ruina  par-là  l'armée  impériale  ,  car  la 
difette  y  devine  û  grande  en  peu  de 
jours  3  qu'il  en  périr  près  de  la  moitié  , 
ôc  que  le  reile  tut  obligé  d'aller  cher- 
cher des  vivres  jufques  dans  les  Païs 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
abandonnant  aux  Suédois  coure  la 
campagne*  Banier  leva  partout  de 
grolïès  contributions  5  qui  i'aiderenc 
pendant  quelques  rems  â  iiibiîâer  dans 
un  païs  entièrement  ruiné  ;  mais  bien-  ' 

toï  il  fe  trouva  encore  une  fois  hors 
d'état  de  rien  entreprendre  par  le  dé- 
faut d'argent.  Salvius  s  opiniâtra  à  lui 
en  refufer  ,  Se  fembla  vouloir  donner 
au  Comte  d'Avaux  la  gloire  de  faa- 
ver  encore  l'armée  Suédoife  ,  6c  la  ré- 
putation du  Général.  Banier  s'adreffa 
à  lui  ,  &  en  reçut  les  fommes  dont  il 
avoit  befoin.  Un  fi  grand  fervice  le 
pénétra  de  joie  Se  de  reconnoiiTance* 
îl  écrivit  aux  Régens  de  Suéde  que 
c  étoit  aa  Comte  d'Avaux  qu'on  étou 

D  iiij 
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^^^j^im^iii^  redevable  de  la  confervation  de  Far- 
An.  1^35?.  mée  ,  &  iorfqiie  fes  troupes  paiTèrent 
TElbe  à  î^ombourg  à  fepr  lieues  de 
HamboLiLv ,  il  voulut  aller  lui  même 
remercier  fon  généreux  bienfaiteur  > 
malgré  le  danger  qu'il  y  avoir  pour  lui 
à  s'engager  dans  une  Ville  où  le  Roi  de 
Danemarck  étoit  puiiTanr. 
Liv.  A  peine  l'ariiiée  Suédoife  eut- elle 

d'ïirB^'é!  Paffe  l'Eibe  ,  que  Baniet  remplit  tou- 
me  &y  fait  te  l'Allemagne  de  la  gloire  de  fon 
^^^;,7;^^^^-nom  &  du  bruit  de  fes  exploits. 
Jufqu'alofs  accablé  par  toutes  les  for- 
ces de  l'Empire  ,  il  a  voit  moins  fongé 
a  attaquer  qu'à  fe  défendre  \  mais  dès 
que  les  Impériaux  ,  épuifés  enfin  ,  & 
rebutés  de  tant  de  vains  efforts  qu'ils 
avoient  faits  pour  le  chalîèr  de  la  Po- 
jméranie  ,  lui  eurent  laiflé  le  chaT^p 
iibre ,  il  entra  plus  avant  en  Allema- 
gne 5  &  réfolat  de  pénétrer  dans  les 
Païs  héréditaires  de  l'Empereur.  Il 
s'ouvrit  le  pafl'age  par  la  défaite  d'une^ 
armée  Impériale  commandée  par  le 
Général  Mazarin  auprès  de  Chemnitz. 
Mille  Impériaux  relièrent  fur  le  champ 
^e  bataille  ,  quinze  cens  demeurèrent 
prifonniers  avec  quelques  Officiers 
diftingués.  Après  cette  vidoire  il  tra- 


&  des  Négociations ,  XzV.  F,  S  î 
vetfa  toute  la  Bohême  en  conquérant  3 
forçant  toutes  les  Villes  qui  le  trou- An.  xô^^* 
verent  fur  fon  palTage  jufqu'à  Prague  3 
ôc  il  auroit  peut-être  encore  emporté 
cette  Capitale  ,  fans  la  crainte  qu'il  eut 
que  fon  armée,  enrichie  du  pillage  de 
cette  grande  Ville  ,  ne  fe  diiîipâi:.  Les 
^étachemens  de  fon  armée  remportè- 
rent auiîi  divers  avantages  fur  les  trou- 
pes ennemies.  Il  étoit  enfin  devenu  (î 
redoutable  ,  que  le  feul  bruit  de  fon 
approche  mît  en  fuite  une  armée  com- 
mandée par  TEledeur  de  Saxe  ôc  par 
Hatzfeldt ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  def- 
fein  de  Tattaquer. 

Le  Rhin  fut  cette  année  beaucoup^,    ^J* 

,  ,  ,  r  More  du  Duc 

Tnoms  le  théâtre  de   la  guerre ,  que  Bernard    de 
d'une  négociation  délicate  &  difficile.  ^*^^"'^^"^^^^*' 
Le  Duc  Bernard  de  Veimar  ,  fatisFait 
-de  la  gloire  qu'il  avoir  acquife  l'an- 
née  précédente   par  la  prife  de  Bri- 
fack  5  ne  fongeoit  qu'à  s'alfurer  la  pof- 
feiîîon  de  fa  conquête.  Dans  ce  def- 
fein  5  il  s'étoit  déjà  rendu  maître  de 
Pontarlier    en    Franche- Comté  ,    du 
Château  de  Joux  ,  &  de  quelques  au- 
tres petites  Places  ,  lorfque  la  more 
vint  tout-à-coup  l'arracher  d'entre  les      .    .  .„ 
pias  de  ia  victoire»  ii  mourut  a  Nsu-  175^, 

D  V 
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bourg  de  la  pefte  qui  regnoit  alors 
An.  1^5^.  dans  ces  quartiers-là  ou  de  poifon  , 
félon  l'opinion  de  quelques  uns.  Com- 
me fa  more  parut  également  avanta- 
geufe  à  la  Maifon  d'Autriche  &  à  la 
France ,  on  foupçonna  ces  deux  Puif- 
fances  de  Tavoir  avancée.  Mais  les 
preuves  qu'on  en  apporta  dans  le  rems 
îie  fauroient  fonder  un  jugement  cer- . 
tain  5  d'autant  plus  que  les  indices  de  la 
pefte  &  du  poifon  font  allez  fouvent  les 
mêmes  après  la  mort,  Il  y  a  des  gens 
qui  cherchent  toujours  quelque  caufe 
fecrere  de  la  mort  des  Grands ,  comme 
il  Y  en  a  qui  veulent  qu'elle  foit  tou- 
jours précédée  de  quelque  préfage  fu- 
nefte.  C'eft  dans  les  uns  une  malignité 
outrée,  &  dans  les  autres  une  fuperfti- 
tion  ridicule, 
ivi.  La  mort  du  Duc  de  Veimar  délivra 

La  France  l'£ninereur  d'un  ennemi  redoutable  , 

Ycut     retenir  _         V         ^    i      t-.  \  rC  rr  J 

fes  conquêres  &  aliura  à  la  rrance  la  poiieihon  de 
^^'^'^^^^™^^'  Brifack&  de  l'Alface.  Bernard  n'avoir 
pour  tout  bien  que  l'honneur  d'être 
ilTu  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon 
de  Saxe  ,  que  Charles  V  avoir  dé- 
pouillée de  fes  terres  &  de  la  dignité 
Eleélorale.  Aïant  eu  affez  de  courage 
èc  de  bonheur  pour  fe  venger  de  k 
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Maifon  d'Autriche,  il  eu:  auiH  afTez 
d'ambition  pour  fonger  à  fe  faire  un  An.   1659. 
établitremenc  de  ce  qu'il  avoir  enlevé 
à  cette  Maifon ,  &  le  Landgraviar  d'Al- 
face  lui  parut  tout  propre  à  le  dédom- 
mager de  celui  de  Thurinc^e.  La  Fran- 
ce  le  lui  avoir  cédé  ,  fans  cependant 
abandonner  les  vues  qu'elle  avoir  fur 
cette  Province  ,   &  elle  efpéroit  que 
quand  le  Duc  s'en  feroit  rendu  maî- 
tre 5  il  écouteroit  d'autant  plus  volon-  Hifl.dnCari, 
tiers  à^s  propodtions   d'accommodé-  ^-  ^i^^^^^^^u, 
ment ,  qu  il  etoit  redevable  a  la  rran-  ' 

ce  de  toutes  les  conquêtes.  Mais  après  ^^^^^  ^^  ^-^^ 
îa  prife  de  Brifack ,  Bernard  lailîa  alFez  torio   Siri  , 
entrevoir  qu'il   n'étoit  pas  d'humeur  ''   ' 
de  fe  défaifir.  Sa  mort  prévint  la  mau- 
vaife  intelligence  que  cette  oppofition 
d'intérêts  alloit  infailliblement  caufer 
entre  lui   &  la  Cour  de  France.  On 
traita  avec  les  Officiers  de  fes  troupes , 
Se  ceux-ci  remirent  entre  les  mains  du 
Roi  toutes  les  Places  conqiiifes. 

Un  fécond  (îége  de  Brifack  n'au-       Lvir; 
roit  pas  plus  couteau  Comte  de  Gue-  g^^^ ^"lu^c^rs 
briant  que  cette  négociation.  L'Em-  rnnces  vcu- 

1        t         •       /      rC'   J  icKt  s'ea  em- 

pereur ,  comme  le  plus  intereile  dans    .^^^^^ 

cette  affaire ,  mit  tout  en  œuvre  pour 

attirer  les  troupes  à  fon  fervice  ,  èc 
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fur-tout  pour  fe  faire  remettre  les  Pk-» 
An,  1^30.  ^^^  conquifes.  C'écoit  5  félon  lui  ^  m\ 
moïen  sûr  d'aGCommodement  avec  le 
Prince  Palatin.  Il  propofa  de  traiter  , 
il  offrit  une  trêve  ^  il  promit  i'amniftie 
à  toutes  les  troupes  ,   èi  de  grandes 
récompenfes  aux  Ofîiciers.  La  Suéde 
étoit  trop   éloignée   &  trop  occupée 
fur  l'Elbe  &  fur  l'Oder  pour  fe  char- 
ger de  f^arder  l'Alface  :  mais  elle  au- 
roit  du  moins  voulu  qu'on  l'eut  con^ 
fultée  avant  que  d'en  difpofer  ,  &  fi  .] 
on  l'avoir  fait ,  comme  les  traités  d'al" 
Jiance  nérouffent  pas  les  jaloufies  mu- 
tuelles des  nations  ,  la  France  eut  été 
mal  partagée.  Les  Ducs  de  Bavière,  de 
Lauvembourg  &  de  Lunebourgfe  mi- 
lent  du  nombre  des  prétendans  ,   & 
avoient   âulU    leurs   pardfans.    Enfin 
Guillaume,  Duc  de  Saxe ,  frère  aîné  de 
Bernard  ,  avoir  fes  droits  en  vertu  du 
reilament  du  Duc  défunt ,  Se  préten- 
dit être  mis  en  poiTeffion  des  Places 
pour  les  garder  du  moins  jufqu'à  la 

Derfeirs  diî   V^'^'    .111  ,  , 

Friiice  Pa'â'  Ma-is  le  plus  dangereux  de  tous  les 
*f^,,  ^'"^,,  î"  concurrens  ,  étoit  le  Prince  Palatin 
coiKjuêts  da  Charles  Lonis  5  que  le  Roi  Q'Angie- 
San  ^'  ^"'"^  îêf  ^^e  3  le  P^'^^^^  d'Orange  ^  les  Pro«- 
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Viîlces  -  Unies  recommandoient  vive-  ^:î 

ment,  &  pour  qui  les  troupes  faifoient  An,  163^, 
paroître  de  l'inclination.  Dès  que  ce 
Prince  eut  appris  à  la  Haye  la  mort 
de  Bernard,  il  palTa  promptement  en 
Angleterre  pour  y  chercher  de  l'argent,    Pufmdorf, 
tandis   que  ii^s    Agens    encretenoient  ^- 1^ 
l'armce    des    plus    belles    efpérances.  CrotiuEftfl;^ 
Charles  Louis  promettoit  de  fe  joui-  ^''^^''^' 
dre  inceilàmmenc  à  elle  avec  un  grand 
corps    de    troupes    Angloifes    &   de 
groifes  fommes  d'argent.  S'il   l'avoit 
jfait ,  Brifack  auroit  échappé  à  la  Fran- 
ce; mais  ce  Prince  fe  perdit  par  fon 
imprudence.     Il    partie    d'Angleterre 
avec   250C0   livres  (lerling    pour   fe 
[rendre  à  l'armée  ;  &  au  lieu  de  pren- 
|dre  fa  route  par  la  Holla..de  oii  il  n  a- 
/oit  à  craindre  aucun  obftacle  ,  il  vint 
iébarquer    en    France.    Monfieur   de 
3ellievre  ,  AmbafTadeur  de  France  a       iix, 
-ondres  aïanr  fu  du  Roi  d'Angleterre  i^''^"""^'^:' 
e  dedein  que  le  Prmre  Palatm  avoit  f'er  inco^^nhù  ■ 
le  pafe  par  la  France ,  s'étoit  oppofé  ryéftSS 
ce  voiage  juiqu'a  ce  que  le  Roi  de 
rance  lui  eut  fait  favoir   Îqs  inren- 
ions.  Le  Prince  ,  au  lieu  d'attendre  la 
eponfe  du  Roi ,  entreprit  de  traverfer 
?ai;e  k  France  incognito  ^  ôc  comme 
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^ .  s'il  avoic  cL-ainc   qu'on  n'ignorât  Con 

An.   1635»,  fecrer ,  il  le  lailTa  publier  dans  lePorr 
de  Boulogne  par  route  Fartillerie  de 
fon  vaifTeau  qui  le  falua  lorfqu'il  mit  ^ 
pied  à  terre.  A  Paris,  au  lieu  daller 
loc^er  chez,  le   Comte  de  Leicefter  , 
comme    le    Roi  d'Angleterre   Tavoit 
promis  à  M.  de  Bellievre  ,  8z  d'aller 
enfuite  faluer  le  Roi ,  il  affecta  de  fe 
cacher.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
prévoïoit  combien  la  préfence  de  ce 
Prince  nuiroit  à  fes  deiTeins  fur  Bn- 
fack  ,  profita  de  fon  imprudence  pour 
s'aiïïirer  de  fa  perfonne  jufqu'à  la  con- 
clulion  de  cette  grande  affaire.  Le  Prm- 
ce  fut  arrêté  à  Moulins  ,^&c  de-là  con- 
duit à  Vincennes ,  où  il  fut  gardé  alTez 
étroitement. 
Lx.  Le  Prince  Cafimlr  y  ^écoit  déjà  de- 

Le  Prince      '^  ^^^  ^^     ^  g^yoit  été  arrêté  à-peu- 
&Mii    recenu  près  delâmem_e  manière,  U  e.oit  tre- 
pnfonnkr,     ^^  j^  ^^^  jg  Pologne  ,  &  attaché  à  la 
Maifon  d'Autriche  dont  il  fortoit  pat- 
fa  mère.  Il  avoir  fait  des  levées  pour 
l'Empereur  -,  il  étoit  nommé  Yiceroi 
de  Portugal  par  le  Roi  d'Eipagne  ,  6< 
il  avoir  efpéré  de  paiTer  incognito  pa 
la  France  pour  fe  rendre  à  Lifbonne 
mais  il  avoir  été  reconnu  à  Marieiile;,, 
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Se  conduit  à  Vincennes.  Les  Etars  de 
Pologne  fe  récrièrent  contre  cette  vio-  An.   1635?. 
lence  prétendue,  &  écrivirent  au  Com- 
te d'Avaax  des  lettres  fort  vives  fur 
ce  fujet.  A  ces  premières  faillies  fuc- 
cédèrent   des   réflexions  plus   modé- 
rées. Le  Roi  de  Pologne  mit  l'affaire 
en  négociation  :  il  envoïa  en  France 
Goziènski ,  Palatin  de  Smolensko ,  & 
le  Prince  Caiimir  fut  remis   peu  de 
rems  après  en  liberté,  en  conféquen- 
ce  d'un  traité  par  lequel  Ladiflas  pro- 
mit de  ne  faire  aucune  hoililité  con- 
tre la  France  ,   &  de  ne  prendre  au- 
cune part  aux   guerres  d'Allemagne. 
Il  paroît ,  par  un  lettre  de  l'Ambaiïa-     27  FévrUr 
deur  Polonois  au  Comte  d'Avaux  ,  que  ^°'^°' 
e  Comte  contribua  beaucouD  au  fuccès  ^^^*  ^''f'"'^^- 
de  cette  négociation.  11  elt  ou  moms 
certain  qu'il  découvrit  tout  iefecret  de 
'Ambalîade.  Un  Italien  ,   Secrétaire 
de  l'AmbafTadeur,  le  cjuitta  mécontent 
e  lui-,  comme  le  fecret  eft  une  des  ** 
remieres  chofes  qu'un   homme  mé- 
ontent  fe  croit  en  droit  de  facrifier 
fon  refTentiment ,  le  Comte  d'Avaux 
l'eut  pas  de  peine  à  faire  parler  celui- 
:i-  Il  apprit  de  lui  tout  le  dérail  des 
nftrudions  de  rAnibalTadeur  ,  ôc  il 
;n  informa  la  Cour. 
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Le  Comte  de  Leicefter  fit  auflî  à 

An.    1659.  Paris  beaucoup  de  bruit  de  la  déren- 

Lxi.       rion  du  Prince   Palatin.  Le   Roi   de 

d'Angleterre'^  Danemarck  le  reclama  avec  beaucoup 

&  d-  Dane-  de  hauteut  5  &  fit  faire  à  Hambourg 

marck fe p lai-  j  j  r^  jj  a 

gnent  de  la  ^s  grandes  menaces  au  Comte  d  A- 
détentioTi  du  vaux ,  fi  on  ne  lui  r  en  doit  au  plutôt 
^nce  a  a-  j^  liberté.  Enfin  tous  les  partifans  de 
la  Maifon  Palatine  fe  déchaînèrent 
contre  la  France.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu allégua  pour  fe  juftifier  ,  qu'il 
n'étoit  permis  à  aucun  Prince  étran- 
ger de  pafTer  par  le  Roiaume  fans 
paiTeporr.  Que  le  foin  que  le  Prince 
Palatin  avoir  pris  de  fe  cacher  faifoit 
foupçonner  qu'il  médiroit  quelque 
«defTein  contraire  aux  intérêts  du  Roi , 
^  qu'on  avoit  été  d'autant  mieux 
fondé  à  l'arrêter  ,  qu'on  diioit  que  ce 
Prince  ne  vouloit  être  maître  d^s 
Villes  d'Alface  que  pour  les  échanger 
avec  les  Etats  du  Palatinat  \  ce  qui  ne 
t^  pouvoit  être  que  très  préjudiciable  à 
la  France  ,  à  qui  ces  conquêtes  avoient 
tant  coûté.  Au  refte  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  j  depuis  long  tems ,  ac-  j 
coutume  à  ces  cris.  Il  s'y  étoit  atten- 
du ,  &  ne  s'en  étonna  pas.  îl  ne  laifîa 
pas  de  donxaer  de  belleç  paroles  aux 
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Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarck  ,  T! 
gc  cependant  il  travailla  efficacement  Ai^.  163;;^ 
à  s'aiTiirer  de  l'armée  &  des  places  du 
Duc  de  Veimar.  L'argent  fut  le  grand 
reifort  de  cette  négociation,  comme 
il  i'eû:  de  beaucoup  d'autres  ,  &  l'em- 
porta fur  la  brigue.  Les  Officiers  &      ixn. 
le's  foldats  vouloient  vendre  leurs  fer-  LaFrancefe 
vices.  La  France  leule  etoit  en    état  feiïion     des 
de  les  acheter*  Ainfi  le  traité  fut  %néconquêres  & 
le  9  Odobre  1(539.    Le  Baron  d'£r- du  Duc'iet-^ 
lach  demeura  Gouverneur  de  Brifack  i^^'^'i- 
pour  la  France  ,  comme  il  l'étoit  au- 
paravant pour  le  Duc  Bernard  ,  &  le 
Duc  de  Longueville  fut  reconnu  Chef 
de  l'armée.  Quelques  mois  après  le 
Prince  Palatin  fut  remis  en  liberté  ^ 
après  qu'on  eut  exigé  de  lui  une  pro- 
rneflTe  par  écrit  qu'il  ne  feroit  rien  con- 
tre les  intérêts  de  la  France*,  promefTe 
fort  inutile  de  la  part  d'un  Prince  qui 
étoit  hors  d'état  de  nuire. 

Si  la  guerre  avoir  été  jufqu  alors 
peu  favorable  aux  efpérances  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  le  fuccès  de  cette 
négociation  commença  à  dédommager 
la  France  des  dépenfes  énormes  qu'elle 
faifoit  depuis  plufieurs  années.  La  pof- 
feffion  de  Brifack  valoir  feule  plufieurs 
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«M  conquêtes.    Aulli   la  France  prit  -  oih 
An.  1635),  dès-iors  la  réfolucion  "de  ne  jamais  fe 
défaiiir  d'une  Place  fi  importante.  On 
vouloic  fur- tout  en  conferver  la  pof- 
feiîîon  par  le  traité  de  paix,  ce  qu'on 
j^^^.j       ne  pouvoir  efpérer  que  par  le  fecours 
la  France  des   Aliîés.  U  falloit  par  conféquenc 
Suvditrfon  s'unir^ de  plusen  plus^avec  eux  ,  &  en- 
traictd'ailiaii-  tter  dans  ieurs  intérêts  pour  les  faire 
SntàL^^       entrer  dans  ceux  de  la  France.  Ce  fut 
dans  CQiiQ  vue  que  ,  comme  le  dernier 
traité  d'alliance,  fait  avec  la  Suéde 
pour  trois  ans ,  devoit  bientôt  expirer , 
on  fongea  de  bonne  heure  à  le  faire 
renouveller.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
•  eut  le  fuccès  de  cette  négociation  beau- 

coup  plus  à  cœur  que  la  paix  même* 
On  n'oublia  rien  pour  la  fiire  réufiir , 
&  on  y  verra  le  Comte  d'Avaux  em- 
ploïer  tour  à  tour  l'adreife  >  la  patience, 
la  hauteur  même,  &  tout  ce  que  la  pru- 
dence humaine  pouvoit  imaginer  de 
plus  fubtii  pour  conduire  une  affaire  fi 
délicate. 

Fin  du  cinquième  Livre, 
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ve  VarméeSuédoife.  xxix.  Mort  du  Duc 
Georges  de  Lunebourg.  xxx.  Mort  de, 
Banier.  xxxi.  Suite  de  la  négociation  du 
Comte  d Avaux  &  de  Salvius.  xxxii. 
Différend  du  Baron  de  Rortè  avec  les 
Régens  de  Suéde,  xxxiii  Nouvelle  in^ 
trigue  de  Impériaux  avec  les  Suédois* 

XXXIV.  artifice  du    Comte  d'Avaux, 

XXXV.  Il preffe  vivement  les  Régens  de 
Suéde.  XXXVI.  Il  les  détermine  à  rom- 
pra leurs  négociations  particulières  avec 
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t Empereur  pour  traiter  avec  la  France, 
XXXVII.  Nouvelle  difficulté  formée  par 
Sah'ius.  XXXVIII.  Les  deux  Amhajfa^ 
deurs  règlent  les  articles  du  traité, 
XXXIX.  Zèle  du  Comte  d' Av aux  pour  la 
Religion,  xl.  Conclujion  du  traité,  xli. 
Le  Comte  d* Avaux  rejie  à  Hambourg^ 
XLii.  Mort  de  r Electeur  de  Brande^ 
bourg.  Le  jeune  Electeur  fait  paroître 
de  V inclination  pour  le  parti  des  Alliés^ 
XLiiî.  Fuite  de  la  Reine  Mère  de  Suéde, 
XLiv.  L^ Electeur  de  Brandebourg  af- 
pire  à  la  Couronne  de  Suéde  par  le  rna^ 
riage  de  Chrijîine.  xlv.  Les  Ducs  de 
Lunebourg  fongent  à  quitter  le  parti  des 
Alliés. yL-LYi*  U Empereur  tente  de  mettre 
les  SuiJJes  dans  fon  parti,  xlvii.  Mon 
du  Comte  de  Soijfons.  xlviii.  Accom-^ 
modement  du  Duc  de  Lorraine,  xlix. 
Soulèvement  de  la  Catalogne,  l.  Révolu* 
lion  de  Portugal,  li.  Intelligences  du 
Cardinal  de  Richelieu  à  Lisbonne,  lu. 
Le  Roi  de  Portugal  traite  avec  la  France,, 
xm.  Suite  de  la  guerre  dAllemagne, 
iiv.  On  renoue  la  négociation  pour  U 
traité  préliminaire  de  la  paix  générale,» 
Conduite  irréguUerc  du  Roi  de  Dant"^ 
marckt 
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Dsireinsdeia  1^^   Fratice  ne  vouloir    pas    faire 

France     dan&        *  i  ,    ^ 

les  renoiiyei- avec  k  Suede  uii  nouveau  traite  5 
îJInravtdâPour  ne  lui  pas  donner  oceafion 
iSoede.  de    demander    de    nouvelles    condi- 

tions. Il  ne  s'agifFoit  pas  non  plus 
de  renouveiler  l'alliance  pour  quel- 
ques années  ,  mais  de  faire  durer 
le  traité  de  Hambourg  jufqu'à  la 
paix  générale.  Si  le  Comte  d'A- 
vaux  en  venoit  à  bout  ,  il  faifoit 
perdre  pour  jamais  aux  Impériaux 
i'efpirance  de  divifer  les  Alliés  ;  ii 
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aftermiiroïc  la  Landgrave  (3c  les  autres  

Confédérés  dans  le  parti  ,  ti  il  met-  An.  1640, 
toit  la  France  en  état  de  prolonger  à 
fon  gré  les  négociations  de  la  paix 
fans  craindre  d'être  abandonnée  des 
Suédois  5  jafqu'à  ce  qu'elle  eut  obtenu 
les  conditions  qu'elle  fouhaitoic  II 
fembloit  que  la  chofe  fût  ai  fée  ,  parce- 
que  l'avantage  paroiiToit  égal  pour  la 
Suéde.  Les- Régens  dévoient  être  con- 
vaincus par  mille  expériences  que 
l'Empereur  n'avoir  en'  vue  que  de  rom- 
pre une  alliance  qui  lui  étoic  fi  pré- 
judiciable. Ils  avoient  lieu  de  crain- 
ûre  que  la  foi  d'un  traité  ne  ï\\.i  un 
foibie  garant  pour  leur  aiTurer  les 
avantages  qu'ils  pouvoient  obtenir 
dans  un  accommodement  particulier. 
Ils  avoiefit  été  fouvenc  obligés  ^^n 
convenir  eux-mêmes.  Maia  la  confian- 
ce de  la  Maifon  d'Autriche  à  les 
éblouir  par  des  offres  fpécieufess  fon 
adreffe  à  leur  perfuader  que  la  France 
les  trahiifoir  les  replongeoit  fans  celfe 
dans  de  nouvelles  inquiétudes  ,  &  îea 
rendoit  faciles  à  écouter  toutes  fortes 
cîe  propoiitions  :  tout  cela  rendoit  le 
fuccès  de  la  négociation  de  la  France 
fort  incertain.»  Elle  eût  été  fans  douts 
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plus  aifée  à  terminer ,  fi  le  Comte 
An.  1^40.  d'Avaux  avoir  ofFerr  une  augmenta- 
tion de  fubfides  -,  mais  la  France  étoic 
épuifée  5  il  falloir  ménager  fes  finan- 
-  ces  9  &  c'étoir4à  une  dernière  reflTource 
qu'on  fe  réfervoit  pour  une  néceiïîté 
âbfolue. 

La  première  ehofe  que  le  Comte 

crut    devoir  faire  fut    de    diffimuler 

l'emprelfement  du  Roi ,  &  d'afredler 

de  rind.iftérence  pour  une  chofe  qui 

T>ipêche  du  Q^  gffgj.     intéreiToit  la  Suéde  autant 

d'uvaux,  15  que  la  France.  Rien  ne  lui  etoit  plus 
^L;]^^?  ^^  recommandé  par  le  Roi  5  mais  on  vou- 
loit  en  même  tems  quil  rit  les  pre- 
mières avances  ,  &  il  étoit  difficile 
d'allier  ces  deux  points  ^  car  en  ma» 
tiere  de  négociation  celui  qui  fait  la 
première  démarche  perd  toujours  de 
fon  avantage  ,  parcequ'il  donne  lieu 
de  croire  qu'il  fouhaite  ce  qu'il  pro- 
pofe.  Salvius  étoit  trop  habile  pour 
ne  pas  entrevoir  les  difpoûtions  de  la 
France  ^  &  il  efpéroit  en  profiter.  Aux 
premières  propoiitions  que  le  Comte 
lui  infinua  de  renouvelier  le  traité  ,  il 
ripondit  que  rien  ne  prefïbit  encore  , 
que  les  Régens  de  Suéde  étoient  oc- 
cupés à  une  aflemblée  des  Etats  da 

RpiaumÇ; 
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Roïaume,  éc  que  peut-être  les  afFai- ■■ 


res  changeroient  de  face  avant  la  fin  An.  1640. 
du  dernier  traité.         ^         ^  Pufcndorf. 

Cependant  comme  il  avoit  reçu  ces  i- 14- 
orares  des  Régens  de  Suéde  ,  il  les       u. 
déclara  indireàement  au  Comte  d'A-  SaWius  laifTe 

,  ,  y  j  /    1  entrevoir  les 

vaux  5  pour  le  préparera  une  déclara- demandes  ds 
tion  plus  ouverte.  Il  exagéra  les  diffi-^^  ^^-'^^' 
cultes  que  Banier  avoit  à  fontenir  la 
guerre  en  Bohême  :  il  fe  plaignit  de 
ce  que  les  François  négligeoient  d'ar- 
rêter Picolomini  dans  les  Païs-Bas  , 
&  d'attaquer  les  Pais  héréditaires  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  ils  l'a- 
voient  promis  :  il  leur  reprocha  qu'on 
n*avoit  fait  aucune  mention  de  la 
Suéde  dans  le  traité  de  Colmar,  au  fu- 
jet  des  conquêtes  &  des  troupes  du 
Duc  de  Veimar.  Il  ajouta  que  les  dé- 
penfes  de  la  guerre  étoient  con(îdéra- 
blement  augmentées  ,  parceque  la 
plupart  des  Provinces  étant  ruinées  » 
ne  pouvoient  plus  rien  fournir  aux 
armées  ,  &  parcequ  il  en  coutoit  beau- 
coup plus  pour  faire  de  nouvelles 
troupes.  Qu'il  falloir  avant  toutes  cho- 
fes  remédier  à  ces  inconvéniens  ,  & 
iqu'il  étoit  ordinaire  dans  les  renouvel- 
ilemens  de  traités  d'y  faire  des  chaa- 
Tome  IL  E 
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'geniens    pour  les    acçomiTioder    aux 
An.  1640.  cçms.. 

m.  Tout  ceia  vouloir  dire  que  la  Suéde 

M'AvaufTul^^^^^^i^^^^  q^^^  ^^  ^^^^^^^  s'engageât 
cte  l'efpéran- plus  expreffcmetît  à  porter  la  guerre 
mV''  ^^'.dansies  Terres  de  la  Maiion  d'Autrl^ 
che  5  Se  à  donner  aux  Suédois  de  plus 
grands  fecours  d'argenc^  ^  Le  Conit^ 
.d'Avaux  le  conipric  parfaitement ,  Se 
li'oublia  rien  pour  faire  perdre  à  Sal- 
yius  lefpérance  d'obtenir  ce  qu  il  de- 
mandoit.  Il  excufa  leRoi  fur  les  plain- 
tes que  faifoient  les  Suédois  ,3  Se  il  exa- 
géra à  fon  tour  les  dépenfes  excelS- 
wes  que  la  France  faifoit  alors  poui: 
foutenir  la  guerre  dans  toute  l'Euro- 
pe, liluireprifentaqueles  Province?, 
.croient  épuifées ,  que  les  peuples  com- 
:mençoient  à  raurmurer  ,  qu'on  avoii 
même  propofé  dans  le  Confeil  de  di- 
minuer les  lîibfides  qu'on  donnoit  4 
la  Suéde  -,  que  tout  ce  qu'on  pourroi^: 
iaire,  ee  feroit  de  continuer  à  païeir^ 
les  mêmes  fommes^  Se  qu'enfin  il  n@ 
^'agiifoit  pas  de  faire  un  nouveau  trai 
xé  5  mais  dp  renouvçller  celui  qui  éto| 
j^        4éja  faitp  ^  ^ 

Il  eu  fecondé      Taudis  que  le  Comte  d'Avaux  traî- 


&  des  Négociations  ,  Ltv»  VI ,      9^ 
faifoit  faire  un  perfonnage  tout  diffé- 
rent au  Baron  de  Rorté  ,  que  la  Cour  An,  U40* 
de  France  avoir  envoie  à  Hambourg, 
pour  aller  de-là  rédder  en  Suéde  au- 
près des  Régens  du  Roïaume  ,  &  y 
îeconder  par  fa  préfence  6c  fes  folli- 
citations  les  négociations    de  Ham- 
bourg. Autam  que  le  Comte  d'Avaux 
affeétoit  de  Hegms  &  gardoit  de  mé- 
nagemens ,  autant  le  Baron  de  Rorté 
faifoit  paroitre  de  vivacité  êk,  d'im- 
patience ,  jufqu'à  déclarer  nettemenc 
à  Salvius ,  que  fi  les  Suédois  faifoienc 
tant  de  difficultés  ,  ils  obligeroient  le 
Roi  à  pourvoir  à  fes  intérêts  fans  les 
confulter.  Que  la  France  fauroitbien 
foutenir  la  guerre  fans  eux.  Quelle 
trouveroit  toujours  dans  {qs  propres 
forces  des  reffources  que  la  Suéde  n'a- 
voit  pas ,  ôc  quelle  feroit  des  Alliés 
qui  recevroient  volontiers  les  fecours 
que  les  Suédois  refufoient.  Il  enten- 
doit  la  Landgrave  de  HeiTe  ,  les  Ducs 
de  Lunebourg  &:  de  Brunswick ,  &  le 
Pfince  Rac^osKi.  Ces  vivacités  conve- 
ïioient  mieux  au  Baron  de  Rorte  ,  qui 
•n'étoiî  que  fubalterne  dans  cette  né- 
gociation ,  6c  elles  pouvoient  fervir  à 
faire  expliquer  Salvius.  Mais  celui-ci 
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n'avoit  pas  encore  reçu  d'ordres  pré- 

An.  ï^4o.  cis,  èc  le  Baron  de  Rorté  parcic  pour 
Stockholm  ^  afin  de  prefler  Les  Régens 
de  lui  envoier  les  inllrudions  né.cef- 

faires. 
V.  Salvius  reçut  en  effet  de  nouveaux 

Dem'andes  ordres  ,  mais  fort  contraires  aux  defirs 
à^hsusde.  ^^  j^  France.  Les  Suédois  deman- 
doient  que  la  France  s'obligeât  à  por- 
ter la  guerre  dans  la  Suabe ,  la  Baviè- 
re &jufques  dans  r  Autriche  s  qu'elle 
promît  de  ne  faire  aucune  trêve  en 
Allemagne,  *ea  Italie  Ôc  en  Flandre 
avec  l'Empereur  ni  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ;  de  déclarer  fous  le  fecret  les 
demandes  qu  elle  vouloir  faire  dans 
le  traité  de  la  paix  générale  ,  de  fatif- 
faire  la  Suéde  fur  les  conquêtes  &  les 
troupes  du  Duc  Bernard  de  Veimar , 
6c  enfin  d'augmenter  les  fubfides  pro- 
mis par  le  dernier  traité.  Mais  conf- 
ine le  traité  de  Hambourg  ne  devoit 
expirer  que  dans  un  an  ,  on  recom- 
mandoit  a  Salvius  de  traîner  la  négo- 
ciation en  longueur,  afin  de  fe  réfer- 
yer ,  pendant  ce  tems-lâ ,  la  liberté  de 
traiter  avec  l'Empereur ,  s'il  offroit  des 
conditions  raifonnables ,  &  dans  i  ef- 
pérancç  d'obîeair  des  François ,  en  ks 
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laiTanc ,  ce  qu'on  n'en  obtiendroit  peur  - 
êcre  pas  en  précipicanc  les  chofes.  An.  1640. 

Ces  demandes    écoient    exorbitan-        vt. 
tes,  &  il  étoit  éconnant  que  les  Sué-  J^^^^^^'^^ 

j    •'  ,  A  ^    ,  ,     .        Comte    d'A- 

dois  ne  s  ensaseanr  de  leur  cote  a  rien  vaux. 
de  plus  que  ce  qu'ils  a  voient  promis  ,     Ihid^m, 

f)rétendi(rent  obtenir  de  la  France,  par 
e  renouvelleaient  du  traité, beaucoup 
puisqu'ils  n  avoient  exigé  dans  le  traité 
même.  Cependant,  Salvms  agitant  fur 
ces  principes, différa  d  abord  affezlpn^ 
tems  de  déclarer  au  Comte  d'Avaux  les 
ordres  qu'il  avoir  reçus  ,  fous  prétexte 
que  le  Baron  de  Rorté  traitoit  à  Stoc- 
kholm avec  les  Régens.  Enfin  prefiede 
s'expliquer  il  le  fit,&  le  Comte  qui  s'at- 
tendoit  à  quelque  chofe  de  femblable  , 
fut  beaucoup  moins  furpris  de  Ténor-         '      -  , 
mité  des  propofitions ,  qu'il  n'affedla 
de  le  paroître.  Il  répondit ,  qu'il  n'a- 
voit  ordre  du  Roi  que  de  propoferla 
continuation  du  traité  aux  mêmes  con- 
ditions -,  qu'il  écriroit  a  la  Cour  fur  les 
nouvelles  demandes  de  la  Suéde  *,.  mais 
qu'en  attendant  il  lui  diroit  volontiers 
ce  qu'il  en  penfoit.   Qu'il  croïoic  qug 
le  Roi  n'auroit  pas  de  peine  à  pro- 
mettre  de  porter  la  guerre  dans  les 
domaines  de  la  Maifon  d'Autriche  j, 

E  iij 
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j^^^  j^  Q  pourvu  qu'on  n'exigeât  pas  i'exécutîoft 
de  cet  article  à  la  rigueur ,  parcequ'il 
fe  pourroit  faire  que  la  chofe  devînt 
impolîible  ou  préjudiciable  aux  inté- 
rêts àQs  deux  Couronnes.  Qu'il  im- 
portoit  peu  à  la  Suéde  que  le  Roi  fîc 
une  j:reve  en  Italie  avec  rEfpagne  , 
puifque  la  guerre  d'Italie  n'avoic  au- 
cun rapport  à  celle  d'Allennagne  ^  ni 
au  traité  d'alliance  ,  &  qu'il  etoit  in- 
juibe  d'exiger  cette  condition  ,  à  moins 
que  les  Suédois  ne  vouluITent  contri- 
buer eux-mêmes  à  cette  guerre.  Que 
le  Roi  leur  communiqueroit  fans  pei- 
ne les  prcpofirions  qu'il  avoit  à  faire 
dans  le  traité  de  la  paix  générale  s 
pourvu  qu'ils  lui  communiquaifenc 
auiîi  les  leurs ,  &  qu'il  fe  contenteroic 
d'un  dédommagemem:  égal  à  celui 
qu'ils  demanderoient  pour  eux-mê- 
mes. Que  il  on  n'avoit  fait  aucune 
mention  des  Suédois  dans  le  traité  de 
Colmar,  c'étoit  la  faute  des  Miniftres 
François ,  qui  avoient  agi  en  cela  con- 
tre les  intentions  du  Roi  &  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  -,  mais  que  les  Sué- 
dois dévoient  coniidérer  que  l'acqui- 
iltion  que  la  France  avoit  faite  des 
€onquêces  du  Duc  de  Veimar  ^  étois 
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également  utile  aux  deux  Couronnes,  ^ 


puifqu'elie  ferviroit  à  obtenir  de  l'Em-  ^'^*  1 640, 
pereur  d'honnêtes  conditions  pout 
l'une  Se  pour  l'aurrCi  Que  la  Suéde- 
n'avoit  aucun  droit  de  demander  un 
dédommagement  pour  l'armée  du  Duc 
de  Veimar  5  parceque  ce  Prince  ,  libre 
de  s'attacher  à  qui  il  vouloir ,  s'étoic 
donné  à  la  France  pour  fervir  avec  feâ 
troupes  où  l'on  voudroit ,  comme  les 
armées  Franc^oifes  ,  fans  autre  condi- 
tion que  celles  qui  étoient  exprimées 
dans  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec  le 
Roi.  Qu'on  continueroit  à  païer  exac^ 
tement  a  la  Suéde  les  fubfides  pro- 
mis :  mais  qu'elle  ne  devoir  pas  en 
attendre  davantage,  parceque  le  Roi 
îi'étoit  pas  en  état  de  faire  de  nou- 
velles dépenfes*,  &  enfin  qu'il  crai- 
gnoit  que  lorfqa'on  apprendroic  en 
France  les  proportions  de  la  Suéde , 
on  ne  les  prît  pour  un  refus. 

Comme  rien  ne  contribuoit  plus  à       vit. 
rendre  les   Suédois    difficiles  fur  les  bçauLurf"^* 
conditions  du  traité  ,  que  l'opinion  où  d'incTaférence 
ils  étoient  que  la  France  ne  pourroit  ^°"*^  *^ 
jamais  fe  réfoudre  à  fe  féparer  d'eux , 
le  Comte  d'Avaux  s'appliqua  fur-tout 
â  les  détromper,  en  leur  faifant  enten- 
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"^^^^^  dre    que  la  France    aimeroic  mîein;  \ 

M\.  164.0.  porter  touce  feiiîe  le  poids  de  la  guer-  i 

re,  que  de  traiter  aux  conditions  qu'on  ] 

ofFioir.   Qu'il  avait  ordre  de  rompre  \ 

ia  négociation  ,   il  les  Suédois  s'opi-  \ 

niârroient  à  foiitenir  leurs  précentions. , 

Qu'on  l'accuferoit  avec  raii^on  d'avoir  ,; 

*^^  peu   ménagé  l'honneur  de  la  France,  j 

s'il  écoutoic   de  fernblables   propofi-  \ 

tions  5  &  que  fi  les  Suédois  n'étoient  \ 

pas  plus  équitables,  ils  auroient  bien-  j 

tôt  fiîjet  de  le  repentir  d'avoir  il  peu  \ 

ménagé  des   Alliés  à  qui  ils  avoient  \ 

tant  d'obligation.  J^  n\n  doute  pas  ,  1 

repartit  Salvius  un  peu  ému  ,  car  fai  1 

des  lettres  qui  font  foi ,  que  le  Roi  de  | 

France  traite  avec  les  ennemis  à  Nurem^  | 

ber§  5  à  Munich^  à  Pampelune  &  à  Bur*  \ 

gos.  L'avis  étoit  faux  •-,  mais  il  étoit  bon  i 

de  le  laifTer  croire  pour  intimider  les  J 

Suédois  :  aind  le  Comte  d'Avaux,  au  ] 

lieu  de  nier  le  fait ,  fembla  même  l'a-  î 

vouer ,  &  il  en  donna  toute  la  peur  \ 

à  Salvius.  ^ 

^ndmens      Après  CQS  premiers  éclaircifiTemens ,  j 

<aeiaFrance,  le  Comte  d'Avaux  jugea  à  propos  de  >j 

£l'  iieu'^poùï  lailTer  couler  quelque  tems  fans  faire  ! 

les  conféren-  mention  du  traité  ,  afin  de  perfuader  j 

css  de  la  paix  n     /  )    '  »  ■>         '  v  ■ 

générale.       ^^''*  Duedois  qu  OU  u  avou  pas  en  f  raa* 
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ce  fur  ce  point-là  autant  d'impatience 
qu'ils  croïoient  ;  mais  cette  rufe  ne  An.  1640. 
pouvoit  pas  durer  ,  parceque  la  Cour 
de  France  le  preflToit  extrêmement  de 
conclure,  &  il  fallut  bientôt  renouer 
la  négociation.  Le  Roi  avoir  fort  à 
cœur  un  point  qui  lui  paroiiïbit  im- 
portant pour  le  fuccès  du  traité  de 
paix  :  c'étoit  qu'on  changeât  le  lieu 
des  conférences.  La  France  ne  20U-  n-  >•  /  j 
toit  pas  le  projet  des  deux  aiiemblees ,  RoicuComtc 
furtoutdans  deux  lieux  aufli  éloiç^ncs  f/^-^'^J:"'' 
1  un  de  l  autre ,  que  1  etoient  Cologne 
&  Lubeck.  Cette  double  affemblée 
étoit  toute  propre  à  exciter  de  la  ja- 
louiie  entre  les  Négociateurs  &  en- 
core  plus  entre  les  Médiateurs,  qui  fe 
difputeroient  la  gloire  d'avoir  les  pre- 
miers achevé  leur  traité  ,  6c  par- la  des 
conférences  de  paix  pouvoient  deve- 
nir une  fource  de  divifîon.  D'ailleurs 
les  négociations  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  traîner  beaucoup  en  lon- 
gueur 5  à  caufe  du  tems  qu'il  fau- 
droit  aux  Négociateurs  pour  fe  com- 
muniquer de  (i  loin  leurs  penfées  & 
leurs  réfolutions  ,  fuivant  le  projet 
dont  on  étoit  convenu  de  n'agir  que 
de  concert.  Cet  embarras  de  voit  être 
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■^MiH^iiiiBiii,,  ^'^^jj.^j^j  pji^j  grand ,  que  les  divers 
An.  i64o.^ygj^gj^gj^5  ^Q^  1^  guerre,  qui  continue- 
roit  toujours  pendant  le  traité  ,  ap- 
porceroient  de  grands  changemens 
aux  réfolutions  des  deux  partis.  Les 
Suédois  au  contraire  fouhaitoient  deux 
alTemblées ,  &  une  des  principales  rai- 
fons  étoit  qu'ils  ne  vouloient  pas  cé- 
der le  pas  aux  AmbaiTadeurs  François, 
&  à  plufieurs  autres  qui  croïoienc 
avoir  droit  de  le  prendre  fur  eux.  Il  y 
avoir  un  moïen  d'éviter  cet  inconvé- 
nient ;  c'éroit  que  les  Plénipotentiai- 
res ,  quoiqu'aiTemblés  dans  une  même 
Ville  ,  n  euiTent  entr'eux  aucune  con- 
férence que  par  le  canal  des  Média- 
teurs qui  porteroient  les  propolltions 
&  lesréponfesde  part  &  d'autre.  Par- 
là  les  Médiateurs  auroient  été  plus  à 
portée  d'agir  de  concert ,  &  les  cho- 
fes  paroiiïbient  devoir  être  plutôt  ter- 
minées -,  mais  la  difficulté  confiftoit 
dans  le  choix  d'une  Ville.  Les  Suédois 
ne  vouloient  pas  de  Cologne ,  parce- 
que  cette  Ville  étoit  trop  déclarée 
conrr'eux5&  trop  éloignée  de  la  Sue- 
^e,  &  les  François  de  leur  côté  ne 
vouloient  ni  de  Lubeck  ni  de  Ham- 
bourg -,  parce  qu'outre  que  ces  Villeç 
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etoienc  aiiflî  trop  éloignées  de  la  Fran- 
ce ,  le   Légat    du   Pape  ne   pou  voit  An.  16^0. 
pas    accepter  une  Ville  toute  Luthé- 
rienne. 

Dans  rimpofiîbilité  que  la  France        i>^- 

•  •    •      V  r  1  ^  I-c    Comte 

voioit  a  traniporrer  Je  congres  en  une  a-Avaux  pro- 
même  Ville  ,  elle  avoir  imaginé  un  r^^'^'^^'^h"»- 
autre  expédient  conrorme  a  les  vues,  ofnabrug. 
Elle  vouloir  du  moins  qu'on  choisit 
deux  Villes  les  moins  éloignées  qu'il 
fe  pourroit  faire  ,  afin  que  la  Maifon 
d'Autriche  ne  pût  pas  profiter  de  leur 
éloignement  pour  divifer  les  Alliés. 
C'eft  ce  que  le  Comte  d'Avaux  propofa 
à  Salvius  3  &  les  deux  Villes  furent 
pour  le  traité  de  Suéde  ,  Ofnaburg, 
Francfort  fur  le  Mein  ou  Cologne  *, 
&  pour  le  traité  de  France  5  Munfter, 
Maïence  ou  Wefel.  Salvius  témoigna 
quelque  répugnance  à  confentir  à  cette 
propofition,  parcequ'il  prévoïoit  que 
les  ennemis  n'y  confentiroient  eux- 
mcmes  qu'avec  peine  -,  mais  le  Comte 
crut  avoir  lieu  d'efperer  que  cet  arti- 
cle ne  feroit  pas  de  difficulté,  pourvu 
qu'on  fût  d'accord  fur  les  autres  :  ainfl 
on  paffa  aux  autres  points  de  la  négo- 
ciation. 
Salvius  »  Youloit  faire  un  nouveau        x. 

p      •  Con;eftati©n 
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traité  différent  de  celai  de  Wifmar  & 
/n  i6'o.^^  Hambourg,  parcequ'il  en  vouloic 
fur  l'ûrticie  changer  tous  les  arricies  à  l'avantage 
qui  obiigeoic  de  la  Suedc.  Le  Comte  d'Avaax  au 
r.  .^^l  r.J  contraire  confentoit  feulement  à  ajou- 
ter  la  guerre  ter  quelque  cKofe  au  traité  de  Ham- 
en^  Aiiema.^^^^,.g^  afin  de  l'âccommoder  à  l'état 

préfent  des  affaires.  Dans  le  traité  de 
Pufindorf.  Hamboutg,  la  France  s'étoit  obligée  à 
^'  ^^'  porter  la  guerre  dans  les  Pais  hérédi- 

taires de  la  Maifon  d'Autriche  *,  mais 
elle  avoir  alFez  mal  obfervé  cet  arti- 
cle ,  parcequ'elle  trouvoit  mieux  {on 
compte  à  faire  la  guerre  en  Flandre, 
en  Italie  &  fur  les  bord^  du  Rhin  ^  || 
lai  (Tant  à  la  Suéde  le  foins  de  la  guerre 
d'Allemagne.  Elle  avoir  encore  un  in- 
térêt particulier  à  ne  pas  éloigner  (es 
armées ,  afin  de  s'attacher  la  Landgra- 
ve de  Helîè&  les  Ducs  de  Lunebourg  î, 
ce  qui  pouvoit  en  même  tems  fervir 
à  rendre  les  Suédois  plus  traitabîes^ 
parcequeces  nouvelles  alliances  ren- 
doienr  celle  de  Suéde  moins  nécefTaire» 
Salvius  5  voulant  ôter  à  la  France  tout 
prétexte  d'éluder  cet  article ,  deman- 
da qu'il  fût  exprimé  en  ces  termes  : 
^ue  le  Roifiroït  entrer  une  bonne  armée 
dans  ks  Pais  hiridhaires  de  la  Mai" 


&  des  Négociations ,  Llv.  VL    109 
fon  (V Autrïchi  pour  y  établir  U  théâtre, 
di  la  guerre.  Ces  expreffions  écoienc  trop  An.   i  643. 
fortes  &  trop  nettes  pour  les  deiïeins 
de  la  France.  Mais  le  Comte  d'Avaux 
n'eut  garde  d'en  paroître  mécontent , 
pour  ne  pas  découvrir  les  intentions 
lecretes  de  la  Cour  de  France.  Il  fit 
même  femblant  de  les  approuver.  Mais 
peu  de  tems  après  ,  fous  prétexte  que 
ces  termes  pourroient  faire  naître  des 
difficultés  y  il  propofa  d'en  fubftiruer 
d'autres ,  qui  croient ,  qut  U  Roifcroh 
une  grande  divcrjion  *,    6c  pour  ôter  à 
alviûs  toute  défiance,  ilconfentità 
jouter  en  Allemagne  :  ce  qui  n'étoit 
as  contraire  aux  intentions  du  Roi  5 
ipuifque  fous  le  nom  à' Allemagne  on 
Ipouvoit  comprendre  le  Brifgav/  ,  l'Al- 
face  &;   d'autres    Provinces   qui    fai- 
foient  véritablement  partie  de  l'Em- 
pire Germanique.  Commue  Salvius  ne 
goLitoir  pas  ces  expreflîons  ,  le  Comte 
iî'offrit  à  exprimer    nommément  non 
pas [' Autriche,  comme  le  vouloir  Sal- 
vius ,   mais  les  Provinces  Autrichien-' 
les  ,  Provincias    Aujlriacias  ,  pourvu 
:iu'ony  ajoutât ,  comme  dans  le  traité    „  ^^'^  • 
ae  Hamoourg  ,  la  ciaule  quantum  fie-  capueufc  da 
n^ipoterit  y  autant  que  l'état  de  la  guerre  ^ 
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&  Us  forces  du  Roïaume  h  permettront^. 
An.  ^^^^' ]^ous  convenons  pour  le  fond  ^  difoit-iî 
à  Salvius.  J^ous  demande^  que  le  Roi 
fdjl^'  vivement  la  guîrre  à  l  Empereur  , 
il  le  promet.  S* il  ejl  véfitablement  en 
état  de  la  faire ,  la  claufe  ne  len  dïf- 
penfera  pas.  Si  la  jituation  defes  affai- 
res ne  le  lui  permet  pas  >  il  en  fera  dif 
penfé  indépendamment  de  toute  claufe. 
Il  ne  s^agit  entre  nous  que  de  quelques 
termes.  Ce  raironnemenc  écoir  plus 
fpécieux  que  folide  *,  car  la  difficulté 
confîiloir  en  ce  que  les  Suédois  crai- 
gnoient  que  la  France  n'abufât  de  ces 
termes  pour  laiffer  la  Suéde  chargée 
de  tout  le  poids  de  la  guerre-  Néan- 
moins comme  le  Comte  d'Avaux  pa- 
roilïbit  inflexible  fur  ce  point ,  SaU 
vius  fut  obligé  de  prendre  le  parti  que( 
le  Comte  lui  avoir  d'abord  propofé  y 
qui  éroit  de  lai  (Ter  cet  article  dans  fon 
entier  tel  qu'il  étoit  exprimé  dans  le 
traité  de  Hambourg.  Le  Comte  d'A- 
vaux refufa  avec  la  même  fermeté 
d'inférer  dans  le  traité  ,  que  le  Roi 
ne  pourrolt  faire  de  trêve  ^n  Flandre 
ou  en  Italie  que  du  confentement  de  la 
Suede^ 
Rien  n  étoit  plus  adiok  «ju^ia  mév 
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:hode  que  le  Comte  fuivoit  dans  cet- 
:e  négociation  ,  pour  découvrir  les  vé-  An.  1640. 
ritabies  fencimens  deSalvius^quiaflec- 
coit  quelquefois  beaucoup  d'indiffé- 
rence &  de  fermeté.  Souvent, au  lieu 
de  réfuter  fes  raifons ,  il  le  quittoic 
ivec  un  air  d'indignation  fans  lui  fai- 
re de  réponfe.  Lorfqu'on  le  pcelToit  de 
répondre  ,  il  s'excufoit  fur  ce  qu'il  n'a- 
voir pas  encore  reçu  Cqs  ordres.  Il  pa- 
roiiïbit  quelquefois  entrer  dans  fes 
fentimens  pour  l'engager  à  s'ouvrir  à 
lui,  &  lorfque  Salvius  croïoit  l'avoir 
gagné  5  il  lui  échappoit  par  quelque 
démite  qu'il  avoir  toujours  foin  de  fe 
jréferver.  Cette  conduite  rendoit  le 
iComte  d'Avaux  impénétrable  j  mais 
ce  qui  embarafToit  le  plus  rAmbaiïa- 
deur  Suédois ,  c'étoit  les  lettres  que 
le  Comte  d'Avaux  recevoir  ou  fei- 
Ignoit  de  recevoir  du  Baron  de  Rorté 
qui  réfidoit  à  Stockholm, par  lefquelles 
on  raiïiiroit,  difoic-il,  que  les  Régens 
ide  Suéde  confentiroient  fans  peine  à 
continuer  le  traité  de  Hambourg  ;  Se 
que  fi  Salvius  portoit  fi  haut  d'abord 
Tes  prétentions,  ce  n'étoit  qu'un  jeu 
pour  defcendre  enfuite  comme  par  d^* 
grés  aux  conditions  des  anciens  Erai-^ 
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tés.  LmcertitLide  où  éroic  Saivius  de 

An.  1^40.  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  de  (ois  avis  > 
le  jetca  fouvenc  dans  de  grands  em- 
barras. 
^11.  L'article  des  fub^ides  étoir  le  poinc 

tion  fur  les  1^  pliis  délicat  de  toute  la  négociation. 

fubfîde?.  L^  France  fe  plaignoic  avec  raifon  de 
Pufendorf, (^Q  q^g  jg^  Suédoîs  précendoient  à 
chaque  renouvellement  de  traite  ven- 
dre plus  cher  leur  alliance.  Cependant 
comme  celui-ci  devoir  être  le  dernier , 
&  devoit  durer  iufqu^â  la  paix  péné- 

Dépêche  du       1         î       r>     •  '  '  r-         .^ 

RoiLcomte^^}^^  1^  Roi  avoïc  permis  au  Comte 

d'^jvaux,  16  d'Avaux  d'accorder  aux  Suédois  juf- 

mICizd!!.  ^^'^  ^^^"^^  ^^^^^  mille  livres  par  an  5 

S64Q.  au  lieu  d'un  million  qui  croit  ftipulé 

par  le  traité  de  Fiambourg.  Ce  n'étoit 

pas  encore  affez  pour  les  Suédois  ,  ils 

en  demandoient  quinze  cens  mille  5 

&c  mcme  jufqu'à  deux  millions  ,  allé- 

leme  t/«guant  l'exemple  du  Duc  Bernard   Sc 

Card.de  Ri- ,Aqs  Provinces- Unies ,  à  qui  le  Roi  en 

eheLuu  au  C,  .  ..,  •»  r    •      i 

d'aveux ^  4avoit  paie  autant.  Mais  la  comparai- 
l>ê£.  1^40.  fon  n'étoit  pas  jufte  ;  car  le  Roi  ne 
païoit  pas  le  change  pour  les  Hollan- 
dois,an  lieu  qu'il  le  païoit  pour  les  Sué- 
dois. Les  troupes  du  Duc  de  Veimar 
étoient  d  la  folde  de  la  France ,  au  liea 
que  les  Suédois  faifoient  la  guerre  en 
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:hef  &  foQs  leurs  propres  enfeignes. 
Enfin  bien  loin  que  les  fecours  d'ar-  An.  1^40». 
Tent  que  Jes  autres  Alliés  recevoiens 
de  la  France  donnalFenc  droit  aux  Sué- 
dois de  demander  une  augmematioia  , 
c'étoit  au  contraire  une  raifon  pour 
eux  de  ne  la  pas  demander  ,  pour  ne 
pas  épuifer  le  Roïaume  5  qui  n'avoic 
déjà  que  trop  de  peine  à  fournir  à  des 
dépenfesfi  exceilives. 

Le  Comte  d'Avaux  dinimulant  la 
permillion  qu'il  avoir  de  la  Cour ,  fit 
extrêmement  valoir  toutes  Tes  raifons 
à  Salvius  5  &  perfifta  long-tems  à  ne 
lui  offrir  qu'un  million  ,  aim  de  1  ame- 
ner infenliblement  au  point  où  il  le 
vouloir.  Aux  raifons  il  ajouta  l'adrelTeo 
Lorfque  Salvius  lui  fit  la  propoiitioii 
des  quinze  cens  mille  livres ,  il  lui  ré- 
pondit que  le  Baron  de  Rorté  lui 
mandoit  que  les  Régens  regardoient 
comme  le  point  capital  du  traité ,  d'o- 
bliger le  Roi  à  porter  (qs  armes  dans 
les  Pais  héréditaires  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  6c  qu'il  favoit  de  bonne 
part  que  Salvius  avoir  ordre ,,  en  cas 
qu'il  demandât  une  augmentation  ,  de 
fe  relâcher  peu  à  peu  jufqu'au  millioa 
que  la  France  offroit.  Il  propofa  enfuite 
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^  divers  temperamens  qui  ne  plûreni 
kî\.  i6jfO.  pjis  à  Saivius.  Enfin  après  beaucoup  de 
propoficions  inutiles ,  les  Suédois  hon- 
teux  de  contefter  fi  long-tems  fur  un 
intérêt  pécuniaire ,  trop  fiers  pour  voa^ 
loir  paroître  intérefies  ,  &  trop  mté- 
reffés  en  effet  pour  fe  relâcher  (tir  un 
point  fi  confidérable  ,  en  iufpendirenr 
pour  un  tems  la  difcuflion.  ' 

xm.  Il  fur  également  impofiible  de  con- 

Tcuciesau-  ygnir  fur  les  aarres  articles  du  traité  , 
demeurent  tels  qu'étoient  ceux  qui  regardoient 
i^ihii,  |g  changement  du  lieu  pour  le  con- 
grès ^  la  trêve ,  en  cas  que  les  ennemis;. 
l'acceptaffent,  ôe  la  fureté  des  Catho- 
liques en  Allemagne.  Ce  n'eft  pas  que 
ces  points  fuffent  par  eux-mêmes  diffi- 
ciles à  terminer  5  mais  c'eft  que  les. 
Suédois  ne  vouloient  rien  conclure 
qu'ils  n*eufient  obtenu  l'augmentation 
ÙQS  fubfides  qu'ils  demàndoient.  Au 
refte  le  Comte  d'Avaux  agifToit  alors 
avec  d'autant  plus  de  liberté,  que  la 
France  commençoit  à  prendre  fur  les 
ennemis  une  grande  fuperiorité ,  com- 
me je  le  raconterai  bientôt  \  mais  le 
Comte  avoit  encore  d'autres  refibrrs 
qu'il  emploïoic  habilement  félon  les 

©CCâfioUS, 
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,    Guftave  Horn  ,  a  voit  écé  pris  par  les 
Impériaux  à  la  bataille  deNordlingue,  An.  1^40. 
iJc  Jean  de  \^erth ,  parle  Duc  de  Vei-       xiv. 
fîiar  à  la  bataille  de  Rhinfeld.  Le  Ma-  a'Av'aux^'fuf- 
|:échal  Horn  étoic  prifonnier  du  Duc  pend  l'échan- 
ge Bavière ,  &  Jean  de  Werth  l'écoit  f^,f "  ^ 
iuRoi  de  Francejàqui  le  Duc  de  Vei-  avec  Jean  de 
îiar  l'avoic  cédé.  Rien  ne  paroifToit  ''^"^^'' 
îlus  naturel  ni  plus  aifé  que  de  faire  J^ettreduC. 
.échange  des  deux  priionniers.  Les  m.  ds  Cha- 
Suédois  &c  le  Chancelier  Oxenftiern ,  "^^  ^^ 
dont  le  Maréchal  Horn  écoir  gendre , 
follicitoient  cet  échange  depuis  long- 
tems  5  &  il  fe  feroir  fait  fans  le  Comte 
d'Avaux  qui   s'y  oppofa.  Il  n'y  avoic 
plus  d'emploi  dans  l'armée  de  Suedé^ 
pour  le  Maréchal ,  &  comme  il  étoic 
foutenu  du  crédit  de  fon  beau-pere , 
fon  retour  à  l'armée  auroit  pu  y  cau- 
ifer  une  divifion  dangereufe  ,  dont  les 
fuites  auroient  été  facheufes  pour  la 
France    même.  Il   eut  d'ailleurs   été 
défagréable  au  Duc  de  Veimarjqui  vi- 
voit  encore, de  revoir  (i-î6t  fon  prifon- 
nier les  armes  a  la  main  contre  lui.  Ces     Pufendo^f, 
raifons  avoient  fait  fufpendre  l'échan-  '  ^^' 
ge.  Comme  Salvius   en  renouvelloic 
la  propofition  dans  cette  négociation  5 
&  qu'il  faifoit  fur  cela  les  dernières 
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inftanGes ,  le  Comte  d'A vaux  y  confen-i • 

entendre  adroitement  à  Salvius ,  qu'il 
falloir  que  les  Suédois  méritafTent  cette 
grâce  par  un  peu  plus  de  ccmplaifance 
&  de  généroficé  dans  leur  manière  de 
traiter  5  &  quelque  peu  confidérable 
que  cette  afEîire  fur  en  elle-même  ,  il 
n'eft  pas  croïable  combien  le  Comte . 
d'A  vaux  fut  s'en  prévaloir  pour  rendre 
Salvius  plus  trairable. 
,w-^;    j      Le  Comte  favoit  encore  le  befoin 

Il  lurpend  f^  .  -15 

pareiilemenc  extreme  que  Banier  avoit  d  argent  , 
!i'    Pf,T''^&  c'étoit  un  fécond  moVen  dont  il  fe 

des  fublides.     ^  .  .  îï   ,  n  •         •       ""^   -^^ 

iervoit  pour  vaincre  1  obinnation  des 
Suédois.  La  France  devoir  à  la  Suéde 
^^  '  la  femme  de  cinq  cens  mille  livres 
pour  îe  fécond  terme  de  Tannée  cou- 
rante. Grotius  mandoit  qu'elle  avoït 
été  déjà  remife  aux  Banquiers  à  Paris, 
&  Salvius  en  prefTbit  le  paiement  ; 
îîiais  le  Comte  d'Avaux  voulant  pro- 
fiter de  la  nécefiîté  où  fe  rrouvoient 
les  Suédois  ,  déclara  à  Salvius  qu'il 
avoir  défenfe  de  païer  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  aiïliré  du  renouvellement  du  trai- 
té ,  de  k  manière  que  le  Roi  propo- 
foit.  Cette  conduite  étoit  fort  dure 
pour  ne  pas  dire  injufte  \  car  l'argens 
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jue  les  Suédois  demandoient  étoit  dû, 

ridcpendamment  du    reuauvellemenc  An.   1640, 

lu  traité  ;  mais  on  vouloir  à  quelque 

)rix  que  ce  fûc  les  obliger  à  le  renou- 

/^eller  :   cependant    le    Comte  ,  pour 

idoucir  fon  refus  ,  fournit  fur  fon  pro^- 

jre  compte  ,  dic-il ,  le  tiers  delà  fom- 

11e  de. cent  mille  écus  ,  que  Salvius  fuc 

)bligé  d'empruater  en  fon  nom  6c  ata 

îom  de  Banier. 

Enfin  pour  ne  rien  négliger  de  tout       xvi. 
:e  qui  pouvoir  fervir  â  intimider  les,  ^J 'f?!''''^-"^^ 
suédois  5  li  iaîlioitquelquerois  echap-      »  r  j  /• 
)er  des  menaces  indirectes  de  debau-  2hid, 
:her  les  croupes  de  Banier.  Il  carelîbit 
es' Officiers  Suédois  qui  venoient  à 
Hiambourg,  il  les  régaloit  cliez   lui, 
eur  faifoit  des  préfens  coniîdérables 
l'argent,  &  les  renvoïoit  à  l'armée  , 
:harmés  de  (qs  manières  &  comblés 
de  fes  libéralités.  C  etoient  autant  de 
Paneeyriftes  gagés  pour  louer  le  fer- 
vice  de  France.  La  vue  de  l'or  &  de 
'argent  qu'ils  rapportoient,ébloui{îbic 
les  troupes  Suédoifes  ,  &  c'étoic  un 
jappas  dangereux  pour  àcs  gens  qui 
jfoufFroient  une  extrême  pauvreté»  SaU 
viuSjirrité  de  ce  procédé,  voulut  rea- 
îlre  la  pareille  au  Comte ,  &  i'intimi^ 
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m»»aji^i>u.mê  der  à  fon  tour.  Il  gagna  le  Comman* 
An.  1640.  dant  de  la  garnifon  de  Hambourg  , 
&  l'engagea  à  aller  trouver  le  Cornue 
pour  lui  faire  en  fecret  une  faulTe 
confidence.  L'avis  qu'il  devoitlui  don-, 
ner  écoitque  les  Impériaux  offroient 
aux  Suédois  des  conditions  fort  avan- 
tageufes ,  qu'il  avoir  été  chargé  lui- 
même  de  folîicîter  ceux-ci  de  rompre 
avec  la  France  5  &  que  le  traité  étoit 
déjà  fort  avancé.  C'étoit-là  une  vieille  i 
rufe  que  Salvius  avoit  déjà  emploïée 
dans  la  première  négociation  de  Ham-.' 
bourg  5 &  que  le  Comte  d'Avaux n'eut' 
pas  de  peine  à  découvrir.  Il  en  prit 
occafion  de  déclarer  à  Salvius  qu'il 
pouvoir  5  s'il  vouloir  $  traiter  avec  la 
Maifon  d'Autriche  *,  mais  qu'il  ne  de- 
voir pas  compter  d'obtenir  de  la  Fran- 
che d'autres  conditions  que  celles  qu'on 
lui  oifroit  5  &  que  le  Roi,  ennuïé  de  la 
longueur  de  la  négociation  ,  prioit  en* 
fin  la  Reine  de  Suéde  de  déclarer  fur 
cela  fa  dernière  réfolution,  afin  qu'il 
prît  {qs  mefures ,  fi  elle  refufoit  de 
srenouveller  le  traité.  On  fit  à  Paris  la 
même  déclaration  à  Grotius ,  &  cette 
hauteur  de  la  France  donna  beaucoup 
à  penfer  aux  Suédois.  Ils  n'écoient  pas  ; 
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loins  choqués  de  ce  cjue  les  François 
ifoienc  quelquefois  des  HoUandois ,  An.  1640. 
u'ils  dépendoient  de  la  France ,  à 
aufe  des  peniions  qu'elle  leur  faifoic  ; 
ar  comme  les  Suédois  éroient  dans 

même  cas ,  ils  ne  craignoienc  rien 
int  que  d'ême  regardés  fur  le  pied 
e  Penfionnaires  dépendans  de  la 
rance. 

Pendant  que  le  Comte  d'Avaux  né-  les  sulàois 
ocioit  avec  tant  de  chaleur  à  Ham-  P°'^^^^/:^ 
ourg  ,  k  Baron  de  Rorté  prelîbit  de  des. 
3n  coiè  les  Régens  de  Suéde  de 
lettre  fin  a  cette  affaire.  Il  leur  re- 
réfentoit  à-peu-près  les  mêmes  rai- 
:>ns  dont  le  Comte  fe  fervoit  avec 
alvius ,  &  il  en  recevoir  les  mêmes 
épohfes.  Enfin ,  après  une  longue  dé- 
ibération ,  les  Régens  déclarèrent  au 
aron  de  Rorté5pour  dernière  réponfe., 
u'ils  laifloient  au  Roi  le  choix ,  ou  de 
enouveller  le  traité  d'aclliance  feule- 
dent  pour  trois  ans  aux  mêmes  con- 
itions  qu'il  avoit  été  conclu,  ou  s'ii 
ouloit  qu'il  durât  jufqu'à  la  paix  , 
'ajouter  tous  les  ans  deux  cens  cin- 
uante  mille  livres  au  million  qu'ii 
voit  paie  jufqu'alors.  Ils  demande* 
§ni  .^nçore  c[Uê  le  Roi  accordât  k 


cacore. 
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An  16  o  ^^^^^^^  ^  J^^"  de  Werth,  afin  de  Té- 
'^  'changer  avec  Guftave  Horni  mais  il 
déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
confentir  à  changer  le  lieu  des  confé- 
rences pour  la  paix  générale  ,  parce- 
que  lesVillesjqu  on  propofoit  de  fubfii- 
tuer  à  Lubeck  ou  à  Hambourg ,  étoienc 
L^France^^^^P  éloignées  de  la  Suede.   Par  cette 

les  rcjetK  réponfe  ,  les  Régens  de  Suede  paroi{^ 
foient  fe  rapprocher  un  peu  plus  des 
François,  &;  l'efpérance  quon  conçut 
de  les  amener  au  point  où  on  les  vou- 
loit  ,  fit  qu'on  n'accepta  pas  le  pre- 
mier des  deux  partis  qu'ils  offroient , 
qui  étoit  de  renouveller  l'alliance 
pour  trois  ans.  Le  Comte  d'Avaux  ce- 
pendant n'avoir  ordre  d'offrir  que 
deux  cens  mille  livres  d'augmenta- 
tion ,  en  cas  que  les  Suédois  confen- 
tiffent  à  renouveller  le  traité  jufqu'à 
la  paix  ,  &  le  changement  du  lieu  des 
conférences  étoit  un  article  fur  lequel 
le  Roi  étoit  réfolu  de  ne  fe  pas  re- 
lâcher. Mais  comme  il  jugea  que  les 
chofes  étoient  en  train  de  s'accom- 
moder 5  il  crut  qu'il  étoit  tems  de 
iailfer  efpérer  a  Salvius  une  augmen- 
tation d'argent  à-peu- près  telle  que 
j€S  Régens  la  demandoient ,  pourvu. 

qu'ils 
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qu'ils  confencilTent  à  changer  le  lieu 
du  congrès.  Salvius  écrivit  fur  cela  à  An.    1^40» 
Stockholm ,  &  la  négociation  fut  ainfi 
fufpendue  pour  quelque  tems. 

Si  les  Suédois  ne  trahirent  pas  alors       x^x. 
la  France  en  l'abandonnant  malgré  la  de^'[r  w= 
foi  des  traités ,  6c  les  aflurances  con-  peu  ^  favora- 
tinuelles  qu  ils  lui  donnoient  de  vou- gg^ 
loir  continuer  l'alliance ,  ce  ne  fut  que 
l'occafion  qui  leur  manqua.  On  a  dé- 
jà vu  combien  de  fois  ils  avoienr  ten- 
té de  s'en  féparer  par  des  traités  par- 
ticuliers.   Quoiqu'ils  euflent  fouvenc 
reconnu  Tinutilité  de  ces  négociations 
fecretes ,  l'Empereur  les  trouvoit  tou- 
jours prêts  à  écouter  {qs  proportions  , 
&  il  leur  en  faifoit  faire  tous  les  jours      Pufendorf 
de  nouvelles  ,  ou  plutôt  il  leur  faifoit 
faire  toujours  les  mêmes  par  de  nou- 
veaux A^ens.  Les  Ducs  de  Lauvem- 
bourg  5    le  Duc  Erneft  de  Saxe  ,  le 
Comte  de  Valdeck ,  6c  enfin  Lutzau  , 
nouveau  Miniftre  de  la  Cour  de  Vien- 
ne à  Hambourg.,  renouvellerent  les 
inciennes  propositions  ,  6c  amuferenc 
encore  les  Régens  de  Suéde  pendant 
quelque  tems.  Le  Chancelier  Oxenf- 
dern  n'aimoit  pas  la  France,  S^  haïf- 
foit  fur- tout  le  Cardinal  de  Richelieu* 

Tomi  IL  F 
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iMm^^uBmmBMm  L'alliatice ,  quoique  nécelTaire  jufqii'a- 
An.  1640.  lors  ,  commençou  à  devenir  à  charge 
aux  Suédois  ;  ils  écoienc^  las  de  la 
guerre  ,  ôc  jaloux  de  la  iupériorité  que 
les  François  prenoient  en  Allemagne, 
Par  toutes  ces  raifons  ,  ils  penchoienç 
beaucoup  à  faire  leur  paix  particuliè- 
re ,  &  à  laifTer  à  la  France  le  foin  de 
faire  la  Tienne  comme  elle  voudroir. 
Mais  d'un  autre  côté ,  abandonner  la 
France ,  c'étojt  abandonner  en  même 
tems  les  Etats  Proteftans  d'Allema- 
gne dont  les  intérêts  ne  pouvoient 
pas  être  indifférens  a  la  Suéde  ,  de  ne 
pouvoient  être  réglés ^  que  dans  un 
traité  général  j  Sc  c'étoit  s  oter  à  eux- 
mêmes  les  feuls  garants  qu'ils  pulTen! 
avoir  de  leur  traité  avec  l'Empereur, 
Ces  confidérations  ,  qui  avoient  déjà 
fait  échouer  les  négociations  paffées , 
rendirent  encore  celle-ci  inutile  ;  on 
'  ne  parla  plus  de  part  de  d'autre  que  de 
la  paix  générale  ,  quoiqu'on  n'eut  m- 
çun  deffein  de  la  faire.  ~  Il 

Kx.  La  France  fur-tout  fit  paroîrre  un 

les  divers  nouveau  zèle.  Dès  l'année  précédente 
|nent  ^Te'^u-  le  Roi  avoit  nommé  Monfieur  Maza- 
coiipie  zeiej-in  ,  qui  s'étoit  depuis  quelque  tems 
pour  u  paix,  ^^^^^j^^  là  France,  pouc  vrm^t  i 
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Pologne  en  qualité  de  Plénipocenriai- 
e  avec  le  Comte    d'Avaux.  L'année  An.   1640* 
iiivante  on  fit  quelque  chofe  de  plus. 
3n  prépara  à  Paris  les  équipages  des 
Plénipotentiaires  ,  on  loua  des  Mai- 
bns  pour  eux  à  Cologne  ,  où  on  pu- 
>lia  qu'ils  dévoient  fe  rendre  incef- 
amment  ',  Se  ce  qui  devoir  faire  en- 
ore  plus  d'impreflîon  fur  Tefpric  des 
>euples  5  le  Comte  d'Avaux  eut  ordre    Dépêche  du 
l'accepter  les  fauf-conduits  de  l'Em-  f'^aSy, 
>ereur  ,  tels  que  ce  Prince  les  offroit  i7-^ai  i^js^ 
vec  le  terme  de  non  réconciliés  ,  en 
b  contentant  de  faire  une  protefta- 
ion  pour  mettre  à  couvert  les  droits 
es  Etats  de  l'Empire.  Mais  dans  le 
ems  que  la  France  prenoic  cette  ré- 
blution  5  l'Empereur ,  qui  n'en  favoic 
ien  5  &  qui  ne  témoignoit  pas  moins 
l'empreiïement  pour  la  paix ,  s'étoic 
léja  déterminé  à  réformer  fes  fauf- 
fonduits  5   &  le  Comte  d'Avaux  le 
aiiïa  faire  fans  publier  Tordre  qu'il 
:voit  reçu. 

Tout  fembloit  ainfî  fe  difpofer  à 

me  paix  prochaine  \  mais  il  s'en  fal- 

oit  beaucoup  que  le  zèle  de  la  France 

\  k;  celui  de  Ferdinand  fût  aufïî  fincere 

;|u  il  le  paroiiToit.  Il  n'écoit  pas  de 
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l'intérêt  du  Cardinal  de  Richelieu  qu^ 
A.H.  1640.  le  Roïaume  fut  tranquille  dans  un 
tems  où  le  Roi ,  dégoûté  de  ce  Minif- 
tre,  fembloit  fouhai'ter  d'en  être  défait. 
La  paix  auroit  achevé  fa  difgrace  en 
le  rendant  moins  néceflaire.  On  faic 
encore  que  ce  Minillre  portoit  fes  vues 
ambitieufes  jufqu'à  la  Régence  du 
Roïaume  après  la  mort  du  Hoi  qu'on 
croïoit  prochaine.  Un  tems  de  paix 
eut  été  peu  propre  à  faire  réufïir  ce 
grand  deffein.  Il  eft  d'ailleurs  certain 
^u'on  faifoit  alors  en  France  de  plus 
grands  préparatifs  que  jamais  pour 
continuer  la  guerre.  Enfin  il  n'eft  pas 
difficile  de  deviner  pourquoi  la  Fran- 
ce afFeétoit  cet  empreffement  pour  1,^ 
paix.  Elle  vouloit  fans  doute  perfua- 
der  aux  Suédois  qu'en  les  engageant 
^  renouveller  l'alliance ,  elle  ne  pré- 
tendoit  pas  rendre  la  guerre  éternel 
îe ,  comme  ils  fe  l'imaginoient  ,  & 
qu'ils  ne  rifquoient  rien  en  confen- 
rant  à  ce  renouvellement,  puifqu'on 
fongeoit  (i  efficacement  à  la  paix.  Elle 
avoir  encore  en  vue  de  prévenir  les 
fâcheufés  réfolutions  que  les  Etats  de 
l'Empire,  affemblés  à  Ratifbonne,  pou- 
ymni  preiîdre  cpnçr'ell^  en  fayeut 


I  lie   k  Maifon   d'Autriche. 

Il  s'écoic  élevé  dans  tout  l'Empire  An.   1640. 
,  iLin   cri  unanime  des  Princes   ôc  des       ^^^• 

1-  '1  1    •  1  •         T      Diète  de  K^' 

hcats    qui   demandoient  la  paix.  Le  ùibonneo 
mouvement  fut  li  général ,  que  Ferdi- 
nand crut  devoir  obéir  en  apparence 
ail  torrent  *,  ce  fut  le  motif  qui  le  fie 
réfoudre  à  réformer  les  fauf-conduits» 
Mais  il  prévoïoit  afTez  que  ce  premier 
pas  n'auroit  de  fuites  qu'autant  qu'il 
voudroit,  êc  qu'il  feroit  toujours  maître 
d'arrêter  le  cours  des  négociations.  Il 
efpéroit  mème^s'en  prévaloir  auprès 
des  Etats  de  l'Empire  pour  en  obtenir 
des  fecours    extraordinaires   afin   de 
continuer  la  guerre.   Il  avoit  convo- 
qué, à  la  prière  des  Eledeurs  >  une  Diè- 
te générale  a  Ratifbanne ,  pour  y  déli^ 
bérer  fur  les  moïens  de  finir  la  guer- 
re ,  Se  de  rendre  le  calme  à  l'Europe. 
iDans  cette  adémbîée  il  fe  propofoit 
ide  foulever  tout  l'Empire  contre  la 
'France  ,  de  la  rendre  feule  coupable 
ide  la  continuation  de  la  guerre  ^  &C 
!  d'armer  tous   les  peuples  contr'elle  y 
fous  prétexte  de  l'obliger  à  faire  la 
paix.  Il  en  feroit  peut-être  venu  à  bout, 
fî  la  France  Se  fes  Alliés ,  avoient  fait 
paroatre  de  l'éloignement  pour  la  né-- 

F  iij 
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gociation.  Ainfi   le   Roi  crut  devoir 

M\.  1^40.  prévenir  l'effet  de  cette  manœuvre  en 

témoignant    de    fon    côté    beaucoup 

d'empreiïement ,  &  la  Diète  fe  pafTa 

dans  une  fi  grande  confufion  ,  qu  elle 

n*eut  aucune  des  fuites  que  Ferdinand 

avoir  efpérées, 

xxTi.  Comme  il  ne  paroifToit  pas  pofîî- 

de  Radw^^^  ^e  rien  régler  dans  la  Diète  fans 

ne  écrit  aux  le  coufentement  des  deux  partis ,  on 

Princes       de  r     jj-        •         1         a  n-  /     %*•  .. 

r£uropepourP'^°P<^^^^^inviter  les  Allies  a  y  envoier 
les   exhorter  leurs  Plénipotentiaires.  Mais  l'Empe- 

a  la  paix.     '„       r       '      •  /  r  1      •  ^ 

reur  le  recria  contre  cette  refolution  »' 

jiZJe'c.  1^40.  fous  prétexte  qu'une  telle  démarche 

i8  Janvier  feroit  indigne  de  la  Majefté  Impériale  ; 

^^I'm         ^^^^^  ^^  parcequ'il  craignit  que 

'^''^'    les  AmbafTadeurs  des  Alliés' ne  per- 

^  p«/.nior/,ruada(rent  à  la  Diète  de  s  unir  avec 
eux  pour  faire  abolir  le  traité  de  Pra- 
gue 5  Se  demander  le  parfait  rétablif- 
fement  de  la  liberté  Germanique.  Les 
Députés  prirent  le  parti  d'écrire  au 
Roi  de  France  ,  au  Roi  d!Efpagne ,  à 
la  Reine  de  aux  Etats  de  Suéde  ,  pour 
les  exhorter  à  envoïer  au  plutôt  leurs 
Plénipotentiaires  à  Cologne.  Ils  fup- 
pofoient  dans  leurs  lettres  que  tous  les 
îauf- conduits  étoient  expédiés  en  bon- 
ne forme  j  mais  ils  écoien:  mal  infor* 
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mes  :  car  il  eil  vrai  que  l'Empereur  ,  â 

la  prière  des  Eleveurs  &  des  Princes  An.     64^ 

de  l'Empire  ,  avoir  enfin  confenti  à 

retrancher  le  terme  tant  contefté  de 

non  réconcilUs.  Mais  le  Roi  d'Efpagne 

n'a  voit  encore  rien  changé  dans  le  fauf- 

conduit  des  Hollandois.  Comme  ce 

Prince  étoit  encore  moins  difpofé  à  la 

paix  que  le  Roi  de  France  ,  &  moins 

incérefle  à  diflimuler  avec  la  Diète  y  ces 

lettres  n'eurent  aucun  effet. 

Pour  engager  tous  les  Membres  de   ^^^^;^^^^ 
l'Empire  à  le  réunir   par  une  bonne  piopof-   nm 
paix,  la  Diète  demandoit  à  l'Empe- ^^"i^^^v 
reur  qu'il  publiât  une  amniflie  géné- 
rale pour  tous  les  fujets  de  l'Empire  , 
en   vertu    de  laquelle  toutes   chofes 
fulTent  rétablies  au  même  état  où  elles 
étoient  avant  les  troubles  ,  dont  les 
uns  vouloient  qu'on  fixât  le  commen- 
cement a  l'année  161S,  lorfque  l'E-      p,^r^^^^^^ 
ledeur  Palatin  fat  couronné  Roi  de/,  ri  £-13.  * 
Bohême,  les  autres  à  1^17  ou  i(>30  ,    Ca^ems  de 
lorfque  les  Suédois  entrèrent  en  Aile- ^^- ^Hî* 
magne.  Ferdinand  confentit  en  appa- 
rence a  publier  l'amniftie  ,  afin  de  fe 
faire  honneur  de  fa  modération  ,  mais 
il  n'avoit  aucun  deifein  de  l'accorder 
telle  qu'on  la  demandoit.  Il  fut  aifé 
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de  s'en  appercevoir  lorfqu'il  s'agît  d'en' 
An.  1641.  régler  les  conditions  :  car  il  ne  vou-  j 
lut  pas  confentir  que  l'amniftie  se-  i 
tendît  généralement  à  tous  les  Sujets  ! 
de  l'Empire.  Les  Princes  de  Lune- 
bourg  ,  de  HefTe ,  de  Bade  ,  la  Maifon 
Palatine  &:  plufieurs  autres  Etats  d'Al- 
lemagne en  étoient  exclus.  Il  falloic 
que  tous  ceux  qui  s'étoient  alliés  avec 
les  Puiflances  étrangères  commen- 
çaflfent  par  renoncer  à  leur  alliance 
pour  fe  mettre  en  état  de  jouir  de 
lamniftie  :  on  en  fufpendoit  Vt^Qi 
jufqu'à  ce  que  l'Empire  fût  parfaite- 
ment tranquille  au- dedans  ;  ce  qui 
étoit  tout-à-fait  déraifonnable ,  puif- 
que  cette  tranquillité  ne  pouvoit  être 
que- l'effet  &  une  fuite  de  l'amniftie 
même.  Enfin  on  y  fuivoit  en  tout  le 
plan  de  la  paix  de  Prague,  avec  tou-' 
tes  (qs  exceptions  &  fes  reftridions. 
Cependant  comme  le  parti  de  l'Em- 
pereur étoit  le  plus  fort ,  par  l'abfence 
de  plufieurs  Membres  tant  Catholi- 
ques que  Proteftans  ,  il  eut  toujours 
pour  lui  la  pluralité  des  voix ,  &  le 
parti  contraire  fut  réduit  à  faire  des 
proteftations  inutiles.  Les  Députés  de 
Luneboiirg  6c  de  Heife  furent  ceux 
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cle  tous  qui  parlèrent  avec  le  plus  de  "^ 


fermeté  &  de  zèle.  Au(îî  ne  manqua-  An.  1641, 
t-on  pas  de  leur  donner  ordre  de  for- 
tir  de  RatiCbonne  dès  que  leurs  fauf- 
conduits  furent  expirés.  On  ne  laiiïa 
pas  de  donner  à  cet  a6te  le  nom  à'Am- 
mJîU  générale  ,  &  l'Empereur  s'en  pro-  J^^[^^^^^f 
m  étroit  un  grand  effet  j  mais   il  fut  Siri,  L  1. 
trompé  dans  (qs  efpérances ,  &  on  re- 
garda cette  amniftie  comme  un  piège 
lemblable  à  ce  pardon  général  publié 
en  Flandre  en  1 5  70 ,  &  quon  appella 
par  déridon  attrape  lourdaat. 

L'affaire  du  Prince  Palatin  fut  ren-      xxiv« 
voïée  à  Vienne  ,  pour  y  être  traitée  à  i-a  Diete  rsn- 

1,        .1,         2- r  '  •  T-J'     voie  l'afîaire 

1  amiable,  diioit-on  ,  quoique  rerdi-  duPnncePa- 
nand  eût  promis  de  la  faire  décider  ^a""  à  vien- 
dans  la  Diète.  Cependant  pour  témoi- 
gner   la   bonne    volonté   qu'il   avoic 
pour  la  Maifon  Palatine,  il  remit  en 
liberté  le  Prince  Robert  qui  avoir  été 
pris  quatre  ans  auparavant  y  comme 
j'ai  raconté.  Mais   la  négociation  de 
Vienne  n'eut   aucun  effet,  quelques 
mouvemens  que  fe  donnât  l'Ambaifa- 
deur  d'Angleterre  ,   qui  fut  alors  con- 
jvaincu ,  &  qui  tâcha  de  perfuader  auiîi 
a  £on  Maître  que  la  Maifon  d'Autri- 
che ne  confemiroic  jamais  â  rétablir 
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f  rÉleéteur  Palatin  -,  à  moins  qu'on  ne 

An.   164X.  l'y  obligeât  par  la  force  des  armes. 

^y^y  Tandis  que  la   Diète  fuivoit  ainfî 

Eanier  for-  aveuglément   toutes  les   vues   de   la 

me  le  deirein  j^j^jf^^-i  d' Autriche  j  &  confpiroit  avec 

de  rompre  la       ,      ,  ,  '  ^       y        A 

Diète  en  arta-  elle  a  prolonger  la  guerre  ,  au  heu  de 

quant  Rauf-  j-ravailler  à  la  réunion  des  partis  ;  Ba- 

nier,  qui  n'etoir  paslomde  Ratiioon- 

,,  ^'^■;  ^f  ne,  forma  le  delTein  d'infulter  la  Pla- 

MarcchaL    de  „       1 ,    rr  •  •  !       1       r  ^ 

Ouebrtant  l.  CQ ,  dc  Q  eilaier  de  la  iurprendre  par 
une  brufque  attaque  ,  ou  du  moins  de 
dilîiper  la  Diète  par  la  crainte  d'ua 
ûégQ.  . 

Dès  Tannée  précédente  le  Duc  de 
Loneueville  &  le  Comte  de  Gaebrianr, 
qui  commandoit  fous  lui  l'armée  du 
feu  Duc  de  Veimar  ,  fortifiée  de  quel- 
ques troupes  françoifes  ,  s'étoienc 
joints  à  Banier.  La  jonélion  fe  fit  â 
Erfort  en  Thuringe ,  Se  ces  trois  Gé- 
néraux agifiant  de  concert  ,  foûtenus 
encore  des  troupes  de  HeflTe ,  &c  de 
celles  du  Duc  de  Lunebourg  ,  qui  s'é- 
toit  enfin  ouvertement  déclaré  pour 
les  Couronnes  alliées  ,  préfenterent 
la  bataille  à  Picolomini  qui  éroit  re- 
tranché devant  Saîsfeîd  fur  la  Saal  , 
3c  qui  la  refufa.  Il  arriva  la  un  de  ces 
accid'ens  bizarres  dont  la  guerre  fouf- 
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îilc  qaelqaetojs  des  exemples.  Picolo-  - 
mini  détacha  pendant  la  nuic  un  corps  An.  i^4i< 
de  cavalerie  pour  enlever  le  canon 
des  Alliés,  &  le  iic  fuivre  par  un  au- 
tre corps  de  Croates  qui  avoir  ordre 
de  le  foutenir.  La  cavalerie  aïant  été 
repoulîée  par  les  gardes  avancées ,  ren- 
contra dans  fa  rerraite  les  Croates  qui 
l'avoient  fuivie  ,  &:  dans  lobfcurité les 
prit  pour  àt%  ennemis.  Ceux-ci  pen- 
ferent  la  même  chofe  de  leur  cava- 
lerie :  les  deux  troupes  fe  choquerenc 
auditôr  ,  &;  fe  battirent  avec  un  égal 
acharnement  dans  une  extrême  con- 
fufîon.  Comme  elles  fe  rapprochoient 
toutes  deux  de  leur  camp ,  dans  l'ef- 
pérance  d'être  fecourues ,  les  troupes 
qui  gardoient  le  bord  de  la  rivière  ne 
pouvant  rien  diftingner  dans  les  té- 
nèbres ,  augmentèrent  encore  le  dé- 
fordre  &  le  carnage  par  une  furieufe 
décharge  de  moufqueterie.  Cette  mé- 
prife  coûta  la  vie  à  trois  cens  hom- 
mes. Les  deux  armées  demeurerenc 
long-tems  en  préfence.  Mais  après 
pluiieurs  marches  inutiles  ,  les  Géné- 
raux alliés  ,  perdant  refpérance  d'arti-» 
rer  Picolomini  à  une  bataille ,  entrè- 
rent dans  la  Franconie  5  la  Helfe  ^ 
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les  Provinces  voifînes ,  où  les  deux 
An.   1^41.  armées  fe  virent  encore  quelquefois 
d'aflez  près  fans  en  venir  aux  mains. 
XXVI.  Dans  toute   la  fuite  de  cette  cam- 

Banier  décré-  pagne ,  le  Comte  de  Guebriant ,  aufli 
uotpeT'^"^^bîie  Négociateur  que  grand  Capi- 
taine  ,  rendit  un  important  fervice  a 
ricft'.deGue-  ^^  France  par  l'adreiTe  avec  laquelle  il 
briant.  L  4.  ménagea  la  fierté   &:  l'indocilité  des 
troupes  qu  on  appelloit  Veimariennes. 
Mais  le  Général  Banier  perdit  beau- 
coup de  l'eilime  que  fon  armée  avoit 
pour  lui.  Il  avoit  époufé  une  Dame 
de  la  Maifon  des  Comtes  d'Erpacli  ^ 
qui  le  fuivoit  dans  toutes  (qs  expédi- 
tions 5  &  qui  mourut  pendant  cette 
campagne.  Il  parut  inconfolable  de  la 
perte  d'une  époufe  qu'il  aimoit  infi- 
niment 5  Se  qui  méritoit  en  effet  tou- 
te fa  tendrelTe  par  les  grandes  qualL-^ 
tés  dont  elle  étoit  ornée.  Elle  favoit 
fur- tout  modérer  les  excès  de  débau- 
che &  de  colère  auxquels  il  étoit  na- 
turellement fujet ,  &  il  dit  lui-même 
à  Beauregard,  c\\xen  la  perdant  il  avok 
perdu  tout  fon  efprit.  Cependant  on  fuc  'I 
fort   furpris  de   le  voir  fonger  à  de  '-i 
nouvelles  amours  ,  avant  qu'il  eût  eu  | 
le  tems  d'eiFuïer  fes  larmes.  En  con* 
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dnifant  le  corps  de  fon  époufe  à  Er- 
j  ford  ,  il  vit  par  hafard  une  PrincelTeAN.  1641, 
i  de  Bade  ,  &  en  devine  ii  éperdument 
i  amoureux  ,  qu'il  attendit  avec  peine 
i  la  fin  àQs  trois  premiers  mois  de  fon 
deuil  pour  l'époufer.  Les  foins  qu'il 
rendoit  à  fa  belle  Princefle  l'occupè- 
rent tellement ,  qu'il  manqua  l'occa- 
1  fion    de   défaire  au  moins   l'arriére- 
garde  de  cette  armée  que  Picolomioi 
appelloit  la  PucdU  ,  parcequ^elle  n'a- 
voit  jamais  été  batme.  Il  laiiîa  encore 
prendre  Hoker  fur  le  Wefer ,  &  expo- 
j  fa  par-là  les  Etats  de  la  Maifon  de 
Brunfwick  à  une  entière  défolation. 

Dhs  le  commencement  de  l'année     xxvir, 

1  /  ri\>    I         3/  Les  armées 

1641  ,  les  armées  conrederees  setant  prançoife  ôc 
réunies    une  féconde  fois  à  Erforr    suédoifedon- 
S  approchèrent  julqua  deux  lieues  de  me  à  ludf- 
Ratifbonne.  De-là  elles   s'avancèrent  ^o"^^-* 
d  la  portée  du  canon  de  la  Ville.  Un    Pufendçrj^ 
parti   que   les    Généraux  avoient  en-  '  ^^* 
yoïé  en  campagne  pafla  le  Danube  fur 
la  glace  ,  porta  le  feu  bien  loin  au- 
delà  du  fleuve ,  &  prit  aux  ennemis 
plus  de  quinze  cens  chevaux.  L'Em- 
pereur lui-même  penfa  être  fuipris. 
Ce  Prince  devoit  aller  ce  jour- là  à  la 
chaiïe.  Sa  litière,  fes  oifeaux  ôc  lom 
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i^s  équipages  écoienc  déjà  forcis  cîe  lz\ 
A^,  164Î,  Ville  s  ôc  furent  pris  par  un  parti, 
L'Empereur  eut  été  pris  lui-même  s'il 
fut  forci  une  heure  plutôt.  Le  hafard 
penfa  aind  amener  le  moment  fatal 
qui  âuroit  terminé  la  guerre, &  épargnéj 
bien  du  fang  à  l'Europe.  CependanE 
l'approche  des  armées  jetca  la  Ville 
dans  la  Gonfternation.  Les  habitans  fe 
hâtèrent  de  brûler  eux-mêmes  leue 
pont.  La  campagne  étoit  couverte 
d'ennemis  ôc  les  Villages  en  feu.  La 
Ville  fans  défenfe  &  fans  provifions 
étoit  pleine  d'étrangers,  de  gens  fuf- 
peds  &c  mécontens.  Si  la  glace  avoit 
permis  de  la  ferrer  de  l'autre  coté  y 
il  n'eue  fallut  que  peu  de  jours  pour 
l'affamer  ,  mais  le  tems  s'étant  ra-i 
douci  5  les  Confédérés  furent  obligés 
de  repaiïer  promptemenc  le  Beuve 
avant  qu'il  fût  décelé  ,  &c  les  Généraux 
jugèrent  a  propos  de  le  retirer  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  que  le  Cornte  de 
Guebriant  eue  faluè  l'Empereur  Se  la 
Diète  ,  de  cinq  cens  volées  de  canon 
qu'il  lit  tirer  contre  la  Ville,  affront 
dont  Ferdinand  fut  fi  piqué,  dit  un 
ré'£'deGu7'  Hiilotien ,  qu'il  parut  perdre  fa  conf- 
èriant^  ibid,  tance  ^  fa  fçrmeté  ordinaires. 
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Après  cetce  expédition  ,  les  troupes 


Françoifes  ,  fuivant  les  ordres  du  Roi ,  An.  i  641. 
fe  réparèrent  de  l'armée  Suédoife  pour    xxviir. 
fe  rapprocher  du  Rhin  ,   malgré  les  ,    ^e  comre 
mitances  de  Banier  &  les  mtngues  le-  f^uve  l'armée 
crêtes   avec  les  Officiers  Allemands,  suédoife. 
Ce  Général  vouloir  fe  faire  fuivre  par      ^^^'^^ 
les  troupes  Veimariennes  jufques  en 
Bohême  ,  pour  en  difpofer  à  fon  gré 
lorfqu'elles  feroient éloignées  de  Fran- 
ce ,  &  les  incorporer  même  dans  Far- 
inée de  Suéde  dont  elles  avoient  fait 
partie  autrefois.  On  ne  comprend  pas 
comment  les  Suédois  ofoient  foure- 
nir  que  cette  prétention  fut  raifonna- 
ble  5  puifque  ces  troupes  n'étoienr  plus 
à  la  Suéde  *,  &  tout  ce  qu'ils  difoienr 
,  fur  cela  ne  pouvoit  être  qu'an  effet 
du  chagrin  que  les  Suédois  eurent  tou- 
jours de  ce  que  la  France  s'étoit  ren- 
due (i  puiiTante  en    Allemagne    par 
lacqulGtion  de    l'armée  du  Duc  de 
Veimar.  Ce  différend  n'empêcha  pas 
le  Comte  de  Guebriant  de  fe  rejoin- 
dre encore  deux  fois  à  l'armée  Sué- 
doife 5  lorfqu'elle  eut  reçu  un  échec  à 
Neubourg ,  après  avoir  échappé  3  pat 
l'habileté  de   Banier,  du  plus  grand 
danger  qu'elle  eut  jamais  cour  a  ,  ôè 
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lorfqu'elle  étoit  encore  nienaGee  d^ii-i 

An.  1641.  ne  emiere  défaite  à  Zuika'W.  Son  ar- 
rivée faava  l'honneiiF  &  iâimée    de 
Banier  ,  &:  obligea  Picoloînini  de  re- 
tourner  fur  fes  pas. 
XXIX-.  "^^^  Confédérés  firent,  pendant  cet- 

MoEt  du  Due  te  campagne  5  une  perte  eonfidcrable. 
iunebourg.    p^*^  ^^  mort  du  Duc  Georges  de  La* 
nebourg.  La  Ducliefïe  ,  veuve  de  ce 
Prince ,  ne  iaiifa  pas  d'obferver  fideîe^ 
ment  le  traité  d'alliance  malgré    les 
menaces  de  Picolomini  ,.  &    on  lui 
XXX.      promit  des  fecours.  Mais  cette  mort: 
^MortdcBa-  £^j.  ç^-^^  ^ç  ^^^^  ^^^  Général  Banier  , 

dont  la  perte  fut  beaucoup  plus  fen- 
£ble  aux  Alliés ,  8^  pouvoir  avoir  à^s 
fuites  plus  fâcheufes  pour  le  parti.  Ce 
grand  homme  avoir  appris  la  guerre 
Tous  Guftave  ,  &  ^g^la  prefque  la  ré- 

jî/i^<?.^ujî/^,  putation  &  les  exploits  de  fon  Maî- 
Téch.âeGue-i^Q,  H  excelloit  fur-totxt  dans  la  ma- • 

riant.  ,  ^'  ^\q^q  ^q  (qîiiq  la  guerre  en  Allema-- 
gne  5  où  tout  1  art  coniifte  à  conferver 
fon  armée  &  à  faire  périr  celle  de 
l'ennemi  ,  parceque  tout  le  païs  eft 
ouvert  à  quiconque  eft  une  fois  maître 
de  la  campagne.  Ses  troupes  a  voient 
une  fi  haute  idée  de  fa  prudence  5  èc 
une  (\  grande  confiance  en  fon  habi- 
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iCré  ,  qu'elles   n'appréhendoient  rien 
iians  les  plus  grands  dangers.  En  efFec  An.  1^414! 
[l  avoir  fur- tout  refprit  fertile  en  ex- 
Ipédiens  pour  fe  tirer  des  grands  périls. 
Il  fe  fervit  de  cette  eftime  des  troupes 
pour   prendre  fur  elles  une  autorité 
labfolue  qu'il   conferva  toujours.  Les 
tOfticiers  murmurèrent  quelquefois  de 
ce   qu'il  ne  leur  communiquoit  rien 
|de  fes  deiïeins  ;  mais  il  avoir  pour  ma- 
'xime  qu'un  Général  ne  devoir  fuivre 
que  fes  lumières  ;  &  il  fe  rendit  indé- 
pendant 5  non-feulement  des  Officiers 
ide  l'armée ,  à  qui  il  ne  découvroit  i^% 
Ideiïeins  que  dans  le  moment  de  i'exé- 
Icurion,  mais  du  Confeiî  mcme  de  Sue^ 
ide  5  qu'il  ne  confultoit  que  pour  la  for- 
ime.  il  eut  fouhaité  ,  difoit-il  5  que  les 
«François  en  euifent  fait  autant.  Auili 
Tont-ils  fait  lorsqu'ils  ont  eu  des  Capi- 
taines-aufîi  fages  que  lui  j  mais  une  ma- 
xime (î  générale  doit  avoir  d'autant 
plus  d'exceptions  que  ces  grands  hom- 
mes font  plus  rares.  Il  étoit  auiîî  mé- 
nager du  iang  de  fes  foldats  qu'il  étoie 
prodigue  du  fien.  Il  aimoit  les  trou- 
pes &  les  carefiToit ,  fans  cependant  fe 
familiarifer ,  même  avec  les  Officiers, 
Mais  comme  il  ne  chercha  pas  à  s'ea-^ 
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ûdiit  dans  le  commandemenc  de  îar-j 

j^N.  1^41.  mée,  il  ne  vouloic  pas  non  plus  que^ 
les  foldafs  s'enrichiflenB  ,  parceqii'ua 
riche  burin  en  fais  des  lâches  ou  des 
défertears*  On  ajoure  à  ces  rrairs  qu'il 
éroic  forr  ^  robufte  3  patienr  5  exrrê- 
memenr  laborieux  ,  &  roujours  en? 
adion.  Cetre  vivacité  palToir  dans  fon 
humeur,  ôc  le  rendoir  emporté  &  co- 
lère. 11  paroîc  auiîî  par  fa  conduite 
qu'il  étoic  fier  &  impérieux  jufqu'à 
oublier  quelquefois  les  bienféances  y 
€e  qui  n'empêchoic  pas  cependant  qu'il 
ne  parlât  de  lui-même  avec  une  ex- 
rrème  modeftie.  Il  mourut  a  Halberf- 

^^Maîu^t,^^^  a  l'âge  de  quarante  ans ,  infini- 
ment regretté  des  fîens  ,  eftimé  des 
ennemis  mêmes ,  6c  aulli  fameux  par 
fes  belles  retraites  que  par  fes  grandes 
vidoires. 

Si  la  mort  de  Banier  fit  tort  aux 
affaires  des  Suédois  en  Allemagne  , 
elle  fut  en  quelque  forte  utile  aux  in- 
térêts de  la  France.  Les  Suédois  ,  tou- 
jours fiers  dans  leurs  fuccès ,  n'écoient 
rrairables  que  dans  leurs  malheurs. 
Fidèles  &  reconnoiffans  par  nécelliré , 
il  falloir  une  difgrace  pour  les  atta- 
cher â  la  France.  C'eil  ainfi  que  les 
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uTaités  de  Paris  ,  de  Compiegne  &  de  '^^ 


Hambourg  furent  les  fruits  de  la  mort  An.   1641* 
de  Guftave  &  de  la  funefle  bataille  de 
jNordlingue.  La  mort  de  Banier  con- 
rribiia  aufîî   au  nouveau   traité  d'aï- 
jliance  dont  j'ai  déjà  commencé  i'Hif-^ 
toire. 

On  a  pu  remarquer  avec  quelle  len-  ^  z^^^}-  , 

_,  C,  ,  ^    ,  .      .  ■*         ,  Suite  de  la  ne» 

ceur  aftectee  cerce  négociation  s  avan-  gociadon  da 
coir.  Quelque  impatience  qu'on  eût  à  ^^^^^  ^^'' 

-»^T  r  .^  vaux       avec 

la  Cour  de  rrance  de  voir  cette  aitai'  saiviim 
re  terminée  ,  afin  que  le  Roi ,  afluré 
que  les  Suédois  occuperoient  toujours 
l'Empereur  au-delà  du  Rhin ,  fut  en 
état  de  profiter  du  trouble  où  le  fou-  Mémoire  âê 
levement  de  la  Catalogne  &  du  Por-  RoiauComu 
tugal  venoit  de  jetter  la  Cour  d'Ef-  ^ovT\l^l?' 
jpagne  -,  le  Comte  d'Avaux  continuoic 
|â  témoigner  beaucoup  de  froideur  à 
Salvius  5  perfuadé  que  celui  des  deux 
qui  auroit  le  plus  de  fermeté  &  de 
■patience  régleroit   les  conditions   du 
traité.  Il  ne  négligeoit  cependant  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoit  en  avancer  la 
conclufion,  &  il  étoit  également  at- 
tentif â  détourner  tous  les  obdacles,       D^^^^nd  d» 
Il  en  furvint  un  à  Stockholm  par  une  Baron  dep.or- 
querelle  que  les  Régens  de  Suéde  fi-  Rég^eaf    ïe 
reac  au  Baron  de  Rorté.  Ce  Seigneur  suede. 


i^^         Hlfiolre  des  Guttns 
âvoic  dans  fon  Hôtel ,  fuivant  la  Coîj^ 
hn*  1641.  tiitne  ôc  le  droit  de  tous  les  Ambafla- 
deurs  5  une  chapelle  où  loàs  les  Ca» 
îholiques  étrangers  venoient  fatisfai- 
Let^-e  du  c.  te  leut  dévotion.  Les  Régens  ne  fe 
M.deRorté^  ieroient  apparemment  pas  aviles  de 
Mars   154*.  lui  difputer  un  droit  fi  incontefiable  ^ 
fans  un  incident    qu'ils^  regarderenc 
comn^  un  attentat.  Ce  fut  l'abjur.^ 
tion  de  Smalz  ,  q^ui  embraiîa  la  Reli- 
gion Catholique  par  les  foins- de  Mu-  ' 
mônier  du  Baron  de  Rorté.  Ce  Smalz 
étoit  celui  que  la  Cour  de  Suéde  avoic  li 
envoie  trois  ans  auparavant  en  Fran- 
ce 3  comme  on  a  déjà  vu.  La  chofe  ne 
put  fe  faire  lî  fecrétement ,  que  les 
Régens   n'en    fuflent  avertis.   lis    fe 
plaignirent  amèrement  du   Rélidenc' 
François: Smalz  fut  mis  en  prifon,  fous  ^ 
prétexte  de  quelque  malverfationjmais 
il  fur  a(Tèz  heureux  pour  s'évader  &  fe 
réfugier  en  Allemagne  >  où  il  fe  mit  aa  • 
fervice  de  l'Empereur.. 
xxxTir        Le  Comte  d'Avaux  craîgnoit  qu^ 
n'^ue^desVm-  ^'^^  brouilleiies  ne  retardalTenc  le  trai- 
péiiaux  avec  té  ;  fâchant  d'ailleurs  que  la  Diète  de 
lisSuédois.    Ratifbonne   écrivcit  des  lettres   très 
pteflàntes  aux  Régens  de  Suéde  pour 
les  exhorter  à  la  paix.  U  étoit  mêmç 
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nformé  que  la  Diète  prelloic  l'Empe-  • 

:eur  de  s'accommoder  avec  la  Suéde  *,  An.   1^41^ 

!que  les  Régens  y  paroilïbient  difpo-  Mémoires  du 

liés  ,  Ôc  que  Sâlvius  continuoic  fes.né-  c.d'.^vaux^ 

Igociations  fecreres  avec  Lutzaw.  Ce^°   &rs i  41  ^ 

Miniftre  n'avoit  jamais  perdu  l'efpé- 

Irance   de   perfuadec  aux  Suédois   d^ 

faire  leurpaix  particulière  ,  6c  Salvius 

n'en  perdit  jamais  l'envie  5   toujours 

iprèt  à  rétr::d;er  les  promeffes  les  plus 

lolemnelles.  Un  Sénateur  de  Ham^ 

•bourg  5  feul  confident  des  deux  partis  ^ 

prècoit  fa  oiaifon  aux  deux  Négocia^ 

teurs.  Salvius  y  alloit  avec  fa  fuite  or-^ 

dinaire  fous  prétexte  de  rendre  vifite 

au  Sénateur  :  Lutzaw  s'y  rendoit  la 

nuit  par  une  porte  de  derrière  feul 

lôc  déeuifé,  Salvius  faifoit  encore  de 

fréquens  voïages  à  la  campagne  fous 

[prétexte  de  fa  fanté  -,  c'étoient  autant 

de  rendez-vous  qu'il  donnoit  à  Lur- 

zav/  pour   conférer   enfemble.   Tous 

deux  s'applaudifloient  de  tromper  ainfi 

îa  vigilance  du  Comte  d'Avaux,  3c  fe 

tenoient  prefque  sûr^  du  fuccès  de  la 

négociation.  En  eifet  Lutzaw  faifoit  à 

Salvius   des    proportions   éblouiifan- 

tes.  Mais  après  tout  la  raifon  qui  lu^ 

pn  âvoic  déjà  fait  rejetter  tant  d'au-f 
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in  très  fubfiftoïc  toujours  ^  èc  devoit  lui 

An.  1^41.  ^^^^^  encore  rejetcer  celle-ci  ^  je  veux 
dire  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoic  à  fai- 
re fur  de  pareilles  offres  ,  à  moins  que 
l'exécution  n'en  fût  affurée  ,  non  pas 
par  un  traité  particulier  que  l'Empe- 
reur pourroit  rompre  fous  le  moindre 
prétexte  ,  mais  par  un  traité  général 
dont  toute  l'Europe  feroit  garante.  Il 
étoit  d'ailleurs  certain  que  l'Empe- 
reur offroit  ce  qu'il  n'étoit  pas  maître 
de  donner  ;  car  il  n'avoir  pas  droit  de 
difpofer  de  la  Poméranie  fans  le  con- 
fentement  des  ordres  de  l'Empire  ,  3c 
en  particulier  de  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg 5  avec  qui  il  n'étoit  encore 
convenu  de  rien.  C'étoit  enfin  aban- 
donner les  Etats  Proteftans  de  l'Em- 
pire à  la  difcrétion  de  la  Dicte  de  Ra- 
îifbonne  ,  c'efl  à-dire  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  de  avouer  ainfi  à  la  face 
de  toute  l'Europe  que  la  Suéde  n'a- 
voit  pris  les  armes  que  pour  ufurper 
un  érablilTement  en  Allemagne ,  de 
non  pas  pouri-  la  défenfe  de  la  liberté 
Germanique.  Malgré  des  raifons  fi 
folides  5  Salvius  continuoit  la  négocia- 
tion avec  chaleur ,  &  fi  les  Régens  de  j 
^aede  l'avoient  cru,  c'étoit  raie  d^  ' 
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Talliance    de    la    France. 

Le  Comte  d'Avaux  ,  averti  de  ces  An.  1^41. 
jiienées  fecretes  ,  6i  au  défefpoir  de  fe     xxxtv. 
voir  fur  le  point  de  perdre  le  fruit  comr"^''d'Ai 
!  d'une  fi  longue  négociation,  fongeavaux. 
aux  moïens  de  parer  le  coup.  Mais 
ne  croïant  pas  que  des  reproches  or- 
dinaires fuffent  fuffifans  pour  cela  ,  il 
prit  le  parti  de  témoigner  plus  d'in- 
difFérenc^que  de  chagrin  ,  ôc  plus  de 
I  réfolution  que  de  crainte ,  afin  d'inri- 
I  mider  SaWius ,   &  de  le  prefler  de 
prendre  fon  parti ,  fans  lui  donner  le 
tems  de  rien  arrêter    avec  Lutzaw , 
perfuadé  qu'il   n'oferoir  pas  rompre 
avec  la  France  dans  Tincertitude  du 
fuccès  de  fa  négociation  ,  &  que  dans 
une  néceffité  preiTante  de  choifîr ,  il 
préFéreroit  les  avantages  certains  que 
la  France  ofFroit ,  à  une  efpérance  in- 
certaine de  la  paix. 

Il  alla  trouver  Salvius  ,  ôc  faifant 
iemblant  de  favoir  depuis  long-tems 
.ce  qui  fe  pafïbit  entre  lui  &  Lutzaw , 
il  lui  dit  que  s'il  ne  lui  en  avoit  pas 
parlé  plutôt ,  c'étoit  qu'il  ne  s'étoit  pas 
imaginé  que  la  Suéde  pût  oublier  fes 
véritables  intérêts  jufqu'à  fe  féparer 
à^  la  France.  Qu'il  avoic  cru  <jue  1^, 
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I?*  Suéde  ne  feroic  pas  plus  de  cas  de 


An.  1^41.  propjfîcions  de  l'Empereur  ,   que  l 
France  n'en  faifoit  de   celles  du  Ro 
d'Efpagne  ,  qui  la  foUicitoic  auflî  de 
puis  long-tems  de  fe  féparer  de  1; 
25^  l^/j^  ^„  Suéde.  Que  cependant  il  avoir  appri 
RoiauComtt  c^MQ  \q  traité  de  la  Suéde  avec  l'Êm 
2^^  ^^  ^^j^^-^  pereur  etoit  déjà  rort  avance  ;  quor 
ï^î»  i'avoit  caché  à  la  France  ,  &  que  pou 

mieux  la  furprendie  on  avoic  mèm< 
.  afFeété  de  yo.uloir  renouveller  le  trai 
ré  d'alliance  dans  le  deiTein  de  fain 
apparemmentquelquepropoficionexor 
bitante,  afin  que  le  refus  de  la  Franr. 
ce  fervîc  de  prétexte  pour  rompra 
avec  elle..  Que  la  Suéde  n'auroit  paî 
pardonné  au  Roi  de  France  une  con- 
duite fi  peu  fincere  &  fi  peu  équita- 
ble à  l'égard  de  fes  Alliés,.  Qu'au  refte 
jl  lui  déclaroit  qu'il  n'étoit  plus  tems 
de  délibérer  ,  &  que  le  Roi  lui  avoit 
fait  favoir  fes  dernières  réfolutions, 
Qu'il  offroit  à  la  Suéde  douze  cens 
mille  livres  tous  les  ^ns  jufqu'à  la 
paixo  Qu'il  accoideroit  la  liberté  au 
général  Jean  de  ^erth  5  pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  Horn  ,  ^ 
qu'il  étoit  difpofé  a  s'accommoder  fiir 
k's  autres  articles ,  pourvu  que  la  Sue- 

4a 
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de  confentic  de  fou  côté  à  changer 
le  lieu  des  conférences  ,  comme  on  An.  i^4I| 
àvoit  déjà  propofé.  Mais  qu'il  avoic 
ordre  de  rompre  la  négociation ,  il  la 
Reine  de  Suéde  tardoit  à  accepter  les 
proportions  que  le  Roi  lui  faifoit,. 
parcequ'il  vouloir  aulîî  fonger  à  fon 
accommodement  ,  &  qu'on  verroic 
dans  la  fuite  qui  des  deux  auroir  le 
plus  perdu  à  la  rupture.  Cependant 
afin  que  Salvius  ne  pût  pas  fe  plain- 
dre qu'on  voulût  arracher  à  la  Suéde 
fon  confentement  5  &  pour  témoigner 
encore  plus  d'indifférence  ,  le  Comte 
avoit  déjà  paï'é  ce  que  la  France  de- 
voit  de  reile  à  la  Suéde. 

Salvius,  étoit  trop  fier  pour  n'être  ;.  ,-^f"^''^^ 
pas  piqué  des  reproches  du  Comte 
d' A  vaux  5  &  il  y  fiit  d'autant  plus  fen- 
iible  qu'ils  étoient  mieux  fondés.  Mais 
la  déclaration  qu'on  lui  faifoit  lui  cau- 
foit  une  cruelle  inquiétude.  Rompre 
avec  la  France  ,  c'écoit  fe  mettre  à  la 
difcrétion  des  Impériaux,  &  rompre 
avec  ceux-ci  3  c'étoit  donner  trop  d'a- 
vantage à  la  France.  Cependant  il  dif- 
fimula  fon  chagrin  dans  Tefpérance  de 
rallentir  la  vivacité  du  Comte ,  &  ne 
pouvant  fe  perfuader  qu'il  fût  fi  bi^a 

Tom^  IL  Q 
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inftruit  de  les  négociarions  ftcretes ," 
An-  164i.il  lui  répondit  qu'il  étoic  vrai,  qu'il 
avoit  eu  quelques  conférences  parti- 
culières avec  Lutzaw ,  mais  qu'il  n'a- 
voit  jamais  prétendu  conclure  avec 
lui  aucun  traité  particulier  fans  le 
confentenient  &  à  i'infcù  de  la  Fran- 
ce.  Qu'il  n'avoit  voulu  que  fonder  les 
difpodcions  de  l'Empereur  ,  pour  fa- 
voir  ce  que  la  Suéde  avoir  à  efpérer 
de  ce  Prince  dans  le  traité  de  la  paix 
générale.  Qu'il  alloit  écrire  en  Suéde 
fur  fes  nouvelles  propofirions  ,  &  qu'il 
efpéroit  le  convaincre  bientôt  de  la 
iincerité  &:  de  la  franchife  des  Sué- 
dois. 
XXXV.  L^  Comte  d'Avaux  s'étoit  bien  at- 
Le  Comte  tendu  à  ces    réponfes    générales  \  ôc 

d'Avaux  pref  11  r  rr r  • 

fe  vivement  comme  elles  ne  lurnioient  pas  pour 
les  Régens  de  le  raffuret ,  il  prit  fes  mefures  d'un 

Suéde.  ^    /      r      '^r»  j      -n         '    '      '^ 

autre  cote.  Le  Baron  de  Rorte  etoit 
tombé  malade  fur  ces  entrefaites  ,  3c 
il  n'y  avoir  perfonne  à  Stockholm  en 
état  d'agir  pour  les  intérêts  de  la  Fran^'^ 
ce.  Ce  fut  la  première  chofe  à  laquelle 
il  pourvut.  Il  y  envoïa  M.  de  Saint- 
Romain  •  Se  voulant  faire  un  dernier 
effort  auprès  des  Régens ,  il  le  char*-  i 
gea  de  pluiîeurs  lettres  qu'il  écrivit  à 
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tout  ce  qu'il  avoir  d'amis  dans  le  Se-  •- 

nat  5  fartout  au  Chancelier  Oxenf-  ^^'  ^^4i» 
tiern,  &  au  Connérabie  de  la  Garde. 
Il  leur  repréfenta  le  tort  qu'ils  fe- 
roienc  â  leur  réputation ,  &  aux  inté- 
rêts de  la  caufe  commune  par  leur  ré- 
paration. Le  peu  de  fond  qu'ils  dé- 
voient faire  fur  un  traire  particulier. 
Que  la  Maifon  d'Aurriche  ne  fe  pi-    r.,  .,    , 

•  j       r  J    r    '  1  •  I     '  Dépêche  du 

quoirgueres  de  hdelue,  quand  il  s  a- i?oiû«Comre 
eifiToitd'un  inrérêrauffi  grand  que  ce-  ^'-^^^"-^.  ^« 
lui  quelle  avoir  de   ne  pas  lourrnr     ^,^, 
qu  aucun  Prince  puiilanr  s  erabiir  en  c.  d'Uvaux, 
Allemagne.  Qu'ils  obriendroient  en   (^  i^Décem^^ 
core  plus  ailement,  dans  un  traite  gé- 
néral ,  les   avantages  qu'ils  vouloienc 
obtenir  par  un  traité  particulier  ,  par- 
ceque  la  France  s'ofFroit  à  ne  faire  la 
paix  qu'à  cette  condition  •,  &  qu'ainli 
loin  de  perdre  quelque  chofe  à  atten- 
dre encore  quelque  tems ,  ils  gagne- 
roient  beaucoup  ,  parcequ'ils  s'alïbre- 
roient ,  par  la  garantie  de  toute  l'Eu- 
rope, la  pofTeiïion  de  tout  ce  qu'ils  au- 
roient  obtenu. 

Le  Comte  auroit  pu  ajouter  que  le 
Roi  5  outre  les  offres  qu'il  avoit  déjà 
.faites  5  confentoit  en  cas  de  trêve  avec 
ie  Roi  d'Efpagne  en  Italie  ou  en  Flâi> 

Gij 
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^^^^^dre,  d'augmenter  fon  armée   d'Aile- 
An.   1641.  ni?.gne  d'un  corps  de  (ix  mille  liom- 

Dépéche  au  mes ,  tant  cavalerie  qu'infanterie ,  & 
u  7  jwïLr  qu'indépendamment  de  la  tréve,ilpro- 
î^4i-  mertoit  aux  Suédois  jufqu'à  iix  mille 

Lettre  du  liommes  qui  feroient  entretenus  aux 
Cara.  ^^ ^{;  Jépens  de  la  France,  &  commandés 

cntueu  au  C.        L  ,      ,  i      «j  ?  /  i     •  r 

d'Avaux  ^  4  par  les  Généraux  de  1  armée  Suedoife. 

Vécie^^i.  jQgg  offres  fi  avantageufes  montrent 
aiTez  combien  la  France  fouhaitoit  le 
renouvellement  de  ralliance  *,  mais  le 
Comte  d'Avaux  ne  crut  pas  les  cho- 
fesafTez  défefî^erées  pour  emploïer  ç:^% 
dernières  relTources.  Avant  que  de 
tenter  l'avarice  des  Suédois ,  il  voulut 
éprouver  ce  qu'il  pourroic  obtenir  de 
leur  équité  ,  &  il  efpéra  que  fon  adreife 
.  &  fa  pacience  épargneroient  à  la  Fran- 
ce des  dépenfes  ii  coniidérables. 
xxxvî         En  effet ,  les  Régens  de  Suéde  n'é- 

II  détermine  ^_:       ^  \  i  \  /r    JT 

les  Péaens  ds^^-^^^^  ^'^  ^  beSUCOUp  ptCS  aUlll  GiipO- 

suedea  rom- fés  Que  Salvius  à  un  traité  particulier. 
gociations"'"'  "^^^  feiitoient  toute  la  force  des  raifons 
particulières  qu'on  leuF  apporcoit  pour  les  en  dé- 
leur  ,  pour  îc^-^i'is^  5  ^  l^,  iituation  pteiente  de 
Erairer  avec  la  leurs  affaires  les  frappoit  encore  plus. 
Car  ils  étoient  moins  en  état  que  ja- 
j  ^^fi^'^o^f'  mais  de  fe  pafTer  d'un  fecours  étran- 
ger. Ils  îî'ofoient  compter  fur  la  difi 
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pofîcion  où  i  Empereur  paroiiïoit  être  Z 
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de  les  fatisfaiuej  après  tant  de  négo- An.  1^41, 
ciations  inutiles  avec  les  Minières  de 
ce  Prince.   S'ils  renonçoient  à  l'allian- 
ce de  la  France  dans  refpérance  d'une 
paix   (i  peu  aiïurée ,  ils  quittoienc  le 
certain  pour  l'incertain.  Depuis  la  more 
de  Banier,  l'armée  Suédoife  en  per- 
dant fon  Général ,  fembloit  avoir  per- 
du l'eiprit  de  fubordination.  Les  Offi- 
ciers &  les  foldats  également   mécon- 
rens  de  la  Suéde  ,  fongeoient  à  changer 
de  parti ,  &  le  défordre  étoit  ii  c^éné- 
rai  5  qu'ils  ne  le  mettoient  pas  même 
en  peme  de  cacher  leur  deffein.  Rien 
n'étoit  plus  aifé  à  la  France  que   de 
débaucher  toute  l'armée,  &  elle  n'eut 
pas  manqué  de  le  faire  ,  comme  le 
Comte  d' A  vaux  le  fit  comprendre  à 
Salvius  ,  fî  les  Suédois  avoient  refufé 
de  renouveller  l'alliance.  De  l'argent 
diftribué  aux   troupes   auroit  appaifé 
les  mutins  •,  mais  la  Suéde  n'en  avoic 
pas  5  &  elle  n'en  pouvoir  efperer  que 
par  le  renouvellement  du  traité    Que 
feroient devenus  les  Suédois,  s'ils s'é- 
toient  vus  tout  à-coup  fans  armée  en 
Allemagne  \  La  Landgrave  de  HefTe  & 
les  Duc  de  Lunebourg  n'étoient  pas 
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en  état  de  relever  leur  parti  &  on  ne 

An.  1^41.  comptait  plus  même  fur  la  fidélité  de 

ces  derniers  depuis  la  mort  du  Duc 

George. 
xxxviL  r^  rj'    .•         1' 

Nouvelle       ^^^   conlîderations   1  emportèrent 

difficulté  for-  enfin  for  toutes  les  autres  ,  &  déteimi- 

mée  par  Sal-  i        r»  '  j       r        J       ^ 

vius.  nerent  les  Regens   de  Suéde  a  con- 

Mémoire  du  ^^^^^^  ^^  renouvellement  du  traité  \ 
c.  d'^vaux^  ils  envoyèrent  leurs  ordres  à  Salvius 
l°6Au^^  ]p^^^^  confommer  cette  affaire ,  &  la 
négociation  recommença.  Mais  ilfem- 
bloitque  ce  Miniilrene  pîitfe  refon- 
dre à  mettre  la  dernière  main  à  cet 
ouvrage  5  Se  il  forma  une  nouvelle 
difficulté  à  laquelle  on  ne  s'attendoit 
pas.  Quoique  le  Comte  d'Avaux  eût 
promis  de  la  part  du  Roi ,  que  Jean  de 
Werth  feroit  mis  en  liberté  pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  de  Horn5Sal- 
vius,  ne  croiant  pas  qu'une  telle  pro- 
meife  fuffit ,  exigea  qu'elle  fût  expri- 
mée dans  le  traité  par  un  article  parti- 
culier. C'étoit-là  marquer  beaucoup 
de  défiance  de  la  fincerité  du  Roi , 
ôc  en  vouloir  donner  un  témoignage 
public  à  toute  l'Europe.  Le  Comte 
d'A vaux  ne  put  s'empêcher  d'en  mar- 
quer du  reilentiment  5  d'autant  plus 
qu'il  foupçonna ,  que  Salvius  formoic 
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cette  difficaké  de  fon  chef,  fans  ordre 
des  Régens.  La  querelle  s'échauffa  3  An.  isai^ 
&  il  y  eut  plufieurs  lettres  aifez  vives 
écrites  de  part  &  d'autre  ,  jufqu'à  ce 
que  les  Régens  de  Suéde  craignant 
des  fuites  plus  fâcheufes  de  ce  petit 
différend ,  défendirent  à  Salvius  de  ré- 
pondre 5  &  lui  ordonnèrent  de  fe  dé- 
lifter de  fa  demande.  Alors  les  deux 
Ambaffadeurs  ,  facrifiant  leurreffenti- 
nient  à  l'utilité  publique  5  commencè- 
rent à  régler  les  articles  du  traité. 

Comme  on  étoit  déjà  convenu  fur    xxxviir. 

y     r  '1  1  '  *      *  Les  deux  Am. 

planeurs  articles  ,  la  négociation  en  baitadeurs  re- 
éïoit  devenue  moins  difficile.  On  ne  g^^^^^^-s  ^''^j- 

r  •    I  \y      clés  da  traué. 

ne  pas  un  nouveau  traite,  comme  1  a- 
voit  d'abord  prérendu  Salvius  ,  mais 
on  renouvella  feulement  celui  de 
Hambourg  jufqu'à  la  paix  ,  excepté 
quelques  articles  auxquels  on  fit  quel- 
que changement.  Au  lieu  d'un  mil- 
lion que  la  France  avoir  promis  à  la 
Suéde  par  le  dernier  traité  ,  on  lui  pro- 
mettoit  douze  cens  mille  livres  à  païer 
en  deux  termes. 

Le  Comte  auroit  fouhaité  d'inférer  7^S,^?'„ 

...  ZeleduCom- 

aans  le  traité  un  article  oarticulier  en  te  d'Avaux 
faveur  des  Catholiques  ,'  &  d'obtenir  ^2!^  ^'^'^'' 
pour  eux  quelque  chofe  de  plus  que  "" 
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ce  qui  étoic  déjà  réglé  dans  le  traité 

An.   1^41.  de  Hambourg.   îl  école  l'unique  pro- 

tedeur  qu'ils  euiTent   en  Allen:iagne 

contre  les  violences  des  troupes  Lu- 

lettre  du  thoricnnes ,  &  ils  reclamoient  Ton  cré- 

Comte  d'A'  dit  de  toutes  les  Provinces.  Le  zèle 

vaux  au  Car  d.  _':i  :^„  1  r  ^'  J 

C7i«mi,4  0c-q^i^  ^voiî  pont  la  confervation  de 
tob,  16^^.  leurs  biens  &  de  leur  liberté  lui  atti- 
roit  beaucoup  de  reproches  de  la  part 
des  Alliés  Proteftans  ,  en  même  tems 
qu'il  recevoit  de  grands  éloges  des 
Légats  du  Pape,  &  des  témoignages 
de  reconnoiiTance  de  la  part  des  Catho- 
liques. Il  conferva  encr'autres  par  {es 
feins  ôc  {es  recommandations  les  Cha- 
pitres d'Halberftad ,  d'Ofnabrug  &  de 
Minden  ,  plufieurs  Abbaïes  &  beau- 
coup de  Monafleres  ,  dont  les  biens 
font  ordinairement  les  plus  expofés  à 
devenir  la  proie  du  foldat  ,  fur- tout 
lorfque  la  différence  de  Religion  fem- 
ble  autorifef  fes  bri^andas-es,  Mais 
quelques  inftances    qu'il    pût  faire  , 

Pufendorf.  ci;  c  r  n.  J' 

^  j^,  oalvius  reruia  conitamment  d  accor- 

der aucune  diftinclion  aux  Catholi- 
ques 5  ôc  ne  voulut  pas  qu'ils  fufïeni 
plus  épargnés  que  les  Proteftans.  Le 
Comte  d'Avaux  y  confentit ,  de  c'étoic 
encore  beaucoup. 
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On  ne  parloir  plus  de  la  trêve,  & 
il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  la''^*  ^^"^^^ 
Maiîbn  d'Autriche  y  confentît ,  après 
les  grandes  pertes  qu'elle  avoir  faites 
encore  récemment  j  cependant ,  com- 
me il  étoit  important  d'en  régler  les  ibld. 
conditions  ,  on  convint  qu'en  cas  de 
trêve,  le  traité  dureroit  toujours  juf- 
qu'à  la  conclufion  de  la  paix  ;  mais  que 
la  France  ne  paieroit  à  la  Suéde  que 
fepc  cens  cinquante  mille  livres  par  an 
pour  entretenir  {qs  garnifons  &  £qs 
troupes  d'Allemagne ,  &  qu'on  feroic 
aulîî  comprendre  dans  le  traité  Mada- 
me la  Landgrave  de  Heflfe ,  les  Ducs 
de  Brunfv/ick  &  les  autres  Alliés  des 
Couronnes. 

L'article  fur  lequel  on  contefta  le 
plus  fut  celui  qui  regardoit  le  chan- 
gement des  Villes  où  fe  tiendroient 
les  A{remblées  pour  la  paix  générale. 
Le  Comted'Avauxnepropofoitqu'Of- 
nabrug  pour  la  Suéde  -,  mais  il  eut 
été  bien  aife  qu'on  eût  lailTé  à  la  Fran- 
ce le  choix  de  deux  Villes  voifines 
d'Ofnabrug ,  telles  que  Munfter  &  Co- 
logne 5  ou  Francfort  &  Maïence.  Il 
étoit  jufte  5  difoit-il  j  que  la  Suéde  cé- 
dât à  fon  tour  à  la  France  un  avan- 
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rage  que  la  France  lui  avoir  cédé  k 
An.  1^41.  première  ,  lorfqu'elie  s'obligea  à  trai- 
ter à  Cologne  ,  tandis  qu'elle  laifToic 
à  la  Suéde  la  liberté  de  choinr  Ham- 
bourg ou  Lubeck.  La  véritable  raifon 
de  CQitQ  demande  écoit  ,  que  les  Or- 
dres de  l'Empire  n'agréoient  pas  Of- 
nabrug  &;  Munfter  ,  6c  propofoienr,  au 
lieu  de  ces  deux  Villes,  Spire  &  Vorms, 
ou  bien  Francfort  Ôc  Maïence.  Cepen- 
dant le  Comte  d'Avaux  aïant  eu  avis 
que  les  Députés  des  Etats  d'Allema- 
gne acceptoient  Munfler  &  Ofnabrug  , 
il  n'iniîfta  plus  fur  ce  point ,  &  il  f uc 
réglé  que  la  France  enverroit  fes  Plé- 
niporenciaires  à  Munfter,  &  que  la 
Suéde  enverroit  les  liens  àOfnabrug, 
avec  les  précautions  &  les  conditions 
dont  on  étoir  convenu  dans  le  traité 
de  Hambourg  ,  &  que  l'on  feroit  for- 
tir  de  part  &  d'autre  les  garnifons  des 
Villes  où  l'on  traiteroit. 

Cette  négociation  parut  aux   Sué- 
dois une  occafion  favorable  pour  faire 
à  la  France  une  propofition  qu'ils  au- 
roient  bien  voulu  faire  agréer  ;  c'é- 
_, -^^V     toit  qu'on  ne  mît  aucune  différence 

Conc  Ull  m  i  ^      rr    ^ 

4ut£aiié.       entre  leurs  Ambafladeurs  &  ceux  de 
tous  les  autres  Roïaumes.  Les  mau- 
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vais  traitemens  qu'on  faifoic  à  Gro- 
cias  à  la  Cour  de  France  ,  leur  avoient  ^n.  1641, 
fait  naître  cerce  penfée  -,  mais  après 
avoir  bien  examiné  la  chofe  ,  ils  cru- 
rent qu'il  valoit  mieux  n'en  point  par- 
ler pour  ne  pas  paroîcre  clouter  eux- 
mêmes  de  leur  droit ,  &  ne  pas  l'ex- 
pofer  à  être  en  quelque  forte  affoibli  ' 
par  un  refus.  C'étoit  le  meilleur  parti 
qu'ils  puflTent  prendre.  Voici  les  arti- 
cles du  traité. 

Sercnijjîml  ac  Potent'ijjîmi  Prlnc'ip'is 
ac  Domini  Domïnï  Ludovici  hujus  nO' 
minis  declmi-  unïi ,  Galiiâ  &  Navarra 
Régis  ChrijTianifJimi  Confillarius  StU" 
tus  y  utriufque  Ordlnis  Commendator  , 
ac  per  Gcrmaniam  extraordlnarlus  Le- 
gatus  Claudius  de  Mefmcs  Eques  ,  Co^ 
mes  d^Avaux  ,  conjlarc  volumus  uni^ 
verjis  &Jingulis  quorum  Intereji ,  quod 
cmenfo  fœderls  fpatio  interfuam  facram 
R&giam  Majcfiatcm  &  Serenïjjîmam  ac 
Potentlffîmam  Princlpem  ac  Dominant 
.  Dominam  Chrijîinam  Succorum  ,  Go^ 
thorum  ,    Wandalorumqut  defîgnatam 
Reginam  ac  Princlpem  hdreditariam  ^ 
Magnam  Princlpem  FinLandid  ,  Diicem 
EJihoni^  &  CarelliX,  ,  Ingrideque  Domi^ 
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t HiMiiBi  nam  ,  &  Regnum  SuecU  ante  triennluni 

An.  1641.  initia  cum  etiarnnum  hojles  pacem  im- 
pediantfejurigcndis  qui  in  bellifocieta^ 
tem  venerunt  frujîrandlfque  unicl  iu' 
tend  :  ne  &  vanâ  in  poflerum  fpe  quietl 
publicdà  illudant^uhi Regnorum  amicitia 
&  conjunUio  nullis  temporum  intervat- 
Us  dijiincîa  nullum  fuhinde  feparationi 
locum  reliquerit  :  utrique  Majejîad  vi- 
fum  ejl  paclis  armifque  infijiere  ,  donec 
tîUa  &  honejia  pax  utrique  Regno  Fœ- 
deratifque  omnibus  parta  &  conj uncilm 
jiabilïta  fuerit.  Facia  igitur  nobis  po^ 
tejlate  cum  illuflrïjjîmo  &  excellentîjjî^ 
mo  Domino  Johanne  Salvio  h^reditario 
in  Adesburg ,  Offwerby  &  Tullnge^  Se- 
renijjimâ  Regind^  Suedâ  Conjidario  fe^ 
cretioriy  AuU  Cancellario  y  &  in  Ger- 
maniam  Legato  de  re  totâ  tranjîgendi  5 
acji  quas prc&dicii  fœderis  leges  moveri  , 
mutarive  conducerct  ^flatuendi  &  con- 
cludendi  ^  idfequentibus  articuUs  mutuo 
confenfu  conjilioque  exprejjimus, 

I,  Traciatus  fœderis  ad  d'iem  fextam 

menjis   Martii  anno  fupra  millejimum 

fexcentejimo  trigejimo  ocîavo  intcr  Chrif- 

tianijjlmum  Regem  Regnumque  Galli(t 

&  Serenijjimam  Reginam  Regnumqui 
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Sueci^    Hamburgi    conclufus    fervetur  "^ 


litrïnqui  in  omnibus  &finguUsfuis  clau-  ^'^^'   *  ^4^' 
fulis  adpacem  ufque  unïvtrfaUm  :  nïfi 
quaunus  hic  ah  illo  difccdas, 

IL  Catholici  per  Germaniam  imprî- 
mis  EccUJiaJticifu£  Religlonis  exercitio 
fui/que  bonis  ac  reditibus  ex  conjiand 
priorum  fœderum  tenore  ah/que  impedi^ 
.mento  aut  perturbadone  fruantur  :  quod 
idem  quoquc  de  Protejlantibus  dicîum 
cjio, 

IIL  Auxiliares  pecuniét,  in  pojlerum 
ad  millenas  lihras  duodecies  centies  à 
Chrijîianijjîmo  Rege  quotannis  durante 
hello  Régine  Sueci(&  reprefenteniur  ,  fed 
in  monetâ  Imperiali  ^folvendo pro  did:â 
fummd  quadringtnta  &  ocioginta  millia 
Imperialum  Thalerorum  ,  idque  Ham" 
hurgi  in  Banco  ,  ducenîa  nempe  &  qua- 
draginta  millia  Thalerorum  împeria- 
lium  ad  diem  ultimam  Junii  pro  tribus 
^aciis  menfibus  &  tribus  fequuturis  9 
totidemque  ad  diem  ultimam  Decembris 
zujujlibet  anni ,  anticipât  a  femper  trium 
menjium  folutione, 

IF,  Si  de  univerfalihus plurium  an'- 
norum  induciis  cum  ho  fie  tranjigi  pote^ 
rit ,  dquis  &  commodis  conditionibus 
tranjigatur.  lis  durantibus  fa  dus  hoc 
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qiiUem  vaUat  vigcatqiu  ;  cejffèt  tamêû 
'  promijfum  ad  levanda  helu  onera  fub- \ 

Jidliéfn,  Atfuji^ntandïs  prdfidiis  copiif" 
que  quas  R^.gina  Suecije  intérim  reti- 
nuerït ,  Kex  eï  fuum  gratïficandi  ani'  \ 
mum  nul/'ts  non  umporïhus  tefiaturus  : 
trecenta  Thalerorum  ïmpcr'iaUum  mil-' 
lia  quotannïs  Amftdodami  in  Banco  nU" 
merari  curahit.  Hujus  vzro   induciariî 

fubjidii  folutio  Jîcut  b&llici  bipanita  ef- 
to  _,  iifdemque  terminis  ac  dlcbus  ultimâ 

fcilicet  Junii  atque    ultimâ   Decembris, 

V,  Qjiodji  diclâ  inducids,  vel  ah  ad^ 
vcrfâ  parte  fub  quocumque  pr(&textu  itc^ 
violentur  ut  compellata  nollit  damnum 
injuriamve  far  cire  ,  vd  prêter  vota  Fce- 
deratorum  infeciâ  pace  exeant  ,  tum 
utroque  cafu  fumptis  denuo  armis  fua 
vis  huicfœderi  omni  ex  parte  &  autho- 
ritas  conjîet^  ac  Ji  nulUinterceJJïffent  in" 
duci(Z  ,  donec  per  traciatum paçis  univer- 
falis  tranquillitati  publiccz  rite profpec^ 
tum  fit. 

FL  Inpaciione  ïndaciarum  utrinque 
collaboruur utilluflr'ijfi'ni  Duces B ru nf 
wicO'Luneburgici  ,  illufiriffîma  Land^ 
'gravii  Hajjîji  vidua  ,  &  quicunque  par-' 
ro  Principes  aut  Status  Imper ii  adfa-- 
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lus  accejferint  5  commodas  Jibi  quoquc  ^ 


ondïàoms  obtineant.  An.  1^41. 

VII.  Cum  pn  hojîes  demum  Ucuer'u 
jaccm  Vil  inducias  conjunalm  traclarc  , 
7^  tam  optanddi  rci  moram  aj^crat  Ion-' 
y'wr  locorum  dijlantia  ,  talia  eligamur 
jus:,  paucls  ah  ïnviccm  mïlliarïbus  d'ifji^ 
^a, ,  commoditatem  pfczbeant  Jim  mora , 
Ttriculo  aut  difficultau  communie andï , 
jualia  funt  MonaJIerium  &  Ofnabru- 
^a  ,  aut  ejufdtm  firl  intercapedinis 
%lia, 

VIlL  Pro  expédition  tanti  negotlî 
îxitu  utriufquc  partis pr^Jidia  ,  durante 
congreffu  ,  ex  omnibus  traciatuum  locis 
amoveatur  i  ils  tamen  rurfus  ,  nipaxfuc- 
cejjerit ,  fiatïni  inducenda. 

IX.  Pacia  kitc  pro  crédita  nohis  au^ 
thoriîate  condujîmus  recipimufque  fore 
ut  ad  quem  modum  fe  habent  &  eodem 
planh  firmata  à  Regibus  noflris  &  rati" 
habita  intra  menfes  duos  utrinque  com- 
mutemus» 

In  quorum  omnium  fidtm  prdtfentes 
manibus  & Jîgillis  propriis  munivimus 
Hamburgi  ultimâ  die  menjîs  Junii  an^ 
no  millejîmo  fexcentejimo  quadragejimo 
primo. 

Au  lieu  de  traduire  ce  traité ,  je 
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.  le  donne  ici  en  François ,  comme  îl 

'*'^'  eO:    rapporté    dans    les  Recueils  des 
Traités  de  Paix. 

TRAITÉ  DE  CONFÉDÉRATION 
&  d'Alliance  entre  Louis  XIII, 
Pvoi  de  France  &  de  Navarre ,  & 
Chriftine ,  Reine  de  Suéde ,  tel  qu'il 
fut  ratifié  par  le  Roi, 

Le  SennîJJime  ires  Chrétien  &  très 
Puijfant  Prince  Louis  XI  11 ,  par  la  gra» 
ce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na^ 
varre^  continuant fon  afftclion  envers  le$ 
Princes  6*  Us  Etats  d'Allemagne  ,  6* 
Us  foins  accoutumés  pour  leur  confer- 
vation  ,  fpécialement  de  ceux  qui  font 
unis  avec  lui  &  la  Couronne  de  Suéde  , 
pour  le  maintien  de  leurs  privilèges  & 
liberté  du  Saint  Empire  ,  &  pour  ac^ 
quérir  une  bonne  paix  générale  à  la 
Chrétienté  :  aiantfà  que  la  très  Illufir& 
&  très  Puifjante  Princeffe  Chri/iine 
Reine  de  Suéde  ,  fille  du  feu  Roi  de, 
Suéde  Gufiave-  Adolphe  de  très  glorieu^' 
fe  mémoire  yfe  fouvenant  de  la  protec-^ 
tion  &  des  alliances  que  les  Princes  \ 
d' Allemagne  ont  tu  de  tout  tems  avec 
la  Couronne  de  France  ^  &  des  traités  \ 
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^^ul  ont  été  ci- devant  faits  fur  ce  fuju  - 
^'Dar  ledit  feu  Roi  de  Suéde  fon père  ,  ^^'  ^^^i" 
étoit  en  réjolution  de  fuivre  fis  bonnes 
Intimions  ,  &  de  continuer  de  rechercher 
le  bien  public ,  &  d^affurer  d^ autant  plus 
fes  Etats  par  l'union  de  fis  intérêts  & 
défis  armées  avec  celles  de  France  & 
des  autres  Alliés  d'Allemagne  ,  a  com- 
mandé au  Jieiir  Raoul  fon  C onf ciller  ^ 
étant  pour  fon  fervice  en  Hollande  ,  de 
venir  vers  ladite  Dame  pour  Vafjurer 
de  fon  affecilon  &  des  affiflances  que  Sa. 
Majejîé  étoit  prête  de  lui  donner  pour 
favorifer fis  bons  deffàns  ,  avec  pouvoir 
de  paffer  &  conclure  un  traité  avec  elle  ; 
a  cet  effet  ,  ladite  Dame  reconnoifjant 
Vohligation  quelle  a  à  Sa  MajefiJ  ,  & 
fe  volant  avec  lefdites  aff fiances  en  état 
d'emploïer  utilement  fis  armes  pour  Va- 
vantage  de  la  caufi  commune^  &  Va- 
vancement  d'une  bonne  ^fûre  &  générale 
paix  5  a  dejiré  de  renouveller  un  traité 
d'alliance  avec  Sadite  Majefié  ^  dont 
\elle  efl  convenue  avec  ledit fieur  Raoul ^ 
filon  Us  articles  fuiv ans* 

L  Efl  convenu  &  arrêté ,  que  h  traité 
de  confédération  fait  Van  1G3S  9  fira. 
entretenu  en  tous  fis  points  &  articles  ^ 
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*  faufen  ce  qui  y  eji  dérogé  par  le  préfent 
1^41.  traité. 

II,  Item.  EJî  convenu  que  les  Catho- 
liques  &  Protejlans  feront  confervés  en  1 
libre  exercice  de  leur  Religion  &  en  la 
jouijpince  de  leurs  biens. 

m.  Item.  Le  Roi  pour  donner  moien^ 
a  ladite  Reine  de  Suedede  fupporttr  plus 
facilement  les  frais  qu'elle  fera  obligée 
de  faire  pour  faire  des  entreprifes  confia 
dérables  ,  pour  affaiblir  les  ennemis  com- 
muns ,  &  les  mettre  en  état  d^ accepter  Us 
raifonnables  conditions  de  paix  ^S  a  Ma^ 
Jejié  lui  fera  païer  tous  les  ans  lafom- 
me  de  dou^e  cens  mille  livres  tant  que  la 
guerre  durera. 

IV.  Item,  Qjiilfera  permis  à  cha- 
cun d'eux  de  traiter  de  trêve  avec  VennC" 
ml  ^fi faire  fe  peut ,  &  que  durant  icellt 
le  Roi  fera  païer  tous  les  ans  à  ladite 
Reine  de  Suéde  ,  la  femme  de  trois  cens 
mille  Richfdales, 

V.  Item,  Au  cas  que  la  trêve  nefoit 
entretenue  par  la  partie  adverfe ,  ou  que  : 
la  trêve  finiff^e  fans  parvenir  à  une  paix ^ 
le  traité  fera  renouvelle  &  obfervé  com- 
me auparavant. 

VI .  hem.  Quen  traitant  de  trêve  ^  h  '■■ 
Roi  &  la  Reine  de  Suéde  tiendront  la  ^ 


i^m/t&bt^g&vsumta 
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ain  à  ce  que  les  Alliés  obthnmnt  des 
ndïùons  qui  leurs  foient  commodes, &  An.   i  64 i . 
immèment  les  Ducs  de  Brunfwik  &  de 
unebowg  y&  la  Landgrave  de  Heffc. 

FIL  Item,  Que  les  Députes  du  Roi 
'delà  Reine  de  Suéde  traiteront  con- 
nntement  de  paix  ou  de  trêve  en  des 
eux  qui  ne  foient  trop  éloigne^  les  uns 
îs  autres, 

VîJl,  Item,  Que  durant  les  confia 
nces  pour  la  paix,  les  garnifons  feront 
■des  des  lieux  ou  ladite  conférence  fi 
ra. 

IX,  îterji.  Que  et  traité  fer  a  ratifié  ^ 
vprouvé  &  confirmé  d'huien  deux  mois 
tr  le  Roi  &  la  Reine  de  Suéde,  En  fol 
z  quoi  nous  Commïfi aires  fuf dits  ->  avons 
2  vertu  de  nos  pouvoirs  refpcclifs  ifig^^ 
s  préfentes  de  notre  feing  ordinaire  ,  & 
icelUs  fait  appofer  le  cachet  de  nos  ar- 
les,  A  Hambourg ,  Van  i  (^41  le  trentie^ 
lejour  de  Juin. 

Lequel  traité  ci-deffus  iranfcrit ,  nous 
tant  été  repréfenté  par  notredit  Com^ 
liffaire  ,  &  àiant  le  tout  vu  &  exami^ 
é  de  mot  à  mot  en  notre  Confeil  ,  nous 
vous  icelui  agréé  ,  approuvé  &  ratifié  , 
gréons  ,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
réfentes fignées  de  notre  main  ,  &  pro-^ 
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^«'^^^^^^''^''^'^  mettons  en  fol  &  parole  de  Roi  garder  & 
An.  1641.  obfervcr  le  tout^  fans  y  contrevenir  direc- 
tement ni  indirectement ,  nifouffrir  que  dt 
notre  part  ilyfoit  contrevenu  en  aucune 
forte  &  manière  que  ce  foit.  Cartel  efi  nO'\ 
îreplaijir.  En  témoin  de  quoi  nous  avom 
fait  mettre  notre fcel  à  cejdites préfentes. 
Donné  a  Saint  Germain  en  Laye  ,  U 
1 1  Jour  d'Août  l'an  de  grâce  16^1, 

Signé,  LOVIS^ 

Et  plus  bas  ^par  h  Roi,  Bouthillïer 

xn.  Tq\s  furent  les  articles  de  ce  fa- 

Le  Comte  meux  cralté  ii  long-tems  attendu ,  f 
à. Hambourg!  ^^bilement  conduit  5  6c  li  heureufe- 
ment  conclu  pour  l'intérêt  des  deuj 
Couronnes.  Le  Comte  d'Avaux  recul 
de  la  Cour  &  du  Roi  les  éloges  que 
meritoic  un  fervice  (i  important  ;  mai' 
quelque  impatience  qu'il  témoignai 
de  retourner  en  France  ,  le  Roi  lui 
ordonna  de  refter  encore  à  Hambourg, 
où  fa  préfence  étoit  néceiTaire  pour 
confommer  l'ouvrage  qu'il  avoir  fi 
bien  conduit  jufques-là.  On  étoit  con- 
venu que  le  nouveau  traité  d'alliance 
ieroit  ratifié  de  parc  de  d'autre  danj 
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iîfpace  de  deux  mois.Cé  n'étoir  qu'une  ^ 
srmalité  que  rien  ne  fembloit  de-  An.  1641. 
oir  arrêter.  Mais  on  avoic  affaire  à 
2s  efprics  foupçonneux  qui  prenoienc 
mbrage  de  tout ,  &  on  ne  pouvoit 
)raprer  fur  rien  jufqu'au  moment  de 

ratification.  Elle  vint  cependant  de 

rt  &:  d'autre  dans  le  rems  marqué, 
éja  la  Reine  de  Suéde ,  pour  remplir 
;s  conditions  du  traité ,  quoiqu'il  ne 
it  pas  encore  alors  achevé  ,  avoit  rép- 
ondu aux  lettres  de  la  Diète  de  Ra- 
fbonne  ,  conformément  aux  inten- 
ons de  la  France  ,  &  lui  avoit  décîa- 
i  que  le  lieu  des  conférences   pour 

paix  générale  feroit  déformais  Muof- 
îr&Ofnabrug  ,  priant  les  Ordres  de 
e  l'Empire  d'y  confentir  comme  à  une 
lofe  qui  devoit  leur  être  indifféren- 
^  Ils  le  firent  fans  peine,  ^l'Empe- 
;ur  y  confentit  auili  à  leur  prière.  Le 
.oi  de  France  de  fon  côté  donna  la 
[berté  à  Jean  de  Werth,  &  lefitcon- 
luire  à  Brifack  pour,  y  être  échangé 
vec  le  Maréchal  Horn.  Ainfi  l'union 
ntre  les  deux  Couronnes  parut  plus 
arfaite  que  jamais. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'à  conclure  le 
raité  préliminaire  de  la  paix  générale. 


1(^6  Hiflolre  des  Guerres 

t^wBK^fe^aMUba  Tous  les  obftacles  paroifToient  levé:' 
An.  1641.  du  côté  de  la  France  &  de  la  Suéde 
&  comme  la  Maifon  d'Autriche  con' 
tinuoit  à  faire  des  démarches  fur  cela  . 
on  s'attendoic  à  voir  certe  affaire  bien- 
rôt  terminée ,  comme  elle  le  fut  en  ef- 
fet. Mais  avant  que  de  commencer  le 
dérail  de  cette  négociation  ,  il  eft  né- 
celTaire  de  faire  connoître  les  autres' 
mouvemens  qui  fe  firent  en  Europe 
pendant  que  la  France  négocioit  k 
traité  que  je  viens  de  rapporter. 
XLIT.  George  -  Guillaume    Eledeur    de 

,^°"^^j^^' Brandebourg  étoit  mort  au' mois  de 
Brandebourg  Novembre  de  1  année  précédente 
Lejeune  Eie-^^         Le  ieune  Eledeut  fon  fils  k 

ûeur  fait  pa-        .7  i         .  /     i,      •     r 

roîtredei'in-  voiant  dclormais  en  liberté  dagir  te- 
k^Jard^des^on  {:qs  vues ,  rappella  auprès  de  fa 
Alliés.  perfonne  tous  les  Minières  que  le  feu 

Pufendorf.  Eiedeur  avoit  éloignés  par  les  avis  du 
^•^5'  Comte  de  SchT/artzèmbérg  ,  entière- 

ment dévoué  à  la  maifon  d'Autriche, 
iî  envoïa  ^^inrerfeld  à  Hambourg  , 
pour  y  faire  à  Salvius  la  propofition 
d'une  trêve.  Il  envoïa  un  autre  Mi- 
nidre  à  Stockholm  ,  Se  il  écrivit  en  mê- 
me tems  au  Comte  d'Avaux,  pour  le 
prier  d'emploïer  fon  crédit  de  fes  foins 
pour  le  fuccès  du  traité  j  afin  que  cet- 
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2  trêve  fût  iuivie  d'une  bonne  paix.  La 

légociation  commença  à  Stockholm,  An.   1641. 

'<.    fut    continuée    l'année    fuivante 

^41   à  Stetin.  Il  eft   vrai  femblable 

[ue  l'inrérêt  avoit  plus  de  part  à  tou- 

es   ces  démarches  que  l'inclination. 

*ar  un  article  du  traité  de  trêve,  en- 

re  la  Suéde  &  la  Pologne ,   le  Fort 

e  Puilau    devoir  demeurer  à  i'Elec- 

eur  de  Brandebourg.  Le  Roi  de  Po- 

ogne  ,  cependant  fans  égard  au  traité  , 

etufoit  à  l'Eleéleur  l'inveftiture  de  la 

^rulTe ,  à  moins  qu'il  ne  reftituât  le 

^ort.   C'étoit   pour  s'en  conferver  la 

)o{leiïion   que   ce  jeune  Prince  avoit 

.lors   recours  à  l'autorité  du  Roi  de 

^rance  qui  avoit  été  Médiateur  dans      Mémoires 

•    /    j      o  r  1       r     o  •  du     C»  d'  ^» 

e  traite  de  Stumldorr,  &  qui  par  cet-  ^aux  ,  h  is, 
e  raifon  devoit  s'intérelTer  à  l'exécu- •^^'^''^ï^4i' 
ion  de  cet  article.  Le  Comte  d'Avaux 
ui  promit  en  effet  les  bons  offices  du 
loi  auprès  de  Ladiflas ,  d'autant  plus 
ju'il  étoit  aufîî  de  l'intérêt  des  Sué- 
lois  5  que  les  Polonois  ne  fulTent  pas 
naîtres  de  tous  les  Ports  de  Prufîe  ; 
liais  il  iui  fit  entendre  qu'il  falloir  qu'il 
néritât  la  protedion  du  Roi  par  quel- 
que  démarche  utile  au  parti  des  Alliés , 
}c  c'eft  ce  que  i'Eleâ:eur  ne  fie  pas 
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dans  la  fuite  ,  quelque  favorables  dif- 
An.   1641.  pofîtion  qu'il   i\t  alors  paroître.    Ce 
Prince  avoii  encore  une  autre  raifbii 
de  ménager  les  Suédois ,  qui  étoit  de 
les  engager  à  lailfer  à  la  Reine  Mère 
Douairière  de  Suéde  fa  tante ,  réfu- 
giée en  Danemarck  ,  la  jouiiTance  du 
douaire  qu'elle  avoit  en  Suéde. 
'XLîii.         Pufendorf  attribue  la  fuite  de  cette 
Reinè'^^  Mère  PrinceiTe  à  fa  mauvaife  humeur  &  au 
de  Suéde,      dégout  qu  elle  avoit  de  la  nation  Sué- 
doife  :  mais  le  Comte  d'Avaux  femble 
donner  à  entendre  qu'une  palîion  plus 
forte  en  fut  le  reiïbrt  fecret,  6c  il  lui 
donne  tout  l'air  d'une  Hiftoire    ga- 
lante. On  fera  peut-être  bien  aife  de 
voir  ce  qu'il  en  écrivit  lui-même  à  la 
DuchefTe  de  Savoie. 
pufindorf.     Un  Rol  &  uTie  Reine  du  Septentrion^ 
ibid.  fiparés  par  un  bras  de  Mer  qui  fert  de 

Lettre  du  c.  frontière  à  leurs  Roïaumes  ,  ont  fouhaitè 
la   Duchefeje  rapprocher  davantage.  Leur  bonne  in* 
^£  Savoie,  ^x^^lll^^^^Q  ^  Commencé  par  de  fecretes 
Ambajjades  qui  ont  ete  commijes  a  La 
dextcriU  dune  fimme  d'efprit  ,  qui  en 
fait  apurement  plus  que  tous  nous  aU' 
ires  AmhajJ'adturs.    Un    Gêntilhomnn 
— '-         qui  rifide  en  lUme  des  deux  Cours  a  eu 
au£i  quelque  part  à  cev&tlt  traité  ^  dom 

r^xécutioi 
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rexècution  m  laijfa  pas  de  manquer  il  vm^'m*^*»»^ 
y  a  quinze  mois  par  la  jaloujie  des  deux  an.  1641. 
nations.  Mais  qui  peut  réjijîer  à  deux 
volontés  Ji  bien  unies  &  foutenues  de  la 
puij/ance  Souveraine  ?  Un  beau  matin 
avant  le  jour  la  belle  PrinceJJc  ,  Juivic 
feulement  d^ une  Dame  &  d'un  Cavalier, 
lîonte  à  cheval  y  &  par  des  bois  &  des 
rochers  inconnus  fe  rend  au  bord  de  la 
mer  ,  &  paffe  le  détroit  dans  une  mé' 
:hante  chaloupe  plus  couras^eufement  que. 
ne  fit  Lèandre,  Mais  au  milieu  de  fa, 
:ourfe  elle  eji  rencontrée  par  un  Amiral 
lui  la  reçoit  dansfon  bord  au  bruit  de. 
'outefon  artillerie  y  faifant  ainji  reten- 
ir de  tous  côtés  un  myjîere  quon  avoit 
'ufqu  alors  caché  avec  tant  de  foin» 
^'Hiftorien  de  Suéde  ajoute  à  ce  récic 
jue  les  VaiiTeaux  de  l'Amiral  Danois , 
peftinés  à  recevoir  la  Reine  ,  écoient 
nagnifiquement  ornés  ^  chargés  des 
necs  les  plus  exquis.  On  y  avoit  fait 
nême  monter  des  muficiens  afin  que 
ien  ne  manquât  à  une  fête  il  galante. 
Dans  cet  appareil  ,  continue  le  Comte 
l'Avaux  5  la  Reine  veuve  de  Guflave  a 
•té  conduite  dans  une  IJle  du  Dane^ 
narck  5  ou  Chrijlian  If^,  ^^^fe  P^^^^  ^^^^ 
%  préfent  heureufement  régnant  y  cjî  allé 

Tome  IL  H 
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la  recevoir.  Le  Koi  de  Dànemarclc 
-An.  i{>4i.  voulut  faire  palTer  tout  ce  qu'il  avoic 
fait  pour  une  civilité  dont  il  n'avoir 
pu  fe  difpenfeu  à  l'égard  d'une  Rei- 
ne (^ui  avoit  voulu  fe  retirer  dans 
fes  Etats.^Mais  les  Suédois  reçurent 
allez  mal  fes  excufes  5  &  refuferear  de 
païer  à  cette  Princeiïe  les  revenus  de 
fon  douaire  ,  à  moins-  qu'elle  ne  re- 
tournât en  Suéde  5  ou  qu'elle  ne  con- 
fent-ît  à  palTer  dant  les  Etats  de  Bran- 
debourg, 
^j^^^  Les  intérêts  de  cette  Princefïè  fer- 

L'£îeaeur  voient  de  prétexte  aux  négociations 
bLrg^'afpIrë  ^^  l'Eledeur  de  Brandebourg  avec  les 
à  la  ccurou-  Suédois  ;  mals  un  autre  intérêt  5  qui  le 
p^/j^ç 4''^''^! touchoic  beaucoup  plus,  en  étoit  le 
ge  de  chriHi- reifort  fecret  ;  c  étoit  le  deiir  qu'il 
avoit  de  monter ,  s'il  étoit  poffible  5  fur 
le  Trône  même  de  Siiede ,  en  épou- 
fant  la  jeune  Reine  qui  avoir  alors 
quinze  ans.  Cette  Princeiïe  avoit  de 
quoi  plaire  par  toutes  les  grâces  de 
fon  fexe  ;  elle  fe  faifoit  fur-tout  ad-, 
mirer  par  les  plus  brillantes  qualités 
de  Pefpric  \  l'éclat  d'une  Couronne , 
qu'elle  devoir  partager  avec  fon  époux, 
étoit  lin  appas  bien  flatteur  ajouté  à . 
tant  d'attraits. 3-  6ç  l'Eiefteur  jeune  ^ 


ne. 
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imbitieux  s'entrerenoit  de  douces  ef-  «gy^»-"»"— 
)érances.  On  en  parloir  diverfement  An.  1641. 
lans  les  Cours  de  l'Europe.  L'Elec- 
eur  feroit  devenu  par-ià  un  voifin  re- 
lourable  aux  Rois  de  Uanemarck  & 
le  Pologne.  Les  Rois  de  Suéde  au- 
oient  eu  dorénavàric  un  grand  Etat 
\w  Alkmagne  ,  &  y  auroient  balancé 
a  puilTance  de  la  Maifon  d'Autriche, 
-a  France  même  &  l'Italie  n'auroiént 
>as  vu  avec  piaiiîr  un  lî  grand  ac- 
iroilTemenc  de  puiiTance  dans  un  Prin- 
:e  Proteftanr,  L'Angleterre  feule  &  la 
hollande  applaudilloienr  à  ce  projet , 
■pparemmeni-  par  un  motif  de  zèle 
>our  leur  religion  ,  ou  par  l'oppofi- 
ion  d'intérêts  que  ces  États  avoienc 
vec  la  Maifon  d'Autriche.   L'armée 

|uéd6ife,toutecompoféedeProteftans, 
'aifoit  fur-tout  éclater  la  joie  que  lui 
lonnoit  l'efpérance  de  ce  mariage  5  6c 
léja  les  foldats  buvoient  à  la  fanté  des 
louyeaux  époux.  Mais  de  fi  belles 
:fpérances  s'évanouirent.  Le  Roi  Guf- 
ave  avoir  de  fon  vivant  fouhaité  ce 
nariage  dans  la  vue  d'unir  au  Roïau- 
ne  de  Suéde  la  Poméranie  &  la  PrufTe. 
^ais  fa  mort  avoit  changé  la  face  des 
affaires  j  ^  les  Réo^ens  éïoienc  obligé^ 
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^«môm^j  de  fuivre  d'autres  vues.  Pendant  que. 
An.   16^1,  i'Envoïé  de  Brandebourg  étoic  à  Stoc- 
kholm 5  on  affeda  de  Faire  faire  ua^ 
voïage  à  la  jeune  Reine ,  fous  prétexte 
de  lui  faire  voir  les  Provinces ,  ^  de 
la  faire  voir  elle-même  à  Ïqs  fujets,  mais 
en  effet  afin  que  I'Envoïé  ne  pût  pas  lui 
parler.  Celui-ci  n'ofant  faire  publique-, 
ment  la  proportion  du  mariage,  n'avoiç' 
la  liberté  que  de  fonder  fecrétement 
les  difpofitions  des  Seigneurs  Suédois 
11  retourna  peu  de  tems  après  faire 
à  fon  Maître  une  réponfe  peu  favora- 
ble 5  &  l'Eledteur  eut  grand  foin  de 
cacher  fon  dépit ,  ^  d'aiïeârer  beau- 
coup de  fatisfadicn.  Cependant  cq%  \ 
négociations ,  toutes  munies  qu  elles 
furent  aux  deiirs  de  ce  Prince  ,  furent 
avantageufes  aux  Confédérés  ,  parce- 
que  5  dans  l'incertitude  du  fuccès  ,  l'E- 
Ipcteur  ne  féconda  que  foiblemenc  les  i 
çfrorts  du  parti  contraire. 
xLv.  Ees  fentimens  des  Ducs  de  Lune-. 

Les  Ducs  bour^,  à  i'éo;ard  des  Alliés,  devenoient 

de  Lunebour^        rr      \         '       '  i      • 

fongenc      à  ^^^Ih  plus  cquivoques  de  jour  en  jour. 
quitter  le  par-  Ces  Princes  demandoient  à  la  France 

siaesAliies.      ^        r  u  n 

des  lecours  d  argent ,  comme  elle  en 
donnoit  à  Madame  la  Landgrave  ,  6c 
ils  vouloient  que  les  Suédois  leur  ref^ 
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tituafTent  quelques  Places  qu'ils  occu- 
poienc   depuis   plalieurs   années.    Ne-^N.   164.1, 
pouvant  rien  obtenir  de  ce  côté-là,  ils  Mémoire  de 
tentèrent  de   fe    raccommoder  avec  ^^•'^""^!;^j'^'-^* 
l'Empereur  qui  les  folliciroit  depuis  1^41. 
long-tems  de  fe  réunir  avec  lui  -,  mais    pufcndorf, 
les  Ducs  exigeoient  que  l'Empereur^*  ^3* 
commençât  par  les  remettre  en  pof- 
feilion  de   Wolfenbutel  où  il  tenoic 
garnifon  depuis  l'an  i6i6.  L'affaire 
Fut  négociée  à  Goflar  ,  &  la  négocia-  Relation  ma- 
tion  continua  long-tems  fans  Q^Qt-7iociltions 
Ainfi  les  Ducs  ,  également  mécontens^e  Cofiat\ 
des  deux  partis  ,  demeurèrent  quelque 
tems  dans  un  état  d'incertitude  donc 
ils  ne  purent  fortir ,  &  dont  les  Alliés 
profitèrent  beaucoup  plus  que  les  Im- 
périaux ;  car  les  Ducs  de  Lunebourg 
traitèrent  toujours  ceux-ci  en  ennemis, 
au  lieu  qu'ils  étoient  obligés  de  ména- 
ger les  autres. 

L'Empereur  ne  réuffit  gueres  mieux     xlvl 
auprès  des  treizes  Cantons  Suififes  aux-  teme^  dï"m- 
quels  la  Diète  de  Ratifbonne  écrivit  tre  les  suiiTes 
pour  les  engager  à  rappeller  les  trou-  ^^^"^  °"  ^^'^' 
pes  de  leur  nation  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  France  ,  &  à  refufer  aux  Fran-  J^^^rcurh 
çois  le  paiiage  par   leurs  terres  pour  sin ,  i,  %. 
encrer  en  Allemagne  5  car  ni  les  lec- 

H  iij 
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très  de  la  Diece  ,  ni  ies  proraefTes- qiia  i 
An.   1^41.  les  cinq  Cantons  Cacholiques  firent  à  1 
Ferdinand  n'eurent  aucun  effet.  C'é- 
toit-là   de  foibîes  reiToutces  pour   la 
Maifon  d'Autriche  qui  faiioit  chaque 
XLVIL     î^'-^'^  ^^s  pertes  irréparables.  On  peu: 
Mort  du  compter  dans  ce  nombre  la  mort  du 
soiSbns.     ^  Comte  de    SoifTons  ,    Taccommode- 
menr  du  Duc  de  Lorraine  &  celui  du 
Duc  de  Boui  lion.  Le  premier^  à  la  tête 
d'une  armée  qu'il  commandoit  avec 
Hi/i.de Louis  ^^  ^^^  ^^  Bouiilon  3  donnoit  beau- 
XIII.  coup  d'embarras  a  la  Cour  de  France  ^ 

&  beaucoup  plus  d'inquiétude  airCar- 
ie  Âicheiku.  dinal  de  Richelieu  ,  que  le  Comte  de 
Soiffons    attaquoit    perfonnellement. 
Mais  le  bonheuc  de  ce  Miniftre  ne  me 
Mémoires  jamais  fi  fenfiblc  que  dans  ces  mo- 
4|.c,  mens  critiques  ou  îi  paroiiioit  le  pi  us 

près  de  fa  chute.  Un  accident  impré- 
vu déconcerta  en  un  inftant  toute  la 
conjuration.  Le  Comte  deSoidbns,  fe- 
condé  du  Duc  "  de  Bouillon  &  de 
Lamboy  ,  Générai  des  troupes  de  l'Em- 
pereur ,  battit  l'armée  du  Maréchal  de 
Châtillon  près  de  Sedan  ,  &  rempor- 
ta une  glorieufe  vidoire  ;  mais  il  fut 
malheureufement  tué  ,  fans  qu'on  fâ- 
che comment ,  &;  ce  fut  le  Cardinal 
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qui  criompiia.  Cette  mort  funefte  diif- 
i.pa  tout  le  parti  &  confierna  le  Duc  An.  1641. 
de  Boaillon  5  qui  n'eut  d'autre  relFour- 
ce  que  de  renoncer  aux  intelligences 
qu'il  avoit  avec  la  Maifon  d'Autricbe 
pour  obtenir  fon  pardon  du  Roi  de 
France. 

Cet  accommodement  avoit  été  pré-    xlviil 
ci^de  de  celui  du  Duc  de  Lorraine  ,  dément     du 
r rince  inquiet ,  brave  &  prefque  tou  Duc  de  Lor- 

L  iLMo  •  1    raine. 

jours  battu  ,  habile  &  toujours  mai- 
heureux  ,  dont  toute  la  vie  fut  une 
fuite  perpétuelle  de  difgraces  caufées 
par  fes  infidélités.  Ce  Prince  avoir 
époufé  Nicole  3  fa  confine  , -fille  aî- 
née ôc  héritière  de  Henri  II ,  Duc  de 
Lorraine  ,  afin  de  s'aiTurer ,  par  ce  ma- 
riage ,  un  droit  inconteftable  à  la  fuc- 
ceffion  de  Henri,  fon  oncle.  Mais  com- 
me l'intérêt  feul  avoit  formé  cette 
union ,  une  autre  pafiion  en  rompit 
bientôt  les  nœuds ,  &  du  vivant  de 
Nicole  5  le  Duc  ofa  époufer  fans  dif- 
penfe  la  Princeffe  de  Cantecroix.  Ce  iiMenurlo 
fut  cette  Dame  qui ,  à  ce  qu'on  pré-  ^^.  .  ^Y'^oùo 
tend  ,  l'engagea  à  fe  foumettre  au  Roi 
de  France,  dans  l'efpérance  que  le  Roi, 
pour  reconnoître  ce  fer  vice  ,  foUici- 
.  teroic  le  Pape  d'approuver  fon  ma- 

H  iiij 
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riage.  Quoi  qu'il  en  foie ,  ce  Prince 

An.  1^41.  trouvoit  >  dans  le  défordre  de  fes  affai- 
res 5  un  aifez  puiffant  motif  de  fouhai- 
ter  la  paix.  Les  François  l  avgienc  dé- 
pouillé de  prefque  tous  fes  Etats ,  6^ 
il  éroit  menacé  de  perdre  bientôt  le 
peu  qui  lui  reftoit.  La  Maifon  d'x\u- 
triche  n'étoit  pas  en  état  de  le  fecou- 
rir ,  &  fembloit  l'abandonner  à  fa  mau- 
vaife  fortune  ,  comme  il  s'en  plaignoit 
inutilement  aux  Envoies  du  Cardinal 
Infant.  Le  feul  parti  qui  lui  reftoit  à 
prendre  ,  étoit  d'implorer  la  clémence 
du  Roi  5  ôc  il  s'y  détermina  enfin  après 
un  an  d'irréfolution.  Il  alla  lui-même 
à  Paris  traiter  en  perfonne  avec  les 
Miniftres  -,  mais  il  n'en  obtint  pas  de 
meilleures  conditions.  Les  principales 
furent  qu'il  renonceroit  à  toutes  les 
intelligences  qu'il  avoit  avec  la  Mai- 
fon d'Autriche  &  les  autres  ennemis 
de  l'Etat  •  qu'il  feroit  rétabli  dans  la 
poiïeffion  des  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar  ,  relevant  de  la  Couronne  de 
Recueil     France  ;    que   le  Roi    retiendroit  le 

des  traités  de  (?Q^^^  de  Cletmont  5  la  Prévôté  Sc 
Terre  de  Stenay  &  de  Jametz  ,  avec 
la  Ville  de  Dun  -,  que  Nancy  demeu- 
reroit  jufqu  à  la  fin  de  la  guerre  entre 
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les  mains  da  Roi  ,  qui  pourroit  en 
faire  rafer  les  fortifications  en  le  ren-  An.  1641- 
danc  au  Duc  ;  &  {i  ce  Prince  manquoic 
à  obfervet  fidèlement  le  traité  ,  il  con- 
fentoit  que  tous  fes  Etats  fuiTent  unis 
inféparablement  à  la  Couronne  de 
France.  Quelque  défavantageux  que 
puiiTe  paroîcre  ce  traité  ,  le  Duc  ne 
pouvoit  pas  en  efpérer  un  plus  favo- 
rable dans  le  mauvais  état  où  étoienc 
alors  fes  affaires  ,  &  dans  un  tems  où 
la  détenc-ion  du  Palatinat  par  Ferdi- 
nand auroit  pu  autorifer  le  Roi  de 
France  à  retenir  pareillement  la  Lor- 
raine. Peut-être  même  que  le  Roi 
n'eût  pas  lâché  une  il  belle  proie,  fî 
fa  généroficé  n'avoir  pas  été  excitée 
par  un  intérêt  préfent  :  car  on  crai- 
gnoit  que  le  Duc  ne  joignît  (qs  trou- 
pes à  celles  du  Comte  de  Soi(Tbns  5  &: 
il  étoit  de  la  dernière  importance  de 
prévenir  ce  coup. 

Mais  de   tous   les   évenemens   de      xlix. 
cette  guerre ,  celui  qui  déconcerta  le  Soulèvement 
plus  la  Maifon  d'Autriche  fut  le  fou-  gne. 
levement  de  la  Catalogne ,  qui  fut 
bientôt  fuivi  d'une  plus  grande  révo- 
lution dans  le  Portugal,  L'animofité     Vupieîx , 
particulière  du  Comte-Duc  d'Oliva-  ^nt^''^' 

H  V 
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^  rez  contre  les  Catalans ,  peuple  fier  8^ 


An.  1641.  indépendantjquirefufoitdepliersCorn- 
Ca^ettes  de  me  tout  le  reile  Je  i'Efpagne ,  fous 

France.  £çy^  autorité  abfolue  ,  fut  la  première 
// j^erc«rio  Qj.j^jj^g    des    troubles.    Ce    Miniftre 

Sirt.i.i,  croioit  quii  eroit  delà  bonne  politi-' 
que  d'afTujétir  entièrement  une  Pro- 
vince dont  l'indocilité  étoit  un  obfta- 
cle  perpétuel  aux  deflTeins  que  l'on 
formoit  pour  le  bien  de  l'Etat  ,  ôc 
agiiïànt  lur  ce  principe  ,  il  n'omettoic 
aucune  occafion  d'enfreindre  ouver- 
tement les  privilèges  de  la  nation.  Un 
des  principaux  privilèges  de  la  Pro- 
vince efi:  de  n'être  point  obligée  de  re- 
cevoir ni  de  loger  des  gens  de  guerre, 

•  ri 

Cependant  ,  foit  que  ce  fût  une  ne- 
HifiJuCard.  ceffité  de  laiiïer  l'armée  Efpagnole  en 
de  Richelieu.  çr^j^^{^Q^  j^j^s'  f^  Catalogne  ,  afin  d'ê- 

/lav.  tre  en  état  ci  agir  de  ce  cote-la  ,  loïc 

que  ce   fût   un  prétexte  pour  morti- 
fier les  Catalans  qui  avoient  alTez  m.al 
fervi  dans  la  dernière  campagne  ,  Oli- 
varez  fit  prendre  des  quartiers  à  toute  ' 
l'armée  dans  la  Catalogne  &  dans  le 
Roufîîlion.  Les  habitansauroientpeut-  | 
être  diiîimuîé  iî  on  s'en  étoit  tenu  là. 
Mais  il  fembla  qu'on  eût  entrepris  de  1 
pouffer  leur  patience  à  bout  en  or- 
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donnant  une  levée  de  lix  mille  Ca- 
talans pour  aller  fervir  en  Italie  j  &:  An.  1641. 
ce  qui  acheva  de  foulever  toute  la 
Province,  ce  furent  les  défordres  in- 
croïables ,  les  meurtres ,  les  violences , 
les  facriléges  que  les  troupes  commi- 
rent par-tout  avec  une  licence  effré- 
née 3  qui  fit  croire  à  quelques-uns 
qu'on  avoir  affuré  les  iolciats  de  l'im- 
punité. L'Evêque  de  Garonne ,  indigné 
de  tant  de  profanations  fcandaleufes  , 
excommunia    publiquement    ces   im-.  -^^ 

pies  j  ce  fut  comme  le  fignal  d'une 
révolte  générale.  Plufieurs  paifans ,  at- 
troupés autour  de  Barcelonne,  maifa- 
crerent  quelques  foldats  qu'ils  ren-» 
contrèrent.  Ils  entrèrent  dans  la  Ville,; 
^sfecondés  par  la  populace,  ils  alloient 
mettre  le  feu  au  Palais  du  Comte  de 
Sainte-Colome  ,  Viceroi  de  la  Provin- 
ce j  fi  les  Magiftrats  n'étoient  accou^ 
rus  pour  l'empêcher.  Ce  Seigneur  fut 
cependant  obligé  de  s'enfuir  de  la 
Ville ,  &  fut  tué  en  chemin  ,  ou  fe 
rua  lui-même  dans  U  fraïeur  où  il 
éroit  en  tombant  fur  à^s  rochers. 
Toute  la  Province  fuivit  l'exemple  de 
la  Capitale  ,  &les  païfans  >  joints  aux 
milices  5  affommerent  tout  ce  qu'ils '-"' 
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■rencontrèrent    de    foldats   Caftiîîan^a 


An.  1^41.  Le  refte  de  l'armée  Efpagnole  fe  re- 
tira à  rextrêmité  du  Rouffillon  pour  y 
attendre  des  fecours  ou  des  ordres  de 
la  Cour  de  Madrid.  Le  Comte-Duc  > 
étonné  d'un  fi  grand  mouvement,  fie 
envain  tous  fes  efforts  pour  appaifer 
la    fédition.    Les   révoltés  devinrent 
d'autant  plus  fiers  qu'ils  fe  virent  fou- 
tenus  des  troupes  de  France  qui  étoienc 
dans  le  voifinagne  de  la  Province  ,  ôc 
après  avoir  repoulfé  l'armée  Efpagnole 
devant   Barcelonne  ,   les  Catalans  fe 
donnèrent  au  Roi  de  France  par  un 
a6te  qu'ils    fignerenc    le   23   Janvier 
1^41.  Ils  firent  enfuite  hommage  à 
leur  nouveau  Souverain  ,  èc  envolè- 
rent à  Paris  trois  Députés  avec  le  ti- 
tre d'Ambaiïadeurs ,  qui  préfenterent 
au  Roi  l'ade  de  donation.  Cet  ade 
fut  accepté  par  le  Roi  de  France ,  ôc 
figné  '  le  18  Septembre  de  la  même 
année.   Le    Maréchal    de    Brezé   fut 
nommé  Viceroi  de  Catalogne  ,  ôc  le 
Roi  promit  d'aller  lui-même  à  Barce- 
lone jurer  l'obfervation  des  privilèges 
de  la  Province. 
,L.    ,        La  Cour  de  Madrid  étoit  encore 
aepJ°iugaiT^^<^^J^<ii^  ^'^î^  coup  fi  funefte  à  la  Mo- 
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narchie  d'Elpagne  5  lorfqu'elle  reçut 
une  nouvelle  beaucoup  plus  accablan-'^N.   1^41. 
te,  qui  acheva  de  décourager  égale-    Caiettesde 
jnent  les  Peuples  &:  les  Miniftres.  Le 
Portugal  s'écoit  foulevé  à  l'exemple  de  2'^-f^.^-f ; 
ila  Cacaloo-ne,  &  s'étoit  donné  un  nou-    _. ,  . 
iveau  Maure  >  avec  cette  ditterenceque^fi  vu.  siri, 
lia  Catalogne  étoit  une  Province  ré-    Ri^oinùon 
ivokée  qui  imploroit  le  fecours  à'nnde   Portugal 
Prince  étranger  ,  au  lieu  que  le  Por-^"^^ 
ruf^al  étoit  un  Roïaume  qui  fecouoit-.-^fi'f"*^ 

.     ^  ,,  ,  .  .     ^      ,  hijt.  de  Louis 

le  joug  dune  domination  étrangère AV/z^é-f» 
pour  fe  remettre  fous  l'obéifiTance  de 
ton  légitime  Souverain  ,  Se  c  eft  ce  - 
qui  rendoit  cette  féconde  perte  beau» 
coup  plus  irréparable  que  la  première. 
Il  y  avoir  foixante  ans  que  le  Por- 
tugal 5  ufurpé  par  Philippe  fécond  fur 
la  Maifon  de  Bragance ,  étoit  devenu 

'  une  Province  du  Roïaume  de  Caftil- 
le.  Tandis  que  les  Caftillans  gouver- 

;  nerent  leurs  nouveaux  fujets  avec 
douceur  ,  les  Portugais  portèrent  leur 

;  joug  avec  patience  j  mais  les  fuccef- 
feurs  de  Philippe  II  trouvèrent  qus 

lies  privilèges  de   la  nation  gènoienc 

!  leur  autorité ,  &  pour  les  violer  plus 
impunément  ils  entreprirent  d'affoi- 
blir    infenlîblement   èc    d'épuifcr  le 
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^  Roiaume  d'hommes  &  d'areent,  Cô 


An.  i^4if' projet  écoic  fort  du  goût  d'Oiivarez  , 
comme  on  peut  juger  par  la  conduite 
qu'il  tint  à  l'égard  des  Catalans.  Mais 
il  fe  preiTà  trop  de   l'exécuter.    Une 

longue  fervitude  qiii'croît  infendble- 

i. 

ment  ,  efrace  peu  à  peu  dans  un  peu-' 
pie  les  fentimens  de  liberté  ;  mais  une 
tyrannie ,  portée  tout  d'un  coup  à  l'ex- 
cès 5  l'irrite  &  le  révolte.  Le  Comte- 
Duc  crut  qu'en  accordant  tout  aux 
uns  &  en  refufant  tout  aux  autres ,  il 
feroit  naître  des  ialouues  &  des  divi- 
lions  entre  les  Grands ,  &  que  les  fa- 
milles ,  ain(î  divifées  par  àQs  intérêts 
particuliers,  ne  fe  réuniroient  pas  pour 
un  intérêt  commun.  Suivant  ce  prin- 
cipe il  combla  de  bienfaits  les  Por- 
tugais qui  s'attachoient  à  la  Maifon 
d'Autriche  -,  tous  les  autres  furent  ex- 
clus des  charges  &  des  emplois.  Il 
entreprit  encore  de  ruiner  les  princi- 
pales forces  du  RoïauiPxe,  en  obligeant 
les  Milices  &  les  Gentilshommes  d'al- 
ler fervir  en  des  Provinces  éloignées; 
&  comme  il  étoir  fur- tout  avide  d'ar- 
gent pour  foutenir  la  guerre  ,  il  éta- 
blit des  impots  extraordinaires.  Il 
étoir  parfaitement   fécondé  dans  fes 
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vues  fecrecc's  par  un  homme  qui  écoit 
auffi  fier  3  auiii  impérieux  &  plus  dur  An.  1641, 
que  lui  ,  c'écoic  Michel  Vafconcellos , 
qui  avoir  route  l'autorité  dans  l'Etat, 
fous  i'adminiilration  de  la  Vicereine 
Marguerite  de  SavoiejDuchelTe  Douai- 
rière   de   Mantoue.   les    Portugais  fe 
ifouvenoient  encore  de  la  douceur  du 
gouvernement  fous  leurs  Rois,  &  ne 
purent   fouffrir  que  les  impôts  &  la 
fervirude  fuOent  le  prix  de  leur  fou- 
miflion.  Il  y  eut  de  grandes  émotions  à 
Lifbonne  &  à  Evora ,  &  tout  le  Roïau- 
me  parut  difpofé  à  une  révolte  géné- 
rale 5  mais  ce  ne  font  pas  ordinaire- 
ment ces  faillies  fubites  d'un  peuple 
irrité  qui  caufent  les  grandes  révolu- 
tions. Le    projet    fut  long-tems    mé- 
dité 5  la  conjuration  fut  formée  avec 
I  réflexion  ,  &  conduite  avec  habileté. 
\  Le  tems  ,  la  manière ,  le  lieu  de  Texé- 
1  cution  ,  tour  fut  concerté  avec  un  fecret 
!  admirable,  &  le  Duc  de  Bragance  étoic 
I  déjà  Roi  de  Portugal  avant  que  les 
I  Caftillans,quiétoienràLifbonne,eneuf» 
fent  le  moindre  foupçon.  L'acquifition 
d'un  fi  beau  Roïaunie  ne  coûta,  dit  un 
Caftillan ,  que  quelques  feux  de  joie. 

Je  n'ajouterai  à  ce   récit   fuccir^c 
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qu'une  particularité  que  je  trouve  cîânS 
An.  ié4i.  une  lettre  du  Comte  d'Avaux  à  M, 
Li.        de  Chavigny ,  datée  du  i  8  Mai  1 6'5  8. 

Intelligences  y^^^^  J^g    ^^^^^^5  J^  |^   J^^^j-g    ^,^  ^^^^ 
du    Cardinal  ^.^  . 

de  Richelieu  a^/z^r  François  travtjti ,  ^zzi  <fi^  ^vozV 
aLifbonne.  ^^^  ^^  AngUtcm  pour  pajjer  cn  Portu- 
gal ,  6*  depuis  renvoie  par  Saint  Malo  , 
^  arrive  avanthier  au  Port  de  cette 
Fille  (  Hambourg)  d^ok  il  cherche  com- 
modité pour  retourner  en  France,  Il 
vient  de  Lisbonne  où  il  a  tout  vu  &fu  , 
s" étant  même  introduit  dans  la  Maifon 
de  la  Duchejfe  de  Mantoue  qui  en  ejl 
Gouvernante  ;  mais  il  dit  ri  avoir  trou^ 
vé  aucune  difpojïtion  pour  fon  dejfein  y 
comme  il  vous  rapportera  particulière" 
ment  de  bouche.  Cette  particularité  j 
mjlJuCard,  jointe  aux  autres  circonftances  qu'on 

de  Richelieu .  j  1        -r  r  '         •  ^ 

L  6,  c.  64.  trouve  dans  les  Mémoires  de  ce  tems- /^ 
là  5  ne  iailTe  aucun  lieu  de  douter  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  n'ait  été  un 
àQS  premiers  auteurs  de  cette  révolu- 
tion. Quoiqu'il  en  foit ,  une  àQs  pre- 
mières raifons  du  nouveau  Roi  fut  de  fe 
lier  étroitement  avec  les  ennemis  de 
la  Maifon  d'Autriche  pour  fe  mettre 
par  leur  fecours  en  état  de  réfifter  aux 
efforts  que  le  Roi  de  Caftille  ne  pou- 
voit  pas  manquer  de  faire  pour  ren* 
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-effer  un  Trône  encore  chancelant. 
1  envoïa  des  AmbalTadeurs  en  Fran-  An.  1^41.^ 
:e  5  en  Angleterre  ,  en  Hollande  de 
ians  les  Roïaumes  du  Nord.  La  plu- 
part de  fes  Etats  avoient  trop  d'inté- 
:h  a  rabaiffement  de  la  Maifon  d'Au- 
:riche  pour  refufer  leurs  fecours  à  un 
Piince  qui  en  devenoit  l'ennemi  irré- 
conciliable. Le  Roi  de  France  fiena  à       ni.     ^ 

„      .      ,  .         y    .  ^  •'  Traité  da  Roi 

Pans  le  premier  Juin  1^41  un  traire  ^^  Portugal 
de  Ligue,  par  lequel  il  promit  de  join-  avec  la  Fran- 
dre  vingt  vaifTeaux  à  la  Ûqzîq  de  Por- 
tuerai  5  s'engageant  encore  ,  par  un  ar- 
ticle fecret  ,  à  ménager  tellement  les 
chofes  dans  la  conclufion  du  traité  de 
paix  ,  qu'il  fe  réferveroit  la  liberté  de 
continuer  à  affifter  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  pourvu  que  les  Alliés  de  la  Fran- 
ce confentiffent  à  fe  charger  de  k 
même  obligation.  Les  AmbafiTadeurs 
Portugais  ne  furent  pas  moins  bien 
reçus  à  Londres  ,  malgré  les  intrigues 
!  du  Miniftre  d'Efpagne ,  &:  on  leur  y 
I  fit  tous  les  honneurs  qu'on  rend  aux 
I  Ambaiïadeurs  des  Têtes  couronnées. 
Les  Provinces  -  Unies  firent  avec  le 
nouveau  Roi  un  traité  de  trêve  pour 
dix  ans  j  en  attendant  qu'on  eût  réglé 
les  prétentions  qu'on  avoir  de  part  ôc 
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d'autre  fur  les  Ifles  Se  les  Terres  coîi- 
ÂNi  .i54i.qaifes  en    Afrique  ,    dans  les  Indes 
_  ,   ,   ^Orientales  &   au  BreUl.   François  dei 
rer.    Suecic.  boza  L^oiitigno,  Liivoie  en  Danemarclc 
^'  ^'*  ôc  en  Suéde  j  après  avoir  é:é  alTez  mal 

reçu  à  Copenhague,  eut  à  Stockholm i 
un  accueil  beaucoup  plus  favorable. 
îi  y  négocia  un  traité  de  commerce  en- 
tre la  Suéde  &  le  Portugal  -,  mais  les 
Régens  ne  jugèrent  pas  a  propos  de 
s'engager  à  faire  comprendre  les  Por- 
tugais dans  le  traité  de  la  paix  géné- 
rale 5  comme  demandoirCootigno,  ni 
à  obtenir  la  liberté  du  Prince  Edouard  , 
frère  du  nouveau  Roi  ,  qui  fervoit 
dans  Tarmée  de  l'Empereur  lorfque  la 
révolte  de  Portugal  éclata ,  Se  que  Fer- 
dinand avoir  fait  arrêter  à  i'inftigation 
àes  Mmiftres  Efpagnols.  Les  fecours 
que  Dom  Jean  IV  reçut  de  tant  de 
puilTans  Alliés,  avec  les  efforts  extraor- 
dinaires que  firent  les  Portugais ,  le 
maintinrent  en  poiTeilion  ,  ôc  firent 
perdre  aux  Caftillans  l'efpérance  de 
recouvrer  fitôt  un  fi  beau  Roïaume. 
j^^jj^  S'il  étoit  vrai  que  le  Cardinal  de  Ri- 

Suire  de  la  chelieu  n'eût  pas  contribué  à  cet  heu- 

guerre   d'Al-  r        ^  r  '         "    -."  r 

iemagne.       ^^^^^  lucces  pat  les  négociations   le- 
cretes  5  on  ne  pourroit  pas  du  moins 


&  des  Négociations  ^  Liv.  VI ,    1 8  7 
ioiirer  que  les  Portugais  n'en  aient  été  ^ 


redevables  aux  armes  de  la  France  qiu  An.  1641, 
occupoient  alors  toutes  les  forces  de 
i'Efpagne  en  Flandre  ,  en  Italie  &  en 
Catalogne ,  de  celle  de  l'Empereur  en 
Allemagne.  J'ai  déjà  raconté  les  avan- 
tages que  le  Comte  de  Guebriant  avoir  fjiflJuMar, 
remportés  fur  les  Impériaux  avec  le  diGuctnam. 
Général  Banier.  Depuis  la  mort  de  ce 
Général,  ce  Comte  fe  iîgoaia  encore 

la  défenfe'  des  liç^nes  de  Wolrenbu- 
tel  5  &  fi  les  autres  Chefs  des  armées 
confédérées  l'avoient  (econàé  ,  il  au- 
roit  eu  la  gloire  de  railler  en  pièces 
toute  l'armée  Impériale  commandée 
par  l'Archiduc  Leopold  &  Picolomi- 
ni ,  qui  ne  laifiTerent  pas  d'y  perdre  qua- 
tre mille  hommes. 

Cette  action  fur  cette  année  l'ex- 
ploit le  plus  mémorable  des  armes 
Françoifes.  Cependant  le  Maréchal  de 
la  Meilleraie  prit  Aire  en  Flandre 
après  une  des  plus  belles  défenfes  qu'u- 
ne Place  affiégée  puiiîe  faire  ,  mais  les 
Efpagnols  plus  habiles  la  reprirent 
prefque  aulTitôt  à  beaucoup  moins  de 
frais.  Le  Comte  d'Harcourt ,  augmen- 
tant chaque  jour  le  nombre  de  fes 
conquêtes  en  Italie ,  prit  encore  Coni  ^ 
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Place  force  qui  fe  vantoic  de  n'avoît 
An.  1^41.  jamais  été  prife  par  force,  L'Archevê- 
que de  Bourdeaux  jetra  l'épouvante 
dans  la  Ville  de  Naples  ,  bravade  inu- 
tile qui  eut  en  France  plus  d'applau-, 
difTemens  quelle  ne  méritoit.  Il  nel 
fut  pas  plus  heureux  à  empêcher  le  fe- 
cours  que  les  Efpagnols  vouloient  fai* 
re  entrer  dans  Tarragone  affiégée  pat 
le  Comte  de  la  Motte  Houdancourc 
que  le  Roi  avoic  envoie  au  fecours 
Aqs  Catalans. Les  EiDaenols^après  avoir 
été  repouués  une  première  fois  ,  for- 
cèrent le  paiïage  dans  une  (qcovAq 
tentatives  après  un  combat  où  l'avanta- 
ge fut  égal  des  deux  côtés.  La  Ville 
aïanc  été  fecourue  ,  le  Comte  de  la 
Motte  fut  obligé  de  lever  le  (iége.  Il 
fe  vengea  par  la  prife  de  Tamarith, 
portant  ain(î  la  guerre  jufques  dans 
l'Arragon  ;  &  en  rentrant  en  Catalo- 
gne 5  il  défit  encore  une  partie  de  la 
garnifon  de  Tarragone  qui  avoit  en- 
trepris dans  fon  abfence  d'enlever  un 
de  fes  quartiers, 
j^jy^  Ce  fut  dans  ces  circonflances  que 

On  renoue  le  traité  des  préliminaires  pour  la  paix 

tion  d?"raité  o^"^'- ^^^>  ^°"^  ^^  difficulté  arrètOît  de- 
préliminaire,  puis  fî  longtems  les  Plénipotentiaires 
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s  toutes  les  Couronnes  ,   fut  enfin 
onclu  avec  l'applaudilTement  de  tou-  an.  1641, 
3  l'Europe  par  la  médiation  du  Roi 
le  Danemarck  .Il  y  avoit  dans  la  con-       ^7:    . 

,  T-k   •  1  T  n  •  Conduite  ir- 

l'ùire  de  ce  Prince  des  contradictions  régulière  du 
pparentes  que  les  plus  habiles  politi-  ^-^^  '^^,  ^*' 

i  i  -Il  •  •>  ■!•         nemarck, 

jues  avoient  de  la  peine  a  concilier. 
1  oaroilToit  travailler  avec  un  vérita- 
)le  zèle  à  ménager  la  paix  entre  les 
Hicdois  &  l'Empereur.  Il  s'écoit  offert 
m- même  pour  Médiateur  ,  &  il  étoit  ./^Sf^! 
extrêmement  jaloux  de  cet  honneur  ,  13  &pr^ced, 
uiqu  a  trouver  mauvais  qu'on  fît  quel- 
ques propofitions  fans  le  confulter  ,  Se 
ufqu'à  en   venir    aux  menaces  lorjf- 
qu'on  paroiiïoit  négliger  fa  médiation. 
D'un  autre  côté  il  étoit  ennemi  des 
Suédois  ,  &  quoi  qu'il  prit  foin  de  ca- 
:her  fes  fenrimens  ,  il  lailToit  échap* 
per  de  tems  en  cems  des  marques  de 
haine  qui  le  rendoient  juftement  fuf- 
pect.    Tantôt  on  le  yoïoit  entretenir 
avec  les  Impériaux  des  intelligences 
fecretes.  Ses  Officiers  tâchoient  de  dé- 
baucher les  troupes  Suédoifes.  Il  en- 
voïoit  des  AmbafTadeurs  en  Efpagne  5 
en  Angleterre  -,  en  Mofcovie  ,  Se  alors 
les  Suédois  s'imaginoient  qu'il  vouloir 
leur  déclarer  la  guerre.  Tantôt  il  né" 
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«^^.■^w-3Baa>  gocioit  fecrécement  avec  la  Pologne', 
An.  1641.  les  Eledeurs  de   Saxe  &  de  Brande- 
. bourg  ,  &  les  Ducs  de  Lunebourg  ;  d^ 
alors  les  Miniftres  &:  les  Généraux  de 
l'Empereur  fe  tenoienr  en  garde  con- 
tre lui.  Son  Ambalîadeur  à  la  Diète! 
de  Radfbonne  difoit  qu'il  en  vouloir  à  ' 
la  Ville  de  Hambourg,  &c  fon  Réfidenc  ' 
en  Suéde  pablioit  qu'il  en  vouloir  à 
l'Empereur. 

Mais  les  plus  éclairés  croïoient  pé- 
nétrer fes   véritables  difpofirions   au 
travers  de  tant  d'artifices  ,  &  jugeoienr 
que  ce  Prince  vouioic  fe  faire  craindre  ; 
des  uns  &  des  autres  ,  afin  que  les  deux-, 
partis  5  n'ofant  l'irriter ,  concinualTent  k' 
lui  déférer  le  titre  de  Médiateur ,  oui 
même  de  Juge  abfoiu  de  leurs  diiFé- • 
rends:  car  il  e(l  vrai  qu'il  fouhaitoit 
de  voir  l'Allemagne  pacifiée  ,  afin  d'é- 
loigner une  guerre  dont  le  voifinage 
incommodoit  fes  Etats  \  mais  il  fou- 
haitoit encore  plus  de  voir  la  Suéde 
humiliée  ,  &  ce  n'étoit  que  pour  l'em- 
pêcher  de  tirer   aucun   avantage  du 
traité  de  paix,  qu'il  vouloit  en  être  le 
Médiateur.   Les  Suédois ,  qui   entre- 
voïoient  depuis  li  long-tems  fa  mau- 
vaife  difpofition  à  leur  égard,  l'auroient 
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olonciers  diipenfé  des  peines  qu'il 
renoir  pour  leur  procurer  la  paix  ,  &  An.  1^41. 
.s  auroieni  prefque  prél-éré  une  guer- 
e  ouverte  à  une  médiation  fi  fufpeéte. 
/Empereur  de  fon  côté  ne  pouvoir 
ueres  fe  lier  à  un  Prince  qui  avoir  fait 
L  guerre  en  Allemagne  pour  les  mè- 
nes intérêts  que  les  Suédois.  Tant  de 
.iftes  défiances  ne  contribuèrent  pas 
)eu  à  retarder  le  fuccès  des  négocia- 
ions.  Cependant  à  force  d'agir  &  de 
ohiciter  ,  obtenant  toujours  quelque 
hofe  tantôt  des  uns  ,  tantôt  des  au- 
res  5  le  Roi  de  Danemarck ,  par  îow 
mportunité  autant  que  par  fon  adref- 
e  5  vint  à  bout  de  faire  conclure  le 
raité  des  préliminaires  de  la  manière 
jue  je  vais  raconter. 


Fin  du  Jixiemè  Livré. 
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LITRE    SEPTIEME. 


An.   1^41.  J^£s  obftacles  qui  retardoient  la  con- 
obibcks  qui  ciuiion  du  traicé  préliminaire  fe  rédui- 
t-etat^doiende  foient  à  ttoîs   açticles  5  qui    etoienc 
mlÏÏi^r'''' les  fauf- conduits  ,  le  lieu  des  confé- 
rences,  de  le  jcur  où  elles  dévoient 
commencer.  L'Empereur  avoic   con* 
fenti  de  changer  le  lieu  des  conféren- 
ces ,  comme  la  France  le  fouhaitoit  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  avoir  approuvé  le 
choix  de  Munfter  de  d'Ofnabrug,  Il 
s'olfrpic  auffi  à  faire  dans  les  fauf-con- 
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duîtsies  changemens  qu'on  avoit  de- 
inandés ,  6<:il  promettoit  ceux  du  Roi  An.  1641. 
d'Efpagne.  Ainli  il  fembloic  qu'il  ne 
reftâr  plus  qu'à  fixer  un  jour  pour 
commencer  le  traité.  Mais  en  madère 
de  négociation  ,  rien  n'eft  plus  ordi- 
naire que  de  voir  naître  de  nouveaux 
obftacles ,  lorfqu'on  croit  que  tout  eft 
terminé  j  &  ceux  qui  fe  rencontrèrent 
dans  cette  négociation  furent  d'autant 
plus  difficiles  à  lever, qu'ils  étoient  for- 
més avec  une  égale  affeélation  par  les 
deux  partis. 

La  Cour  de  France  >  enflée  de  îa 
profperité  de  fes  armes,  &  comptant 
encore  beaucoup   fur  le    fuccès   à^s, 
campagnes  prochaines  ,  regardoic  la 
paix  comme  une  barrière  fatale  qui 
devoit  arrêter  le  cours  de  fes  conquê- 
tes. Le  Cardinal  de  Richelieu,  voiant     ndpêchedm 
la  fanré  du  Roi  s'affoibiir  de  plus  en  ^^^'^  ^'^'""' 
plus  5  s  imagmoit  que  la  continuation  h    4    \îars-. 
de  la  guerre  pouvoir  feule  lui  fraïer  ^^'^^^ 
le  chemin  à  la  Régence  du  Roïaume» 
Il  fongeoit  ainfî  beaucoup  plus  aux 
moïens  d'éloigner  la  paix  qu'à  l'avan-^ 
cer^  &  dans  la  néceiîité  de  commen- 
cer le  traité  préliminaire  pour  fatis- 
faire  aux  vœux  des  peuples ,  il  don- 

liij  _ 
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noie  des  ordres  fecrets  au  Comte  d'A- 
1^41.  vaux,  pour  en  retarder  la  conclusion. 
La  Maifon  d'Autriche  étoit  dans  dig 
femblables  difpofitions.  Elle  fe  flattoit 
que  la  mort  du  Roi  de  France  ,  qui  ne 
paroiifoit  pas  éloignée  ,  cauferoit  dans 
le  Roiaume  quelque  grande  révolu-  ' 
tion  donc  elle  efpéroit  profiter.  L'Em- 
pereur avoit  fait  avec  la  Porte  Ot- 
tomane une  trêve  de  dix  ans.  Les 
gallions  des  Indes  entr'etenoient  les 
coffres  d^Efpagne  ,  tandis  que  la  Suéde 
&  la  France  même  s'épuifoient.  Enfin  , 
Ferdinand  fe  voïoit  fur  le  poinx  de: 
gagner  les  Ducs  de  Lunebour^  ,  êc  ne 
défeiperoit  pas  d'engager  le  Roi  de 
Danemarck  lui  même  à  fe  déclarer 
contre  les  Suédois.  Le  Roi  d'Efpagne 
vouloir  avant  que  d'entrer  en  négo- 
ciation 5  reconquérir  du  moins  une 
pariie  des  domaines  qu'il  avoir  per- 
dus. Ainfi  l'habileté  des  Négociateurs 
dans  ce  traité  devoir  confifter,  non  pas"^ 
à  conclure  un  traité  avantageux  ,  mais 
à  en  éloigner  adroitement  la  conclu- 
£on  5  en  faifant  tomber  fur  leurs  ad^ 
verfaires  tout  l'odieux  des  retarde- 
mens.  Il  falloir  trouver  à^s  raifons 
pour  rejetter  coûtes  les  propofuions , 
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Se  imaginer  des  offres  fpécieufes  qui 
ne  palfenc  pas  être  acceptées;  faire  An  1641. 
paroîcre  beaucoup  d'empreiTemenc  de 
conclure  en  retardant  en  eftet  la  con- 
cluiion  5  &c  rendre  fes  adverfaires  feuls 
coupables  d'une  faute  qu'il  falloir  par- 
tager avec  eux.  Manière  de  traiter 
aifez  finguliere  ,  qui  produilit  pour- 
tant un  effet  tout  contraire  à  celui 
qu'on  en  devoir  naturellement  atten- 
dre. 

Il  fut  aifé  de  s'appercevoir  des  dif-        n, 
portions  de  la  Maiion  d'Autriche  ,  dès  .   ^^^'f^^^^ 

\  .  ,   .  ,  ,  fur  ks  faai:- 

les  premières  propontions  des  Ncgo-  conduits, 
dateurs.  Les  5/Iiniftres  de  l'Empereur  Pufcndorfi 
renouvelierent  les  anciennes  chica-''*'^' 
nés  5  &  ne  pouvant  fouifrir  que  Iqs 
François  Se  les  Suédois  agiiTent  tou- 
jours de  concert ,  ils  offrirent  de  don- 
ner à  Hambourg  les  fauf-conduits  que 
la  Suéde  demandait  ;  mais  ils  préten- 
dirent qu'il  falloit  envoïer  â  Cologne 
ceux  de  la  France  Se  de  fes  AUiés  , 
fous  prétexte  qu'ils  n'avoient  rien  à 
démêler  à  Hambourg  avec  la  France  , 
Se  que  le  Roi  de  Danemarck  n'éroit 
Médiateur  que  pour  la  Suéde.  Lutzaa 
alla  encore  plus  loin  ;  car  il  refufa , 
fous  le  même  prétexte ,  de  traiter  avec 

I  iiij 
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^^^^!^^  h  Comte  d'.ivaux.  Des  raifonnemenà  , 
Au.  1641:  fî  frivwies  ne  viennent  pas  même  en  | 
.  penfée  à  des  gens  qui  traitent  de  bonne 
foi.  Le  Comte  d'Avaux  répéta  ce  qu'il 
a  voit  déjà  dit  quelques  années  aupa- 
ravant ,  que  la  Suéde  s'étanc  engagée 
à  ne  point  traiter  fans  la  France  ^  le 
Médiateur  des  Suédois  étoic  égale- 
ment obiigé  de  s'intéteiTer  pour  eux 
&c  pour  les  François  :  qu'il  devoir  être 
indifférent  à  TEmpereur ,  que  les  pré- 
liminaires fuîTent  réglés  à  Hambourg 
ou  ailleurs ,  &  qu'il  n'y  avoit  à  Colo- 
gne aucun  Miniftre  de  France  pour 
recevoir  les  fauf  conduits.  Salvius  re- 
préfenta  à  fon  tour  ,  que  de  refufer  de 
traiter  avec  le  Comte  d'Avaux  ^  c'étoit 
refufer  de  traiter  avec  lui-même  ; 
puifque  les  Couronnes  de  France  & 
de  Suéde  étoienr  convenues  de  n'agie 
que  de  concert,  &  que  la  Reine  de 
Suéde  avoit  fait  part  de  cette  réfolu- 
tion  a  la  Diète  de  Ratifbonne  ,  qui  ne 
l'avoir  pas  défaprouvée.  Cependant 
Lutzau  5  s'opiniâtrant  dans  fon  refus, 
confentit  feulement  que  Salvius  fit, 
pour  ainfî  dire  ,  l'office  de  Médiateur 
entre  lui  &  le  Comte  d'Avaux,  por- 
tant les  propofitions  &:  rapportant  les 
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réponfes  de  parc  6c  d'autre.  Cette  ma-  "^ 


mère  de  traiter  avoir  trop  d'inconvé-  ^"  ■^H'- 
i  mens  pour  être  acceptée.  Salvius  ea 
propofa  une  autre  plus  honnête  Ôc 
plus  aifée  i  ce  fut  que  le  Comte  d'A- 
vaux  fuTViendroit  aux  conférences 
comme  par  hazard  ôc  fans  être  arten« 
du  en  apparence.  Mais  Lutzau  refufa: 
encore  ce  tempérament  ,  &c  il  failuc 
que  le  Roi  de  Danemarck  agît  au- 
près de  l'Empereur  pour  lever  un  obf- 
racle  qui  arrêcoit  toute  la  négocia- 
tion. Il  écrivit  à  Ferdinaad  ,  &  il  le  fie 
enfin  confentir  cà  agréer  fa  médiation  , 
pour  régler  à  Hambourg  les  prélimi- 
naires pour  les  François  comme  pouE 
les  Suédois. 

Cet  obftacle  levé ,  il  en  reftoit  un 
autre  qui  ne  fit  pas  moins  de  peine  contriribm. 
aux  Négociateurs.    Lutzau  ,-  fuivant  fu^'eio^rote 
l'exemple    du  Comte   de  Curtz.  fon 
prédecelTeur   à  Hambourg  ,.    vouloit 
j  qu'avant  toutes  chofes  on  adignât  urt 
:  jour  pour  commencer  la  négociation 
du  traité  de  paix  ,  afin  ,  difôit-il ,  db 
gagner  du,  te  m  s   en  attendant  qu'om 
lui  eut  envoie  de  Vienne  les  fauf-coix- 
duits  &  la  ratification  du  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  qui  ne  poavoir  arriver  que: 
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lon^tems  ,  tant  à  caufe  de  l'éloigné- 

Ah.  1^41.  ment  de  Madrid  ,  qu'à  caufe  des  len- 
teurs ordinaires  de  cette  Cour.  Le 
Comte  d' A  vaux  au  contraire  ,qui  étois 
bien  aife  de  profiter  de  ces  retarde- 
mens  pour  éloigner  d'autant  la  con- 
clufion  du  traité  ,  foutenoit  qu'il  étoit 
inutile  de  fixer  un  jour  pour  com- 
mencer les  conférences  avant  qu'on 
fût  aiFuré  que  les  fauf- conduits 
feroient  expédiés  en  bonne  forme  ,  &: 
que  le  Roi  d'Efpagne  ratifieroic  les 
réfolutions  qu'on  prendroit  pour  le 
tems  &  le  lieu  du  traité.  Kmh  il  de- 
manda qu'on  commençât  par  cet  ar- 
ticle qui  étoit  le  plus  important  &  le 
plus  épineux, 
îv.  Pour  foruir  d'embarras ,  Lutzau  pro- 

Tempera,      f^  ^^  expédient.  Ce  fur  qu'il  don- 

lïient  propo-  i  •     r        *"     ^  \         r      r  i     • 

féparLurzau  neroit  la  parole  que  les  laurconduits 

£  ^  com4^^  feroient  expédiés  en  la  forme  qu'on 

d'Avaux.      fouhaitoit ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne 

ratifieroit  tout   ce    qui   feroir   fait   â 

Hambourg  -,  en   conféquence  dequoi 

il  demandoit  que  le  Comte   d^Avaux 

convînt  d'un  terme  pour  commencer 

les  conférences.    Il  eft  hors  de  doute 

que  Lutzau   n'eut  pas  tant  affeété  de 

.  vouloir  gagner  du  tems  ,  s'il  n'avait 
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iprévû  que  le  Comte  d'Avaux  rejetre- 
Iroic  les  moïens  qu'il  proporoic,  com- An.  164^1,, 
me  il  avoic  fait  lorfqae  le  Comte  de 
Curtz  les  avoir  propofés  *,  &  il  efpe- 
roit  par-là  faire  valoir  fon  zèle  pour 
la  paix  3  aux  dépens  de  la  France.  Le 
Comte  d'Avaux  appercevoit  (on  àoÇ- 
fein  i  &  comme  il  favoit  d'ailleurs 
que  la  Maifon  d'Autriche  étoit  aufîi 
peu  difpofëe  à  la  paix  que  la  France 
même  ,  il  auroit  étrangement  embar- 
ra fié  Lutzau  5  en  acceptant  fon  offres 
mais  il  craignit  d'un  autre  côté  de  le 
pouuer  a  bout ,  &  que  ce  Miniftre 
n'ofant  fe  défavouer  lui-même  ,  ne 
foutînt  5  comme  on  dit ,  la  gageure,  &: 
aue  ce  traité  ne  fut  ainfi  conclu  beau- 
coup  plutôt  5  que  ni  l'un  ni  Taurre  ne 
vouloir.  Ainii  il  prit  le  parti  de  re- 
jetter  fimplement  la  propofîtion  de 
Lutzau  5  par  la  raifon  que  fa  parole 
qu'il  ofiroit  étoit  une  caution  trop 
peu  fure  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  feroic 
:  en  droit  de  défavouer  quand  il  vou- 
droit.  ^ 

Lutzau  ne  pouvoir  pas  difconvenir   Propo'ftcfoQ 
que  ce  refus  ne  fut  iufte  5  d'autant  ^p^'^^^^^Y'^* 

\  ■  .  •'  .  ,..  éh  par  1&  C 

plu  S  que  la  manière  de  traiter    qu  il  d'Avaux, 
pr  opofoit  5  étoit  cout-à-fait  inouie.  Il 
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*■'"'""""" "-'  falloir  faire  au  Comte  d' A  vaux  deâ 

An.  1^41.  propoficions  plus  fpécieufes  pour  faire 
paroîcre  {q,%  refus  plus  injuftes  ,  &  it 
en  imagina  une  -,  ce  fuc  de  lui  oiFrir 
non  plus  fa  parole  >  mais  celle  de  l'Em- 
pereur même..  L'ocre  était  raifonna- 
ihidein.  ]^\q  .  Q^  pouvoit  l'accepter  avec  fureté  ,. 
&  il  éroic  difficile  de  la  refufer  fans  s'at- 
tirer les  reproches  de  route  l'Europe  at- 
tentive au  fuccès  de  ces  premières  né- 
gociations. Les  Alliés  fe  plaignoient 
extrêmement  des  longueurs ,  &  il  ne 
falloir  pas  les  rebuter.  Il  étoit  même  â 
craindre  que  la  lenteur  des-  négocia- 
tions n'achevât  defo ulever  l'arméeSué^ 
'  doife  qui  n'avoir  déjà  que  trop  de  dif- 
position  à  la  révolte  ,&  où  les  émilTai- 
res  de  TEmpereur  &  du  Roi  de  Da- 
nemarck  fomentoient  toujours  des  ca^ 
baies.  On  craignoit  encore  plus  que  les 
Ducs  de  Lunebourg  ,  qui  continuoient 
feues  négociations  à  Gofîar  avec  les: 
Dépurés  de  l'Archiduc  Leopold  ,  ne 
priiTent  ce  prétexte  pour  fe  détermi* 
net  à  s'accommoder  avec  la  Maifoii: 
d'Autriche.  xMais  îe. Comte  d'Avaux: 
avoir fes  ordres ,  &  quoiqu'ilprévîr  le: 
mécontentement  des  Alliés  ,  il  refufa. 
cjscore  la  caution  de  l'Empereur  mÊ-r 
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ime  5  ToLis  prétexce  qu'il  éroit  ennemi  ^ 


Ida  la  France ,  bi  qu'il  n'éroit  pas  fuc  ^^'  ^^-^^^ 
de  fe  fier  à  la  parole  d'un  ennemie 
Cette  raifon  n'auroic  pas  Tauvé  l'hon- 
neiir  de  la  France  ,  fi  Luczau  avoir  in- 
fill-é  pour  profiter  de  l'avantage  qu'il 
pouvoir  tirer  de  ce  refus  ;  mais  il  prie 
lie  change  que-  le  Comte  lui  donna 
habilement  par  un  autre  expédient: 
qu'il  propofa  ,  &:  qui  paroilToit-facde  ; 
ce  fut  que  le  Roi  de  Danemarck  fe  fîc 
lui-m.eme  caution  pour  les  fiauf-con- 
duits  de  l'Empereur  &  la  ratificatiorii 
du  Roi  d'Efpagne. 

Le  Comte  d'Avaux  fît  cette  propo-       ^'^' 
fition  de  fon  chef  &  fans  ordre  de  la  L^^'^u'^^^f  ^u 
Cour*,  mais  comme  il  en  prévoïoit  la '^^'^*  de  d*- 
difficulté  ,  il  fe  perfuada  que  le  Roi  de 
Danemarck  ne  l'accepreroit  point ,  & 
qu'il  mettroir  cependant  par-ld  la  Fran- 
ce à  couvert  des  reproches  que  les  en- 
nemis pouvoient  lui  faire.   En  effet , 
cette    propofi^ion   embarrifTa    égale- 
ment le  Roi  de  Danemarck  &  Lurzau, 
Celui-ci  auroit  voulu   que  le  Comte    j^i^ 
d'Avaux  fe  fût  contenté  de  la  caution 
de  l'Empereut ,  parceque   Ferdinand 
auroit    toujours  trouvé   afiez  de  pré- 
texxe  poiir  retirée  fa  parole  >  ou  pous 
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en  retarder  l'exécution  ,  an  lieu  que  îs 
An,  iC^i.  i^^i  ^g  Danemarck  fe  faiiant  lui  mê-r  ■ 
me  caution,  l'Empereur  ne  pouvoir  pas 
honnêtement  Se  fins  choquer  ce  Prin- 
ce, manquer  à  dégager  fa  parole.  Le 
Roi  de  Danemarck  de  fon  côcé  ,  ne 
voïoir  ni  dans  l'Empereur ,  ni  dans  le 
Roi  d'Efpagne  ,  afTez  de  difpoiition  à 
la  paix  5  pour  ofer  garantir  l'exécution 
de  leur  promeiTe.  C'eft  ce  que  le 
Comte  d'Avaux  avoit  prévu  \  éc  pour 
rendre  la  chofe  encore  plus  difficile  à 
ce  Prince,  il  exigeoit  qu'il  donnât  fa 
parole  purement  &  fimplement  ,  non 
pas  de  tâcher,  mais  d'obtenir  en  effet 
les  fauf-conduits  &  la  ratification  que 
la  France  exiçeoit.  Le  Roi  de  Dane- 
marck  écrivit  à  vienne,  pour  s'infor- 
mer plus  exadlement  des  intentions 
de  l'Empereur,  avant  que  d'engager  fa 
parole.  L'affaire  demeura  ainli  quel- 
que tems  en  fufpens  :  ce  qui  faifoit 
un  plaifîr  fecret  au  Comte  d'Avaux, 
qui  voïoit  la  conclufion  du  traité  re- 
culée ,  fans  qu'on  en  pût  faire  un  cri- 
me a  la  France, 
vn.  On  tomba  infenfîbîement   fur  mi 

La   France        .,        ,        r      r  j*  •  r  •  r  - 

demande  un  article  dcs  laut  conduits ,  qui  railoin 
lauf.conduit  gncore  beaucoup  de  difficulté.  Le  Roi 
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de  France  voaioit  qu  on  donnât  à  la  f^^!!^!f 
Ducheffe    de  Savoie  un  fauf-conduit  An.   164.1. 
particulier,  avec  ie  titre  de  Régente  8>c  particulier 
de  Tutrice  du  jeune  Duc  fon  fils.  El-  î'?"V^1  ^^* 
le  étoit  en  poirefîion  de  ce  titre  par  le  voie. 
teft;iment  du  feu  Duc  fon  époux.  Elle     Pufendorf, 
ne  pouvoir  avoir  pirt  au  traité  qu'en        ' 
cette  qualité  ,  &  il  paroilToit  plus  rai- 
fonnable  que  l'Empereur  la  laiiTât  jouir 
de  ce  titre ,  que  de  l'obliger  à  le  céder  , 
d'autant  plus  qu'il  ne  s'agifïoit  enco- 
re que  du  traité  préliminaire  ,  5c  que 
l'Empereur  pouvoir  déclarer  qu'il   le 
feroit   fans   préjudice  des  droits   des 
deux  Princes  de  Savoie  ,  beaux  frères 
de  la  Duche^Te.    Mais  Lutzau  foute- 
noir  au  contraire,  que  l'Empereur  ne 
pouvoir  donner  a  Chriftine  ,  le  titre  de 
Régente ,  fans  déroger  à  fes  droits  & 
à  ceux  de  l'Empire  :  Que  la  Ducheiîe 
de  Savoie  n'étoit  pas  plus  privilégiée  '  - 

que  la  Landgrave  de  HelTe  5  qui  ne 
prenoit  le  titre  de  Régente  8c  de  Tu- 
trice que  dans  fes  Etats ,  en  traitant 
avec  fes  Sujets  3c  non  ailleurs ,  &  qui 
ne  demandoit  point  qne  l'Empereur 
exprimât  ces  qualités  dans  le  fauf  con- 
duit qu'il  lui  donnoit. 

Ces  coateftations  chaerinoient  ex-     ,'^^' 
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trêmement  Salvius  &:  le  Réiident  de 

An.  164.Ï.  HelTe  ,  qui  fe  plaignoient  de  ce  qu'on 
RéfiJent  de  faifbit  aiiîiî  dépendre  la  paix  da 
Hefle  fepki-  l'Allemagne-  d'un  leserintérêc  d'une 

gnent    de   la  rr       1    '  ^  ■>  > 

France,         Pr  ncene  d'icaiie  ,  ajoutant  que   c'e- 

foic   Gommencer    de   bonne  heure  à. 

tes   envelopper    dans    des    querelles- 

écranaeres   qui   ne  Eniroieni:  jamais.. 

Mémoire  du^^^  Conjurèrent   le   Comte  d'Avaux ,. 

Cd'Avaux ^  ^Q  lerminer   ce   ditïérend.  à  Tamia- 

13   Décembre  i  î  o      1     •  r  J        ,  ' 

i^^j.  Die  5  <x  lui    propolerent  deux  expe- 

diens  qui  éroient  ,  ou  d'accev^ter  le 
fauf  conduit ,  fans  les  titres  de  Rég-^nte: 
êc  de  Twrlce  ,  en  proreftant  que  cela- 
ne  préjudicieroit  en  rien  aux  droits? 
du  Duc  Ôc  de  la  Duchelle  de  Savoie, 
ou  de  fe  contenter  que  le  fauf-con- 
<luit  Ru  donné  au  Duc  de  non  pas  ai 
la  Ducheife.  Ce  fécond  expédient 
Dépêche  du  ^^^^^  le  plus  court  &  le  plus  facile.  Le 

i^oiau  Com-  Comte  d'Avaux  avoir  même  pouvoir 

'^/MUa'  ^^  lacceprer  ,  quoiqu'il  le  diffimulât ,. 

1641.  Se  on  ne.fair  pourquoi.  Lutzau  ne  l'a- 

gréa pas  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloir  rraî* 
fier  la  négociarion  en  longueur,.  Le 
premier  expédient  ne  plaifoit  pas  non: 
plus  au  Comte  d'Avaox  v  de  force 
qu'on  ne  pou  voit  pas  encore  juger 
gueiie  feioiE.  l'ilTuede  cette  corudîa^ 


laawut^afaaEa"^ 
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non  5  lorfqa  enfin  le  Roi  de  Dane- 
Diarckconfentit  à  donner  fa  parole  pu  An.  1641. 
reraenc  &:  fimplemenr ,  comme  le  de- 
mandoic  le  Comte  ,  qu'il  obtiendroic 
de  l'Empereur  &c  du  Roi  d'Elpagne  , 
tous  les  fauf-conduits  tels  qu'on  les 
fouhairoit ,  &  la  ratification  de  tout  ce 
qui  auroit  été  réglé  à  Hambourg,  pour- 
vu que  le  Comte  voulût  de  fon  côté 
conientir  à  fixer  un  jour  pour  com- 
mencer les  conférences. 

Cette  déclaration  du  Roi  de  Dane-  Fniba^r^scfij 
marck  furprit  le  Comte  &  l'embar-  Comte  aA- 
-raiTa  extrêmement.  Ce  n'étoit  point  ^^'^^' 
par  ordre  de  la  Cour  qu'il  avoit  de- 
mandé que  le  Roi  de  Danemarck  fe 
fît  garant  des  promefles  de  Lutzau. 
C'étoit,comme  j'ai  dit ,  un  expédient 
qu'il  avoir  imaginé  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  reproche  d'avoir  retardé 
la  paix  ,  dans  l'efpérance  qu'il  ne  fe- 
roit  point  accepté.  Il  avoir  apparem- 
ment confulté  la  Cour  fur  ce  point  ^ 
mais  il  n'en  avoir  point  encore  eu  de 
réponfe ,  &:  cependant  on  le  prefloit 
de  s'expliquer.  Refufer  l'offre  du  Roi 
de  Danemarck  >  c'étoit  trahir  le  fecret 
de  la  Cour  de  France  ,  &  l'expofer 
aux  invedives  des  ennemis  ^  aux  re- 


wamuiakjiai^ftmay 
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r  proches  àf::s  Alliés ,  &  aux  plaintes  du 


An.  1641.  Pape  &  àts  Médiateurs.  Il  n'avoir  ce- 
pendant pas  d'ordre  de  l'accepter  :  il 
paroiifoit  niême  qu'il   ftit  contre  fes 
ordres  de  le  faire.  Mais  il  y  a  dans  les 
négociations  5  comme  dans  la  guerre , 
des  momens  décififs  ,  où  on  n'eft  pas 
maître  d'attendre  les  avis  de  Tes  fupé-  \ 
rieurs.  Alors  la  néceilité  ou  un  intérêt 
préfenc  tient  lieu  d'ordre  à  un  efpric , 
ferme  6c  éclairé  qui  fait  prendre  (on\ 
parti  &  fecouer  le  joug  d'une  timide 
■  11  agi't  fans  exaétifude.  Le  Comte  d'Avaux  ne  crut 

attendre    les  pas  dcvoir  balancer.  Il  écrivit  au  Roi 

orares    de  la  S     y-^  ,  ,  .  , 

Cour.  de  Uanemaucic,  cette  lettre  qui  corn-- 

Lettre  impri-'^^'^^'^^^  par  CQS  mots  :  In  ve^bo  vefcro 
mèe  du  Comte  laxavï  TUS,  \  &lui  déclara  qu'aïant  une 

^^^eDûnl"?^^'"^^^^^^^''^^  ^^  ^^  parole  Roïale  , 
marck,  i  jan-  il  coofentoit  à  fixet  UR  jour  pour  l'oQ- 
vur  16^1.     vercure  des  AiTemblées  :  qu'il  paflToit 
même  en  cela  fes  ordres ,  ic  qu'il  vou- 
loir bien  agir  contre  les  règles  ordi- 
naires pour  gagner  du  tems,  comme 
on  difoit,  &:  faire  voir  à  toute  l'Eu- 
rope qu'il  ne  tenoit  pas  à  la  France 
que  les    peuples  ne   commençaiTenc 
bientôt  à  goûter  les  fruits  d'une  heu- 
XX.        reufe  paix. 
Succès  de  fa      Cette   démarche    étoit    nécefTaire 

démarche. 
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pour  fauver  l'honneur  de  la  France  ,  "| 
êc  elle  eut  tout  le  lucces  que  le  Com- 
te avoir  efperé.  Il  écoic  bien  informé 
que  la  Maifon  d'Autriche  ne  vouloir 
point  la  paix.  Se  il  lui  avoit  été  aifé 
de  s'en  appercevoir  dans  toute  la  fuite 
de  la  négociation.  Ainfi   il  prévoïoic 
que  quoiqu'il  acceptât  l'ofFre  du  Roi 
de  Danemarck  ,  le  traité  de  paix  n'en 
feroit  pas  moins  retardé  ,  comme  la 
France  le  fouhaiîoic ,  avec  cette  diffé- 
rence que   comme  les  impériaux   fe- 
roient  obligés  à  leur  tour  de  chercher 
de  nouvelles  défaites ,  ils  paroîtroient 
feuls  coupables  du  retardement  de  la 
paix.  La  chofe  arriva  ccmm.e  il  l'avoit 
prévu  5  mais  ce  ne  fut  cependant  pas 
fi-tôt  qu'il  l'avoir  efperé.  Car  Luîzaii> 
n'aïant  plus  de  prétexte  pour  fe  dé- 
fendre  de    traiter  ,   commença   à  le 
faire  de  bonne  foi ,  Bc  obligea  par-li 
le  Comte  d'Avaux    d'en  faire  autant 
pour  ne  pas  démentir  fa  dernière  dé- 
marthe.  Ainli  après  avoir  commencé 
la  négociation  fans  delTein  de  l'ache- 
ver ,  &  feulement  pour  trouver  l'oc- 
cafion  de  s'accufer  les  uns  les  autres 
du  retardement ,  chacun  des  deux  par- 
tis fe  vie  obligé  de  la  continuer  pour 
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!^  ne  pas  paroître  reculer  le  premier ,  êc 


An.  1641.  donner  par-là  ravantag:e  à  fon  ad  ver 
faire.  Les  Négociateurs  fe  flattant  tou- 
jours de  fe  pouiïer  à  bout  les  uns  les  au* 
très ,  le  traité  fe  trouva  enfin  achevé 
malgré  eux-mêmes  &  contre  leur  in- 
tendon.  Ce  fut  après  le  traité  déjà  con- 
clu 5  que  i'Emperear  &  le  Roi  d'Efpa- 
gne  découvrirent  le  peu  de  zèle  qu'ils 
avoient  pour  la  paix ,  <5cilsle  firent  aux 
dépens  même  de  Lutzau  qui  fut  dif- 
graciéjComme  je  dirai  bientôt ,.  après 
que  j'aurai  raconté  ce  qui  fut  réglé  en- 
tre les  deux  partis  touchant  les  articles 
du  traité. 

5CTT  • 

LesPiénipo-       On  coHvmt  qu'on  échangeroit  les 
tentiaires  re-  fauf-condoits  de  part  &  d'autre  5  deux 

gleiu  lesard-  •  v      f       r  j  •    '        o 

ciesdatraiié.  lî^ois  après  la  lignacure  du  traire,  & 
qu'un  mois  après  l'échange  ,  on  feroit 
l'ouverture     des    conférences.    Ainfî 

^  comme  le  traité  fut  figné  le  15    Dé- 

cembre \6^\i  5  l'échange  devoir  fe  fai- 
re par  conféquent ,  au  plus  tard  3  le  z  5  ; 
de  Février  de  l'année  fuivanre  i  6j^i  » 
&  les  conférences  dévoient  s'ouvrir  le. 
25  de  Mars  de  la  même  année.  Ce 
terme  paroilToit  trop  court  àSalvius-^ 

L  i".  ^^^^  agiflolt  de  bonne  foi.,  &  qui  pré-  " 

Yoïoit  que  cet  article  feroit  mal  ob-r 


maamsami 
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fei'vé.  Mais  il  ne  laiiTa  pas  d'y  confeii- 
ni" ,  dans  refpérance  que  cet  empreife-  An.  1641. 
ment  romproit  peut-être  les  négocia-  Ecritsimpri- 
nom  des  Ducs  de  Lunebourg  i  Goilar.  '^^f^;.^^^ 

Cependant  afin  que  l'échange  des  du  c.  d:^- 
|fauf-  conduits  fe  fît  iâns  confuiion  &  ^'^"^' 
jfans  délai  5  il  fat  réfoiu  qu'ils  feroient 
jtous  échangés  à  Hambourg.  Que 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  don- 
neroient  à  la  France  des  fauf- con- 
duits. 

I .  Pour  les  PUnipountlaires  du  Roi 
très  Chrétien. 

1 .  Four  le  Réjident  de  Suéde  à  Munf- 
ter, 

3.  Four  les  Plénlpoîentialres  de  la 
Screnijjinie  Duchejje  de  Savoie, 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des 
^îats  Généraux  des  Provinces -Unies, 

5 .  Pour  les  Députés  de  C  Electeur  de 
Trêves. 

6.  Pour  le  Prince  Charles- Louis yCom- 
te  Palatin  du  Rhin ,  6-  fes  frères  ,  ou 
leurs  Députés. 

7.  Pour  Us  Ducs  de  Brunfwlck  &  d^ 
Lunebourg  ,  ou  leurs  Députés, 

8.  Pour  Us  Députés  de  l iHuflrljJime. 
TrinceJJe  Amélie  -  Elifabah ,  veuve  du 
Ldnd'^rave  de  Hcjfe» 
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cj.  Pour  tous  les  Ordres  di.  L' Empiré 

A       ,  ^ .      en  bénirai ,  ALliis  &   Adh^rens  à  la 
An.  1641.         iy  ' 

France  ,  o^  /ez/ri  Ueputes, 
.  Que  le  Roi  tiès  Chiétien  donne-H-: 
roic  de  fon  côté  à  l'Empereur  Bc  au  Roi 
d'Efpagne  des  f;iuf- conduits, 

I .  Pour  les  Pllmpountïaires  de  VEm* 
pereur* 

1 .  Pour  les  PUnipotentïalres  du  Roi 
d'Ejpagne, 

3.  Pour  les  Alliés  &  Adhirens  de 
Vun  &  de  Vautre  en  Général^  ou  leurs 
Députés. 

4.  Pour  les  Députés,  de  V Electeur  de 
Cologne, 

5.  Pour  les  Députés  de  V Electeur  de 
Bavière, 

xiîi.         Q'^^  ^^^  ^^^^  conduits  de  l'Empereur 

Sauf- conduit  ^  Jq  Roi  d'Efpagne  pour  les  Piénipo- 

cheirc  de  Sa-  teutiaires  de  la  DucheiTe  de  Savoie,  fe- 

yoie.  roient  conçus  en  la  forme  exorimée 

dans  l'exemplaire  qu*on  avoit  dépofé 

entre  les  mains  du  Roi  de  Danemarck, 

en  y  ajoutant  feulement  le  titre  de  Tu^ 

trlce  du  Duc  de  Savoie  fon  fils  >  &  de 

Régente  de  (qs  'ttats.  Et  pour  tacilitei: 

encore    plus  l'échange  ,  &  éviter  les 

recardemens  que  la  mort  du  Cardinal 

Infant,  arrivée  depuis  peu  5  pouvoir  7 
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^porter ,  le  Comte  d'Avaux  confen- 

)ic  à  acceprer  les  fauf-conduirs  qui  An.  1641, 
/oient  été  déjà  expédiés  au  nom  de 
î  Prince  avant  fa  mort ,  pourvu  que 
t  Roi  d'Efpagne  les  ratifiât. 

Quant  à  la  Suéde  ,  l'Empereur  de- 
Dit  lui  donner  des  fauf-conduirs. 

1 .  Pour  les  Plénlporcntiaires  de  la 
\eine  &  du  Roïaume  de  Suéde, 

2.  Pour  le  Réjîdentde  France  à  Of^ 
thruQ. 

3.  Pour  les  Princes  de  la  Mai/on 
*alanne, 

4.  Pour  la  Mai/on  de  Brunfwlck  & 
z  Lunehourg. 

5 .  Peur  la  Maifon  de  Hfe-^  CafJeL 

6.  Pour  tous  Us  Etats  de  l'Empire  , 
unes  &  Adhèrens  à  la  Suéde  en  gc- 
iraL 

La  Suéde  de  fon  côté  en  devoir 
onner. 

I.  Pour  les  Plénipotentiaires  de 
Empereur, 

1.  Pour  les  Députés  de  rEleUmr  dû 
taïence. 

3 .  Pour  les  Députés  de  r Electeur  dc^ 
[randebourg. 
Voiiâ  tout  ce  qui  fut  redé  par  rao-     ?^^^' 

r     r  \    ■  &      r  r        Autres  re* 

3rc  aux  laur-conduits.    On  convint  glemenso 
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enfuite  que  la  France  traiteroit  àMunf- 
An.  1641.   ter  ,  &  la  Suéde  à  Ofnabrug  ,  &  que 
chacune   des  deux  Couronnes  auroit 
un  Réiidenr  dans  la  Ville  ou  l'autre 
auroit  fes  Plénipotentiaires  ,  afin  de 
fe  communiquer  mutuellement  leurs; 
réfolutions  j  que  les  deux  traités  ne 
feroient  regardés  que  comme  unfeul  ; 
que  l'un  ne  feroit  cenfé  terminé  que 
conjointement  avec  l'autre  ,  &   que 
l'une  des  deux  Couronnes  >  ne  fe  tien- 
droit  fatisfaire  3  que  lorfque  l'autre  au- 
roit reçu  une  ég;ale  fatisfaârion.   Sal- 
vius   rehïfa    penaant   quelque    temj 
d'accepter  cette  dernière  claufe  pour 
ne  pas  obliger   la  Suéde  à  attendre 
que  les  fauf-conduirs  pour  la  Duchef- 
fe  de  Savoie  &  pour  les  Provinces- 
Unies  fuiTent  expédiés ,  èc  que  le  Roi 
d'Efpagne  eût  envoïé  fa  ratification; 
mais  le  Comte  d'Avaux   lui    repré- 
fenta  que  cerre  claufe  n'obiigeroit  la 
Suéde  d  rien  de  plus  que  ce  qu'elle 
avoit  promis  par  le  traué  de  renou- 
vellement d'alliance.   Sa! vius  voului 
faire  plaifir  au  Comte  ,  &:  ôter  ain 
ennemis  l'efpérance  de  divifer  les  AU 
liés.  Ainfi  il  l'accepta  ,   en  déclarant 
cepenaant  qu'il  ne  promettoit  par  çet- 
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eclaufe  rien  au-de-là  de  ce  qui  écoit  ^^^^"T^ 
ompris  dans  le  traité  d'alliance.  An.    1^41. 

On  ré^la  enfin  que  pour  une  plus        xv. 

1        A*^        /     j      1     ■*■         7-  1         j-ji  /         Précautions 

;ranae  suiete  de  la  perionne  ûes  Fie-  pour  la  5ûre- 
lipotentiaires ,  de  leurs  domeftiques  ,  ^é  des  pieni-. 

I  "^  1  ce         o      i      \  po!:endairc«<i 

le  leurs  ertets  &  de  leur  commerce 
înrr'eux ,  on  feroit  forcir  des  Villes,  oii  , 
'on  devoit  traiter ,  les  troupes  que  l'un 
m  l'autre  parti  y  tenoit  en  garnifon. 
2ue  les  habitans  des  deux  Villes  fe- 
oient  déclarés  abfous  du  ferment  de 
idélité  qu'ils  avoient  fait  à  Tun  ou  à 
'autre  parti,  &  s'obligeroient  à  gar-* 
1er  une  parfaite  neutralité.  Que  pen^- 
îant  tout  le  tems  du  congrès  ils  gar* 
leroienc  eux-mêmes  leur  Ville  ,  ou  y 
mtretiendroient  des  troupes  à  leur 
bide.  Quon  n'y  changeroit  rien  par 
■apport  à  la  Religion  ou  aux  couru- 
es. Que  les  Magiftrats  promerrroient: 
ar  écrit  de  veiller  à  la  sûreté  des  Plé- 
ipotentiaires  ,  de  leur  fuite  &  de  leurs 
gffets ,  &  de  faire  ce  qui ,  d'un  comm  un 
pnfentement ,  feroit  jugé  nécefTaire- 
JDOur  le  fuccès  des  Alïemblées.  Qu'il 
auroit  un  libre  commerce  de  l'une 
lâutre  Ville ,  tant  pour  l'envoi  des 
ettres ,  que  pour  le  tranfport  des  vi- 
jyres  ,  meubles  ôc  autres  chpfes  nécef^. 
\ .  Tom&  IL  % 
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wmm»a.au«wt»  faires ,  eniorce  que  toutes  les  Places  9 
Ai^,  1641.  qui   font  fitaées   entre    les  Villes  de 
Mander  &  d'OInabrug,  leroient  éga- 
lement obligées  d  obferver  la  même 
neutralité.  Que  fi  les  négociations  ne 
réufTiiToienc  point  ,   il  ieroit  libre  à 
Fun  &  à  l'autre  parti  de  rentrer  en 
poiTeffion  des  Places  dont  il  étoit  au- 
paravant le  maître ,  mais  feulement  au 
bout  de  (îx  femaines  après  la  rupture  , 
pendant  lefquelles  les  Villes  feroienc 
encore  obligées  à  la  neutralité.  Qu'en- 
fin ce  traité  préliminaire  feroit  ratifié 
de  part  &  d'autre  le  même  jour  que 
devoitfe  faire  l'échange  des  fauf-con- 
duits. 
xvT,  Il  ne  redoit  plus  qu'à  réJiger  tous 

Difficulté  ces  arricles  par  écrit ,  &  ce  point  n'ed 
d'EmpereuT  pas  ordmaitemenc  le  plus  diîlicile  dans 
PufendorfAQS  ttaités  :  mais  il  le  fut  beaucoup 
^-'^^-  dans    celui-ci.   La  France  s'étoit  tou- 

jours obdinée  jufqu  alors  à  refuier  à 
Ferdinand  le  titre  d'Empereur.  Le 
Comte  d'Avaux  avoir  cependant  pro- 
-  mis  que  le  Roi  fe  relâcheroit  fur  ce 
point  dans  les  fauf- conduits  qu'il 
donneroir  à  Ferdinand  ,  pourvu  qm 
Ferdinand  donnâc  de  {on  coré^  ceux 
€u  on  lai  dsmandoic  >  mais  le  Comcq 
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ïi'avoit  pas  d'ordre  pour  le  traité  pré- 
liminaire ,  d<.  il  prévuïoii  que  fi  l'Em  An.  i6^i» 
pereur  refufoic  de  raLiHer  le  traité  ,  il 
ne  lui  feioir  plus  libre  de  lui  refufer 
un  tiire  qu'il  lui  auroic  une  fois  don- 
né. Sur  ce  principe  il  ne  donnoic  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie ;  &  il  précendit  même  qu'en  cette 
q'-ialité  il  ne  devoit  être  nommé  dans 
le  traité  qu'après  le  Roi  d'Efpagne. 
Cette  difficulté  auroit  rompu  toute  la 
négociation  ,  fi  on  n'avoit  trouvé  un 
tempérament  qui  fervit  en  même  tems 
à  terminer  une  autre  conteftarion  plus 
raifonnable  que  le  Comte  d'Avaux 
avoit  avec  Salvius. 

Elle  confiftoit  en  ce  que  le  Comte ,      xvîl 
qui  avoic  jufqa;alors  ménagé  la  àé\ï- ^^^ 
cateiïe  des  Suédois  en  n'exiceant  pas^ence      des 

>"i  rf  j  n  "'         1  ,  ■      Couronnes. 

qu  lis  avouaiienc  par  des  actes  publics 
la  prééminence  du  Roi  de  France  , 
paroidoir  vouloir  qu'ils  le  fifFenc  dans 
le  traité  préliminaire  5  en  confantanc 
que  le  Roi  de  France  y  fut  nommé 
avant  la  Reine  de  Suéde.  Mais  Sal- 
vius n'étoit  pas  craitable  fur  ce  point  ^ 
&  il  ne  vouloir  pas  même  fouffrir  que 
Lutzau  prie  le  moindre  avan.tage  fur 
lui ,  comme  fi  l'obilinacion  de  la  Sue^ 

%  ij 
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de  fur  cela  poavoic  contrebalancer  W 
iN.  ï^4i.  jugement  de  toute  l'Europe.  Comme 
Lutzau  crue  devoir  diiîimuler  &  ac- 
cepter des  tempéramens  ,  le  Comte 
d'Avaux  crut  aulîi  devoir  le  faire  à 
fon  exemple  5  on  prit  donc  une  voie 
<i'accommodement  qui  remédia  à  cet 
inconvénient  &  au  premier  dont  j'ai 
parlé.  On  propofa  ,  ou  de  ne  faire  au- 
xvîir.  c^^  ^^^'^^  public  ou  commun ,  en  forte 
Tempéra-  q\xq  chacun  des  Ambafifadeurs  écrivît 
^2"^^^  ^ï  finiplement  une  lettre  particulière  au 
d'autre.  ]^oi  de  Danemarck  ,  pour  l'afTurer 
qu'il  convenoit  du  tems  &  du  lieu 
qu'on  avoit  fixé  pour  traiter  ,  fans 
faire  mention  ni  àQs  demandes  ni  du 
traité  des  autres  :  ou  que  chacun  écri- 
vît à  part  la  formule  du  traité ,  &  fe 
donnât  la  liberté  d'y  donner  à  fon 
Prince  le  premier  rang ,  comme  cela 
fe  pratique  fans  conféquence ,  &  qu'on 
réchanseroit  enfuite  mutuellement. 
Le  Comte  d'Avaux  rejetta  le  premier 
expédient  s  fous  prétexte  qu'un  pareil 
engacrement  n'étoît  pas  aiïez  authen- 
tique ;  mais  en  effet  parcequ'il  crai- 
gnit aue  la  Suéde  ne  fe  crût  par-là 
déchargée  de  l'engagement  qu'elle 
avpit  pris  de  s'incéreifer  pour  les  fauf? 
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conduits  que  la  France  demandoic   à 
TEmpereur   &  au  Roi  d'Efpagne.  Le  An.   1641. 
fécond  expédient  ne   faifoit    aucune 
difficulté  entre  Lutzau  &  Salvius  ,  qui 
donnoit  à  Ferdinand  le  titre  d'Empe- 
reur 3   &    tous   deux  l'emploierent  ; 
mais  le   Comte  d'Avaux  ne  pouvoic 
pas  l'accepter  ,  parceque  Lutzau  n'au- 
roit  jamais  voulu  recevoir  du  Com- 
te une  formule  où  on  n'eût  donné  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie.  Il  fut  donc   réglé   que   Lutzau 
donneroic  au  Comte  d'Avaux  le  traité 
fif^né  de  lui  feul  ,  où  Munfter  feroic 
I  nommé  avant  Ofnabrug  ,  &  le  Roi  de 
j  France  avant  la  Reine  de  Suéde ,  com- 
me dans  l'exemplaire  donné  à  Salvius , 
1  Ofnabrug    &    la    Reine    de    Suéde 
éroient  nomm.és  avant  Munfter  &  le 
Roi  de  France  •,  mais  que  le  Comte 
fe  concenreroic  d'envoïer  au  Roi  de 
Danemarck    un    écrit    par    lequel   il 
raiïlireroir  qu'il  confentoit  à  tous  les 
articles  exprimés  dans  le  traité    Fait 
entre  lui ,  Lutzau  &  Salvius ,  &:  donc 
Sa  Majefté  Danoife  avoit  copie  ,  pro- 
mettant que  le  Roi  de  France- ratifie- 
roit  le  même  traité ,  &  donneroit  au 
tems  marqué  les  fauf-conduits  dont 
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on  étoit  convenu,  La  choie  fut  exé- 

An.    1641.  curée  fuivant  ce  dernier  projet.  Ainfi 
Xîx.       parut  finir  le  traité  qui  Fut  enha  (igné 

4a  uaiiéî  *^  ^  5  ^^  rnois  de  Decemore  de  i  année 
1^41  5  après  cinq  ou  iix  ans  de  né- 
gociations &  de  longueurs  affedlées. 
Car ,  au  lieu  que  les  Minières  em- 
ploient ordinairement  leur  habileté 
à  écarter  les  difficultés  qui  retardent 
la  conclufion  des  traités,  ils  fe  fer^ 
virent  ici  de  toute  leur  adrefTe  pour 
en  faire  naître  fans  celTe  de  nouvelles.; 
Je  dis  que  le  traité  parut  finir;  car  il 
étoit  en  effet  encore  éloigné  de  fa  fin  , 
comme  le  Comte  d'Avaux  l'avoir  pré- 
vu :  Voici  l'exemplaire  que  Luizau  en 
donna  au  Comte  d'Avaux. 

Sacr£  CdfarcdL  Majiflatis  &  Imperil 
Aulïco  Confiliarïus  ad .  Circulum  infc^ 
îioris  Saxo  nia  ,  &  ad pacis  pr^liminaria 
cum  potejîau  Deputatus  Legatus ,  Con^ 
radus  a  Lut:^aw  y  &c,  Univerjis  & 
Jïngulis  quorum  inurefl ,  conjlare  volu- 
mus  ,  pojlquam  multis  ntrb  annis  agi" 
tari  cœpcrunt  rationes  injiitucnd^  de 
pace  unlverfali  tracîationis  ,  atquc  aliA 
ex  aliis  difficultaus  in  prd>liminarlbuî 
cm^rfcrunc  j  tandem  ^  Dco  adjpiranu  ^ 
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&  Screnijjirni  Rigis  DanU  ,  tanquam  • 


Mediatoris  inurpojitâ  autoritau  fac-  An.  1641. 
ium  ejjl  ,  ut  inter  nos  ,  pro  fua  diclci 
Cdfarea  Majcfiate  ,  &  Regz  H'Lfpanïa-- 
rum  ex  una  ;  &  illufirïjjimum  &  ex- 
cgllcniîjjimum  Legatum  Domlnum  Clan- 
dium  de  Mefmes  Comittm  d'Avaux  pro 
Rege  ChrijiianJJimo  ,  ex  altéra  parte  i 
diàa  pr&liminaria  conclufa  fint  fequin- 
îcm  in  modum. 

Loca  univerfalis  traciatus  fint  Mo- 
nafterium  &  Ofnabruga  in  Wejîphalia  : 
ex  quorum  u troque  jtatim  poji  commuta- 
tos  ut  infra  dicetur  ,  Jalvos  conducîus  3 
tducantur  militaria  p.ntium  pr^fidia  5 
^S*  durantibus  eonsncjfibus  diBx  civitates 
facramcnto  erga  utramque  partim  folutc^ 
ad  naitralitatim  obligzntur . 

M.igL(îratui  intérim proprio  cum  mi- 
lite &  civibus  fua  cujufque  urhis  cuf^ 
todia  relinqu.nur,  Ipfe  vicijfin  data 
reverfali  obiînngatur  ad  jidditatem  6* 
fecuruatem  toti  conventui  pr&fiandam  ^ 
&  tracîantium  res  ac  perfonas  ,  comi- 
tatumque  fancie  habendum  &  cuflodien- 
dum  :  &  fi  quid  ab  eo  pro  communi  trac- 
tatûs  bonn  requfitum  fyerit  ,  pr&fiet  fe 
qu'idem  obfequenum  \  neutrius  tamen 
partis  jujfa  exequatur ,  nifi  ab  utroque 
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Legatorum     corpors.     colU^iatïm    mjï^ 
Ah.  1^41.  nuata,  î 

Utirquc  congrejfiis pro  uno  haheatur  : 
atque  ideo  non  folum  ïtinera  intcr  Mo- 
najicrium  &  Ojnabrugum  ,  omnibus  quo- 
rum interefî  ultrb  cïtrcque  liberl  fecurh- 
que  commeari  poffe  ,  tuta  funto  :  fed  & 
qiùcumque  inurj^cius  locus  partïculari 
traBantïum  convemuipro  mutua  corhmu- 
nicatione  commodus  vijhs  fuerit  ,  eadem 
quâ  dicia  urhs  fecuritatefniamur. 

Si  verb ,  quod  Deiis  avenat ,  tracioA 
tus  univerfalis  ,  re  infeclâ ,  dijfolvetur  ; 
recipiant  Mon.'ijierium  &  Ojnabrugajia- 
tum  &  pr.tJidiaqUjLnunc  habent  omniex 
pane.  Atfanae  religioseque  fervctur  nui- 
triiiitas  adfix  hcbdomadas  poji  abruptum 
tracliîtum, 

Salvi  conducîus  ad  Monafîerisnfim. 
congrejfum  infra  enumerati  commuuntur 
utrinque  omncs  intra  menfes  duos  ,  a  die 
hujus  conventionis.Et  ne  diverjis  dijj^df' 
queprocul  locis  facienda  commutaùo  im* 
_  plicet  ncgotium  ac  novas  adfcrat  moras  ,, 
fiât  illa  Hamburgi  per  Regios  Daniel  '\ 
Miniftros, 

Et  qiddetn  ex  una  parte  tam  Impe^ 
raîor  quam  Rex  Hifpani<z  tradant  fe*  ; 
quenusfalyos  conduçtus  quifque  fuos^ 


&  des  Négociations ,  Llv.  VIL    225 
I .  Pro  PUnlpotentiarils  Régis  Chrlf- 
tianijjimi.  An,   16^1* 

1 .  Pro  refidcnu  Suecico, 

3.  Pro  P/enipountiariis  Scrcniffîma 
Duciffoi  Sabaudidi» 

4.  Pro P Unipotcntîarils  OrdlnumGs- 
mmlliim  Fœderati  Belgii. 

5 .  Pro  Deputatls  EUctoris  Treviren^t 

6.  Pro  Principe  Carolo  Ludovîco  Co^ 
mite  Palatino  Rheni  ejufque  fratrlbus  j, 
aut  eorum  Dcputatis, 

7.  Pro  Ducihus  Brunfwicenjihus  & 
Luneburgenjïbus  5  aut  eorum  Deputatls^ 

8.  Pro  univerjîs  Imper  il  Ordinibus 
GalliiZ  Fœderatis  &  Adhdrentibus  in  gê^ 
nere  ,  aut  eorum  Deputatls. 

Ex  altéra  parte  ,  per  Dicios  Dani& 
Minljîros  dicîoque  loco  &  tempore  tra- 
dantur  ad  eundem  congre[fum  Monaf- 
terlenfem  ChrlJîiani(Jîml  Régis  falvi  con^ 
ducîus, 

I ,  Pro  Plenlpotentlarlis  Imperatoris, 
-  1 .  Pro  Plenlpotentlarlis  Régis  Hlfpa" 
nid. 

5 .  Pro  utrlufquc  Fœderatis  &  Adhdi- 
rentibus  In  genert ,  aut  eorum  Députa^ 
ils. 

4.  FroDeputatlsEUciorisCoianlenJis» 
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5 .  Pro  Deputaùs  Elecloris  Bavarice^ 
An.  1641.  Salyi  conducîus  Cafard  &  H'J'panici 
pro  PUnlpountiarïis  Ducijj .  S.ibaudiji  y 
fuh  ea  forma,  conceptï  tradancur  ,  qus,  in 
€xewplari  apudSereniffimum  Dani.è  Re- 
gem  depojito  exprejpi  eff  ,  addito  tantum 
îitulo  Tutricis  fitïi  fui  SabaudU  Ducis 
&  ejus  Statuum  Regentis. 

Caturi  verb  omnes  &fingult  tam  tx par- 
te Imptratoris  &  HifpanU  quarn  ex  pane 
G  allia  y  fuh  eadem  formula  qu£  noviffirne 
per  Mediatorum  Legatos  communicaîa 
partibus ,  &  ab  iliis  probata  fuit  5  con^ 
cepti  extradantur» 

Quh  facilius  ex  parte  Hifpanïétfal^ 
VQrum  conduciuum  commuîaîio  procé- 
dât ,  valeant  qui  antehac  a  vivente: 
Serenijpmo  Cardinali  Infante  in  forma 
fupradiSa  expediti  fuerunî  y  fi  a  Rege 
Catholico  confirmentur  &  raîihabean-- 
iur, 

SÏTîgulis  falvîs  conduBibus  dicia  traC'- 
îatûs  univerfalis  loca^  diefque  ex prsfcrip^ 
iofequentis  articuli  inferantur^  &pr(zfîn^ 
lis  traciatus  autographum  ,  datdjingulis 
.  Legatis  copia  authcnticd,  apud  Streniffi' 
mum  Dani<z  Regem  deponatur, 

D-ies  autem  aufpicando  utrique  con- 
grejfui  Monajîerienfi  nimirum  &  Ofii^ 
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hiUgenfidlcia  conjUtutaque  cfîo  vigejima- 
quinta  menfis  Mardi  proxirnh  venturL^^-    h>hi< 
Q^iwdfilixfaujlumquc  orbi  Chrijiiano  diV 
ejfi  Dcus, 

Pfizfcns  traciatus  cum  alicro  fupiv  nf^ 
dzmpacis  univzrfalïspr&lïminaribus  ho^ 
dkrna  quoqui  du  concliifo  intzr  nos  Con- 
radumàLut^aw pro  SirenJJinio  Impcrd" 
tore  ex  un  a  ,  &  illujlrijji/ium  Légat  îim 
Dominum  Johannem  Salvium  pro  SerC" 
n'j(fim2  Regina  SuecU  ex  altéra  parte  * 
unus  idemquefit  traclatiis^  me  n'ijiadim- 
pletls  inriufque  conditïonïbus  ^  alteruter 
pro  impleto  habeatur. 

In  quorum  omnium fidem pr^fentes  ma-- 
nibus  nojlrisjïgnatas.jioillis  quoque  mu- 
tuisfirmavimus  ;  earumdem  ratihahttiO" 
nem  aprincipalibus  utrinque  nojîrls  faC'- 
tam  unà  cum  diciis  falvis  conducitbus  5 
Jiatuto  tempore  ac  loco  injinuandam  pro  - 
minent  es,  Aclum  Hamburgi  die  ^  De- 
cembris  ,  anno  i  6^41. 

Conradus  a  Lut^aw» 

Locus  figlllu 

Conrad  Lut^aw  ,  &c.  Confeïlkr  dk 

Sa  Sacrée  Majejîé  Impériale  &  du  Con-^ 

Jùl  Auliqas  de.  FEmpin  ,  &  Ambrajjk-»' 
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deur-Diputé  avec  plein  pouvoir  vers  h 
An.  1^41.  Cercle  de  la  baJJe-Saxe^  &  pour  les  pré- 
liminaires de  la  paix.  Nous  faifons  fa-» 
voir  à  tous  &  à  chacun  de  ceux  à  qui 
il  appartient f  quaprls  quon  eut  déjà  de^ 
puis  pltifieurs  années  commencé  à  recher^ 
cher  les  moiens  d^ établir  une  forme  de 
traiter  de  la  paix  générale  ,  &  queplu- 
fieurs  difficultés  fe  font  fuccefjîvernent 
rencontrées  dans  Us  préliminaires ,  enfiny 
par  la  faveur  Divine  &  l^ autorité  &  in- 
tervention du  Séréniffime  Roi  de  Dane- 
marck  comme  Médiateur ,  //  ejî  arrivé  que 
lefdits  préliminaires  ont  été  réglés  de  la 
manière  fuivante  entre  nous  pour  Sadits 
Majefié  impériale  &  le  Roi  d'Efpagne 
d*une  part  ,  &  V lllufiriffime  Seigneur 
Ambaffadeur  Claude  de  Mefmes^  Comte 
d^  A  vaux  5  pour  le  Roi  très  Chrétien  ^  de 
Tautre. 

Que  les  lieux  du  traité  de  la  paix  gêné" 
raUfoient  Munfier  &  Ofnahrug  en  Wefl' 
phalie  ,  de  chacun  defquels  auffitôt  aprls 
réchange  desfauf  conduits^  comme  il  fera 
dit  enfuite^  on  fer  a  for  tir  les  garnifons  de 
gens  de  guerre  des  p/artis  ;  &  durant  le 
congres  kfdltesVilUs  dégagées  de  leur  fer- 
ment  envers  l'un  &  l'autre  parti  ^feront 
Qhlïgées  à  la  neutralité 
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La  garde  de  chacune  des  deux  Villes 
'.ra  laijjee,  pendant  ce  tems-là  ,  au  Ma-  An.  1641, 
iflrat  &  aux  Bourgeois  avec  leurs pro- 
res  Joldats.  Que  le  Magijîrat  ,  de  fin 
itè  9  donnant  un  Reverfal^fiit  obligé  à 
arder  la  fidélité  &  à  procurer  la  su- 
té  à  toute  r a jj emblée  ^  &  à  garder  re^ 
gieufement  &  conferver  les  effets  ^  les 
irfinnes  &  la  fuite  des  Négociateurs  ^ 
'  s  il  ejl  requis  de  quelque  chofi  pour 
bien  commun  du  traité  y  quillefajjc 
vec  témoignage  de  bonne  volonté  ,  fans 
pendant  exécuter  les  ordres  d^ aucun  des 
zrtis  ,  à  moins  quils  ne  luifoientfigni^ 
',s  conjointement  par  les  deux  corps 
'Ambaffadeurs. 

Les  deux  congres  ne  feront  regardés 
le  comme  un.  Et  ainfi  que  non  feule- 
ent  les  chemins  entre  Munfler  &  Of* 
ibrug  foient  sûrs  pour  tous  ceux  qui 
it  intérêt  quon  puiffe  aller  &  venir 
hrement  &  sûrement  de  lune  à  Vautre- 
ille  i  mais  que  qudque  lieu  que  ce  fait  ^ 
ué  entre  les  deux  Villes ,  qui  fera  jugé 
opte  par  les  Négociateurs  pour  commit- 
quer  enfembU ,  jouiffe  des  mêmes  sui- 
tes que  Us  Villes  fuf dites. 
Et  fi  (  ce  que  Dieu  ne  permette  pas  } 
négociation  di  la  paix  générale  yim% 
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sisa^a.  ^  /^  rompre  fhm  être  aJuvis  ^  qui  Munf- 
il.    *é4i.  ur  &  Ojhahri^g  ''cprenmnt  en  touusfj.' 
çons  rètat  &  Us  gi^nifons  quils  ont  pré- 
Jcntimint  ;  mais  pourtant  que  la  neutra- 
lité foLt  encore  g  irdéejix  Jèmalnes  après 
la  ruuturc  dô  la.  négociation, 

Q^ue  tous  les  fauf  conduits ,  ci-deffom 
rapportes  pour  le  congres  de  Munfier  , 
foient  êchangis  de  part  &  d^ autre  dans 
fefpace  di  deux  mois  ,  à  cornpter  depuis 
le  jour  de  cet  accord  :  &  pour  ne  point 
rendre  la  chofe  difficile  6*  en  retarder  Ve- 
xécutioh  en  faifant  cet  échange  en  des 
lieux  différcns  &  éloignés  ,  quilfefaffe 
à  Hambourg  par  Ventremife  des  Minif- 
très  du  Roi  de  Danemarck. 

Savoir  :  Q^ue  l'Empereur  &  le  Roi 
d^Efpagne  d'une  part ,  donnent  chacuïk 
pour  foi  les  fauf  conduits  fuivans. 

1 .  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
très  Chrétien. 

2.  Pour  le  R^fident  de  Suéde, 

3.  Pour  les  P léi'potentiaires  de  h 
Séréniffime  Ducheffe  de  Savoie,  ^  | 

4.  Pour  Us  Plénipotentiaires  dei 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies. 

5 .  Pour  les  Députés  de  rEleâeur  di 
Trêves, 

€,  Pour  U  ?  rince  Charte  Louis^Com 
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ï*è  Pila  tin  du  Rki,'i  ^  ô-jcs  frère- ,  ou  Uurs  ^^^^^ 
Députés,  An.    lé^u^ 

7,.  Pour  les  Ducs  de  Brunfwtck  &  de 
Lunehourg  y  ou  Uurs  Députes,  '    -/ 

8..  Pour  ton  Us  EtJts  de  U  Empire  Al- 
liés &  Adhérans  de  la  France  en  général ^ 
OU  leurs  Députés. 

■  De  U  autre  part  ^  que  le f dits  Mini  (1res 
iu  Roi  de  Danemarck  donnent  aufufdit 
lems  6  lieu  pour  le  même  congres  Jes  fauf- 
zonduiti  du  Roi  t'ks  Chrétien. 

I ,  Pour  Us  Plénipotentiaires  de  PEm^ 
pereur. 

1 .  Pour  Us  Plénipotentiaires  du  Roi- 
iEfpagne, 

3  .  Pour  Us  Alliés  &  uédhérans  de  l'un 
&  de  l'autre  en  général ,  ou  Uurs  Dé- 
putés. 

4.  Pour  les  Députés  de  VEUBeur  de 
Cologne. 

5 .  Pour  Us  Députés  de  V Electeur  da 
Bavière. 

Q^ue  Us  fauf  conduits  de  P Empereur 
&  du  Roi  d^E [pagne  ,  pour  les  Plénipo^ 
tentiaires  de  la  Duchijje  de  S a\ oie ^foient 
délivrés  dans  la  forme  exprimée  dans  /*e- 
xemp  faire  qui  efî  dépofé  entre  Us  mains  du- 
SéréniJ^'ue  Roi  de  Danemarck^  en  y  aj  ou-- 
tant  feulement  U  titre  de  Tutrice  de  fom 
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fiis  le  Duc  de  Savoie  &  d&  Régente 
An.  1^41,  de  fes  Etats. 

Q^ue  tous  Us  autres fauf- conduits^  tant 
de  la  part  de  r Empereur  &  du  Roi  d'Ef- 
pagne,  que  de  La  part  de  la  France^foient 
donnés  félon  la  forme  qui  a  été  récemment 
communiquée  aux  Parties  par  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Médiateurs^  &  approuvée  par 
elles. 

Afin  de  faciliter  V  échange  des fauf  con- 
duits duKoi£  Efpagne  ,qu  on  tiennepour 
bons  ceux  qui  ont  été  ci-devant  expédiés 
dans  la  forme  fufdite  par  le  Sérénifjims 
Cardinal  Infant  lorfquil  vivoit  ^  pourvu 
que  le  Roi  Catholique  les  confirme  &  les 
ratifie, 

Q^ue  dans  chacun  des  fauf  conduits 
f oient  inférés^  conformément  à  Vartlclefui' 
vant ,  lef dits  jour  &  lieu  afji^nés  pour  h 
iraité  de  la  paix  générale  ,  &  que  l'origi" 
nal  du  préfent  traité  foit  dépofé  entr^ 
les  mains  du  Sérénlfjîme  Roi  de  Dane^ 
marck  ,  après  qu'ion  en  aura  donné  uni. 
copie  authentique  à  chacun  des  Amhaffa- 
deurs. 

Que  le  jour  afjigné  pour  commencer 
Vun  6-  Vautre  traité  ^  favoir  celui  de 
Munfier  &  celui  d^Ofnahrug ,  foit  le 
ij  du  mois  dç  Mars  prochain  3  €c  qu6 
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T)ieu  veuille  bénir  pour  h  bien  delà  Chré- 
tunté.  An.    1641. 

Que  lepréfent  traité  foit  regardé  corn- 
me  étant  le  même  que  celui  qui  a  été  pareil- 
Icmint  conclu  aujourd'hui  fur  les  mêmes 
préliminaires  de  la  paix  générale  entre 
nous  Conrad  de  Lut:^u pour  le  Séréniffî- 
me  Empereur  d'unepart^  &  V îllufirijjime 
Seigneur  Amba^adeur  JeanSalvius^pour 
la  Sérénijjime  Reine  de  Suéde  de  Vautre  j 
&  que  Vun  des  deux  traités  ne  foit  cenfé 
accompli  ,  k  moins  que  les  conditions  de 
tous  les  deux  nefoient  accomplies. 

En  foi  de  tout  ceci  nous  avons  Jîgnè 
tes  préfentes  de  notre  feing  &  fcellé  de 
nos  fceaux  ,  promettant  Vun  &  Vautre 
de  repréfcnter  au  tems  &  au  lieu  mar- 
qués la  ratification  de  nos  T rinces  avec 
lej dits  fauf  conduits.  Fait  à  Hambourg 
le  ^-^  Décembre  1641. 

Chrifliamfjimi  Régis  per  Germanlatn 
extraordinarius-  Legatus  Claudius  de 
Mefmes ,  Cornes  d^Avaux  ,  univerjïs 
quorum  interefî  notum  tejiatumque  vo- 
lumus  5  nos  de  traciatu  fuper  pacis 
univerfalis  pr.îliminaribus  qui  inter 
nos  &  illufrifjimos  ac  excellentifjimos 
Legatos  Dominum  Çonradum  à  Lui- 
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7^aw  5  &  Dominum  Johannem  Salvium 
An.  1641.  hodiernâ  die  refpecîlvh  conclufus  ,  &  ab' 
mis  fubjcriptus  ,  atque  in  manus  Sere- 
n'/ffirà DdniiâRigis  uti  Mediatoris ^  dU' 
ta  nohis  authenticâ  copia ,  depojitus  ejî  ; 
convenijfe  in  omnibus  acjingulis  ad  rel 

fubjlantiam pcrtinentibus  ,  videlica  loca^ 
&  diem  congreffuum  y  muiuamque  faU 
vorum  conducluum  ,  qui  in  illo  ncen^  \ 

fentur  y   &  fub  formulis  qu.z  ibidem  de^}. 
clarantur  ,   tradidontm  ;  prout  per ptA-  ' 

fentes  convenlmus parem  vim  habituras  , 
ac  fi  dicio  iracîaïui  nos  quoque  fufcrip»  i 

Jîffemus  ,  cjujque  conditiones  omms  hîc  \ 
inieriA  &  npetitœ  fuijTent.  In  quorum  ' 

fidtm  hajle  manu  &  figiHo  noitro  muni- 
tas  apud  prjimemo^atu  tz  Da  ni  t  S  ci  en  'jjî'  ' 
mum  Kegimvicijji n  depofuimus  ,  €arum' 
dem  ratïh'ibiùonem  à  fua  ChrijiiamJJîna 
Mdje(îdte   unà  c^m    diciis   fUlvis  con^  ' 
duclibus Jiacuto  tzmpore  ac  loco  proTiii-  ' 
tentes.  Acîum  Hamburgis   die   ]~  De- 
cembris  anno  1341, 

Clauilus  de  Mcpncs, 

Locus  Jigillî, 

L'écrit  que  le  Comte  d'Avaiix  ea** 


IfWiMi.-gnti.iJ-iiiy 
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oïa  au  Roi  de  Daneinaixk  ,  pour  fér- 
ir d'acceptation  au  traité  précédent  5  An.  1^41. 
toit  conçu  en  ces  termes. 

Claude  de  Aîefmcs  j  Comte  d'Avaux , 
imbafjadzur  Extraordinaire  du  Roi 
''es  Chrénen  en  AlUmaone  ,  Nous  fai- 
ms [avoir  a  tous  ceux  à  qui  il  appar- 
ient ,  que  fur  le  traité  pour  les  prélimi- 
'.aires  de  la  paix  générale^  quia  été  conclu 
'.ujourd^hui  refpccîivement  entre  nous  & 
es  illuflr  ffirnes  &  excellentiffimes  Set- 
\neurs  Ambafjadeurs  Conrad  de  Luî^au 
y  Jean  Salvius  ,  &Jignépar  eux^  &  dé- 
wfé  entre  les  mains  du  Sèréniffime  Roi 
le  Danemarck  comme  Médiateur  ^  après 
mil  nous  en  a  été  donné  une  copie  authen- 
iqaie^nousfommes  convenus  pour  lafubf- 
ance  des  chofes  en  tous  &  chacun  des 
irticles  ,  favoir  pour  Us  lieux  &  les 
'ours  des  congres  &  rechange  mutuel 
ies  fauf  conduits  qui  y  font  énoncés  , 
ians  la  forme  qui  y  ejî pareillement  ex- 
primée y  ainfî  que  nous  en  convenons  en- 
:ore  par  ces  préj entes  ,  qui  auront  la  mê" 
me  force  que  fi  nous  en  avions  aufjî  fïgné 
lefufdit  traité  y  &  que  nous  en  eufjions 
ici  répété  &  inféré  toutes  Us  conditions. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  pareillement 


i 
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?  dépofe  entre  les  mains  du  fufdlt  Sèrénijï 


An.  16^1.  Jime  Roi  de  Danemarck  ces  pr  If  entes  fi.' 
gnées  de  notre  feing  &  fcelUes  de  notn 
fceau  ,  promettant  d'en  repréfenter  U 
ratification  de  Sa  Majefié  très  Chrétien- 
ne avec  lefdits  fiauf- conduits  aux  terni, 
&  lieu  marqués.  Fait  à  Hambourg  le  —-. 
de  Décembre  Tan  1 6^1, 

Comme  les  Suédois  avoient  feulj 
xr.  a^i  de  bonne  foi  dans  cette  négocia- 
^esdsuxcou-  non,  lis  furent  aulli  les  feuls  qui  s'ap-: 
^oijnesfurcepiaujj^.en.  fm^erement  du  fuccès.  Ils 
s'ennuïûient  de  plus  en  plus  de  la 
guerre  ,  3c  le  mauvais  état  de  leur  ar- 
mée, depuis  la  mort  de  Banier,  leur 
faifoit  fouhaicer  la  paix.  Quoique  le 
Comte  d'Avaux  vît  les  chofes  portées 
un  peu  plus  loin  qu'il  n'avoir  préten* 
du  d'abord ,  il  n'eut  pas  fujet  de  fe 
repentir  de  ce  qu'il  avoic  Fait.  La  Cour 
de  France  approuva  ôc  loua  même 
beaucoup  fa  conduite.  La  droiture  ÔC 
la  vivaci:é  avec  laquelle  il  avait  paru 
agir ,  perfuada  à  toute  l'Europe  que  la 
France  vouloir  finrerement  la  paix. 
Elle  diiîipa  les  ombrr.ges  des  Allies  ,  Sc 
elle  fît  celfer  les  reproches  Se  les  invec- 
tives dont  la  Maifon  d'Aa-iiche  acca- 
bloic  le  Roi  6c  fes  Miuùkes, 
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Mais  il  n'en  fuc  pas  de  même  de 
jtzau.  L'Empereur  ,  bien  lom  d  ap-  An.   1641. 
ouver  la  démarche  qu'il  avoit  faite  ,       ^xi. 
âma  hautement  fa  conduite  ,  &  lorf-     lutzau  dif- 
\Q  tout  le  monde  attendoit  à  Ham-  S*^^"^- 
Dur^  la  ratification  que  ce  Miniftre  ,  ^^fî^^orf, 
7oit  promile  ,  on   rut  lurpris  de  le 
pir  rappelle  fous  prétexte  de  le  pu-  ^^^f,f ^  "^ 
ir  de  quelques  termes  peu  meflués»  7-      -^  ;/• 
DHC  il  S  etoit   lervi  avec  le  Roi  de  cieptji.adRe- 
•anemarck  \  mais  en  effet  parceque  ^^"^  ^««^^« 
Empereur  étoit  irrité  de  ce  qu'il  s'é-  ^^v?«f  f« 
)it  li  fort  prelTé  de  conclure  le  traité  Maréchal  de 
reliminaire ,  oc  ae  ce  qu  il  avait  ue.  ^r^v.  i64zl 
Jc^^Jimph  y  dit  le  Comte  d'Avaux , 
?Kr  croira  ^z/e  /^  Maifon  d* Autriche 
mlût  Jïnçcrcment  Ici  paix.  Le  Comte 
Averfberg  vint   prendre    fa  place  à 
lambourg,&  la  conduite  qu'il  y  tint, 
ir  rapport  au  traité  ,  fit  encore  mieux 
)nnoîcre  les  difpoficions  de  la  Cour 
e  Vienne. 

il  fe  plaignit  du  traité  comme  d'un      xxir. 
ivrage  informe  &  irrégulier  qui  ne  d'AverSrg'' 
ouvoit  pas  faire  loi;  6c  comme  on  vient  prendre 
îprelfa  de  marquer  en  détail  les  dé- piXtdufraU 
luts  qu'il  y  trouvoit ,  il  dit  que  le  té. 
lomte  d'Avaux  avoit  lui-même  avoué 
u'il  ayoip  excédé  fes  pouvoirs  ;  que 
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Lutzau  avoic  traité  avec  les  Plénîpo* 

Ai^.  1^41.  tentiaires  de  France  &  de  Suéde  com- 
me avec  des  égaux  ,  fans  prendre  fut 
eux  la  fupériorité  qu'il  devoit.  Que, 
ni  dans  le  traité  de  France  >  ni  dans 
celui  de  Suéde ,  il  n'avoir  pas  eu  foin 
de  nommer  TEmpereur  le  premier. 
Qu'il  avoit  confeuti  que  les  Villes  de 
Munfttr  &  d'Ofnabrug  demeuraiïlaïc 
neutres  &  libres  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'elles  avoient  fait  j  ce  qui  étoit 
injurieux  à  l'Empereur  ,  dont  les  fauf- 
conduits  dévoient  fuffire  ,  de  préju- 
diciable à  l'Empire  dont  ces  deux 
Villes  relevoient.  Que  d'accorder  que 
les  traités  de  France  &  de  Suéde  ne 
feroient  regardés  que  comme  un  feul , 
c'étoit  vouloir  que  F'Em.peireur  approu- 
vât l'alliance  de  ces  deux  Couronnes. 
Que  l'Empereur  ne  pouvoir  pâs  rati- 
Pufendorf,  fier  un  ouvrage  fi  défeétueux  ,  &  oii 
■•  ^'^^  fon   honneur    éroit    fi    peu    ménagé. 

Qu'il  s'ofFroit  à  faire  un  nouveau  trai- 
té ,  &:  que  la  négociation  ne  feroit 
pas  longue  ,  parcequ'il  ne  s'agilToit 
que  de  faire  quelques  changemens  au 
premier.  Que  quoique  Ferdinand  ne 
Fût  pas  obligé  de  ratifier  aucun  des 
articles  accordés  par  Lutzau ,  il  vou- 
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)ic  bien  cependa'it  approuver  tout  ce   _,, .1!?' 

ui  avoïc  écé  réglé  touchant  le  lieu  An.  1641. 
es  conférences  ,  &  la  sûreté  du  com- 
lerce  enrre  les  Plénipotentiaires  \  Ôc 
u'il  avoir  en  main  tous  les  fauf-con-  > 
uits  ,  &  même  celai  quon  deman- 
oit  pour  la  Tucheire  de  Savoie  avec 
î  n:re  de  Tutrice  ôc  de  Régente ,  fans 
réjadice  pourtant  des  droits  du  Car- 
inal  Maurice  èc  du  Prince  Thomas. 

On  voit  aflfez  le  peu  de  folidité  de      xxm. 
es  railonnemens  ,  o<:  les  Pienipoten-  c.    d'Avaur 
iaires  de  France  &  de  Suéde  ne  man-  &desaivius, 
luerenr  pas   de   les  réfuter    par  des  Lettres impH- 

'     -  t  .  •  ^     •  1  r  ^  mées    du    C, 

crits  publics ,  ou  ils  expolerent  tout  d'uvaux  & 
e  qui  s'étoit  paiTé  dans  la  fuite  de  la  de  Sdivitu* 
»éî;ûciaàon  ,  afin  qu'on  pût  juger  au- 
[uel  des  deux  partis  on  devoit  attri- 
)uer  le  retardement  de  la  paix.  Ils  y 
)rouvoient  invinciblement  que  Lut- 
:au  avoir  eu  tout  le  pouvoir  néceiîai- 
e  pour  traiter  avec  eux  ,  &  que  par 
ronféouent  il  n'étoit  plus  libre  à  l'Em- 
Dereur  de  refufer  la  ratification  d'un 
:raîté ,  où  d'ailleurs  fes  inrérêts  étoienc 
autant  ménagés  qu'iî  pouvoit  le  dé- 
lirer. Qu'il  étoit  vrai  que  le  Comte 
d'Avaux  avoir  fait  pl'is  que  fes  poii- 
voiïs  ne  portoienc   en  affignant  ua 
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'"^— ?  jour  pour  commencer  les  conférencet 
âîq.  1641.  avant  que  les  Impériaux  &  les  Efpa- 
gnols  euiïent  repréfenré  les  fauf- con- 
duits ôc  la  ratification  qu'on  leur  de- 
niandoif,  mais  qu'il  étoic  furprenant 
que  àQs  gens  qui  avoient  jufqu'alors 
tant  vanté  leur  zèle  pour  la  paix ,  lui 
fiiTent  un  crime  de  l'avoir  avancée 
par  cette  démarche.  Que  ce  reproche 
étoit frivole  déformais  ,  puifque  ie  Roi 
de  France  avoir  approuvé  la  conduite 
de  fon  Ambaïïadeur ,  &  avoir  déjà  en- 
voie la  ratification  du  traité.  Qu'ils 
n'a-voient  prétendu  donner  aucune  at- 
teinte aux  prérogatives  de  la  dignité 
Impériale^  mais  que  leurs  Maîtres  n'é-^ 
toienr  pas  moins  jaloux  de  leurs  droits  ; 
&  qu'e'ifin  de  quelque  manière  que 
la  choie  eût  été  faire ,  c'étoit  une  af- 
faire finie  fur  laquelle  il  n'étoit  plus 
permis  de  revenir  fans  fe  deshonoreç 
aux  yeux  de  route  l'Europe.  Qu'ils  n'é- 
toient  plus  les  maîtres  de  faire  un 
nouveau  traité  ,  &  que  quand  ils  le 
feroient  ,  ils  ne  pourraient  pas  plus 
compter  fur  le  nouveau  que  fur  le 
précédent.  Que  le  Comte  d'Averfberg 
n'avoit  pas  plus  de  pouvoir  que  n'en 
ôvoic  eu  Lutzau,  6c  que  l'Empereur 
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fe  croiroit  en  droit  de  défavouer  l'un 

comme  l'autre.'  An.  1^41. 

Les  Impériaux  répondirent  de  leur      xxiv. 
coté  à  ces  écrits  -,  mais  leur  conduire     ^^  Comte 
jdémentoit  leurs  difcours  :  ôc  /i  on  avoir  prérlm^^uno 
été  auparavant  perfuadé  que  la  Fran-  f-'ificatioa 

1    •  1  '    ^  1     intbrnac» 

ce  ne  vouloir  pas  la  paix ,  on  ne  le 
[fut  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche en  étoit  encore  plus  éloignée. 
Cependant  le  jour  marqué  pour  échan^ 
ger  les  fauf- conduits  6c  les  ratificâ-  7^^-^. 
:10ns  de  part  &  d'autre  étoit  écoulé ,  ' 

?<:  le  Comte  d'Averfberg  ,  au  lieu  de 
Dréfenter  la  ratification  qu'on  atten- 
ioit  5  s'éroit  contenté  d'envoïer  au 
Pvoi  de  Danemarck  une  lettre  de 
/Empereur ,  dans  laquelle  ce  Prince 
^xpofoit  les  défauts  qu'il  trouvoit  dans 
e  traité  préliminaire ,  &  marquoit  les 
articles  qu'il  approavoir ,  prétendant 
que  cette  lettre  fervît  de  ratification 
m  traité.  Le  Roi  de  Danemarck  com- 
muniqua la  lettre  aux  AmbalTadeurs 
pour  lavoir  leurs  fentimens  ,  &  il  saiviuscon- 
proie  fouhaité  qu'ils  fe  fuflfent  con-  ^^"^  ^  ^'*e^ 
:entés  de  cette  efpece  de  ratification,  *^^^  ^ 
Salvius  étoit  afTez  porté  à  le  faire,  afin 
de  lever  toutes  les  dilEcuItés ,  d'au- 
tant plus  que  l'Empereur  y  paroift 
TQm&  IL  L 
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foie    accorder    aux  .Couronnes     les 

An.   1641.  principaux  points  du  traité.  Mais  le 

Comte  d'Avaux  avoir  un  autre  plan 

de  conduite  à  fuivre.  Content  d'avoir 

fait  connoître  à  toute  l'Europe    Téloi- 

L^^conKc  gnement    que  la  Maifon  d'Autriche 

d'Avaux    la  avoit  pour  la  paix ,  &  de  l'avoir ,  pour 

'^''^"^^*  ainfi  dire  ,  forcée  à  faire   elle-même 

cet  aveu,  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe 

maintenir    dans   cet  avantage  ,  fans 

avancer  la  paix  plus  que  la  Cour  de 

Pufendorf,  france  ne  vouloit.    La  facilité   qu'il 

'  ''^*  avoit  afFedée  dans  la  négociation ,  lui 

donnoit  en  quelque  forte  le  droit  d'ê- 
tre déformais  plus  difficilejôc  le  peu  de 
ilncéricé  de  la  Maifon  d'Autriche  Tau- 
torifoit  à  exiger  d'elle  dans  la  fuite  le{ 
aifurances  les  plus  inviolables.  Ainfiil 
refufâ  d'accepter  la  ratification  préten- 
due que  l'Empereur  offroit  *,  de  poui 
faire  entrer  Salvius  dans  fon  fentimenr 
iï le  prit  par  l'endroit  fenfible^en  luire 
préfentant  qu'il  étoit  de  l'honneur  de: 

1  deux  Couronnes  de  refufer  une  rarifi 

-  ^  cation  fi  irréguliere  ,   3c  qui  n'étoii 
qu'mdirede ,  pour  ne  pas  céder  à  l'Em- 
pereur une  fupériorité  qui  ne  lui  con 
-p'.V      ,  venoit  pas. 

Raifous  de  ^     ^       1   -  ,  f, 

fon  refus»         Toui  deux  3  de  concert  3  hrenc  con 
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piOitre  au  Roi  de  Danemarck  leur  ré-   

lûkinion.  Ils  lui  firent  même  remar-  ^^*  ^^+' 
quer  que  la  lettre  de  l'Empereur  étoit 
pleine  de   propofitions  captieufes   & 
frivoles.  Que  l'efpece  de  ratification , 
qu'il  otfrolt ,  auroit  peut-être  pu  fuffire 
Il  on  n'avoit  point  écrit   les  articles  Lettres  Lau^ 
du  traité:  mais  que  les  deux  Gouron-  ^f^^^primées 
nés  s  étant  engagées  par  un  traite  10-  tentiaira  da- 
lemnel,  il  étoit  jufte  que  l'Empereur  '^^^^^^' 
s'obligeât  auiîî  par  une  ratification  fo- 
iemnelle.  Que  cette   demande   étoic 
d'autant  plus  jufte  5  qu'ils  avoient  plus 
de  fujet  de  douter  de  la  fincérité  de 
l'Empereur,  Que  dans  la  lettre  qu'il 
prétendoit  devoir  fervir  de  ratifica- 
tion 5  il  promettoit  de  défendre  à  {qs 
Généraux  d'attaquer  Ofnabrug  ,  fans 
faire  mention  de  Munfter  ,  comme  iî 
les  Ambafiadeurs  François  ne  dévoient 
pas  exiger  les  mêmes  furetés  que  ceux 
de  Suéde.  Qu'il  étoit  vrai  que  Munf- 
ter  appartenoit  â  l'Eledeur  de  Colo- 
gne,  au  lieu  qu'Ofiiabrug  avoir  été 
pris  par  les  Suédois  *,  mais   qu'après 
que  les  Suédois  auroient  retiré  leur 
garnifon   d'Ofnabrag  ,  comme  on  en 
étoit  convenu  ,  les  deux  Villes  fe  trou-     Fufendorf^ 
'Veroienc  dans  le  même  cas-,  Ofnabrug^*  ■'^* 

L  ii 
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^^^^^^  devenant  fujet    de   fon  Evêqae  ,  dC 
Ai>4.  1^41.  que  par  conféquent  l'Empereur  dévoie 
promettre  la  même  fCireté   pour    les 
deux  Villes.  Que  ces  termes  de  la  let- 
tre s  ûprès  que  nos  Plénipotentiaires  & 
ceux  des  autres  Rois  &  Princes  feront  \ 
entrés  dans  Ofnabrug,  étoient  fufpeds, 
parce  qu'il  fembloit  que   l'Empereur 
ne  promît  de  fureté  aux  Plénipoten- 
tiaires j  qu'après  que  fes  Am^balladeurs  i 
feroient  entrés  dans  Ofnabrug ,  &:  non 
avant.  Qu'en  confentant  que  la  garni- 
fon  Suédoife  rentrât  dans  Ofnabrug  , 
en  cas  que  les  conférences  ne  réuffif- 
fent  point ,  l'Empereur  ajoutoit  que  la 
même  chofe  fe  feroit  par  rapport  à  i 
Mander  \  que  cquq  comparaifon  étoic  ' 
captieufe  ,  parce  qu'aucune  garmfon 
ne  devant  entrer  dans  MunPcer ,  qui  j 
avoir    fa   garnifon    particulière  ,   on 
pourroit  en  prendre  un  prétexte    de  :, 
refuferàla  garnifon  Suédoife  l'entrée  ; 
d'Ofnabrug.  Que  quoique  l'Empereur  : 
promît  les  (auf-conduits  qu'on  lui  de-  i 
mandoit ,  il  le  faifoit  d'une  maniera:  j 
il  V2gue  ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  comp- 
ter fur  fa  promeiTe  ,  &  qu'il  fembloit , 
même  qu'il  cherchât  un  prétexte  4e 
l^s  r^fuftr  j  §a  4çn)audanç  un  ngu^ 
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veau  faut  -  conduit  pour  le  Duc  de 
Lorraine.  Qu'au iieu  de  déterminera^*  ^"^4^. 
un  jour  fixe  pour  commencer  les  con- 
jférences  ,  il  fe  contentoic  de  répéter 
Icette  phrafe  ufée  ,  que  le  plutôt  lui 
Iferoit  le  plus  agréable;  &  enfin  qu'a- 
ipres  avoir  autretois  donne  pouvoir  a 
jLutzau  de  traiter  en  fon  nom  ôc  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne ,  il  fe  conten- 
jtoit  à  préfent  de  promettre  qu'il  écri- 
•roir  à  ce  Prince  pour  l'engager  à  rec- 
tifier les  fauf' conduits  expédiés  aux 
nom  du  Cardinal  Infant. 

Telles   furent    les   raifons  que  les 
'deux  Ambalfadeurs  alléguèrent  au  Roi  ' 
ide  Danemarck ,  &  leur  conduite  lui 
I  parut  fi  raifonnable ,  qu'il  ne  put  pas 
lia  défaprouver  5  quoiqu'il  prévît  bien 
tqu'eile  éloigneroit  de  plus  en  plus  la 
)paix.  Il  agît  même  pour  engager  l'Em- 
j  pereur  à  fatisfaire  les  Alliés  •,  mais  ce 
j  Prince  ne  pouvoir  fe  réfoudre  â  trai- 
i  ter  de  bonne  foi  avec  les  deux  Cou- 
tonnes ,  &c  fongeoit  encore  à  les  divi- 
fer.  Pendant  que  le  Comte  d'Averf- 
berg  conceftoit  en  public  fur  les  arti- 
cles du  traité  préliminaire,  il  faifoic 
dire  fecretemenr  à  Salvius  qu'il  feroic 
beaucoup  plus  de  l'intérêt  de  laSueée 

L  iij 
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de  faire  un  traire  particulier  ,  que 


An.  1641.  perdre  le  tems  à  ménager  un   traité 
commun  que    les  François  traverfe- 

XXVIII.  •  .^  /-i      '      •       •    J    T     k      î^ 

Kouveauxar-  foient  toujours.  On  ecrivoit  de  Lubeclc 
tiiices des im-  la  même  chofeàSalvius5&  avancl'ar- 
gagneT  It^  rivée  du  Comte  d'Averfbèrg  ,  on  avoit 
Suédois.  eu  foin  de  direàSalvius ,  que  ce  Mi- 
Pufendorfj  niftre  venoit  pour  faire  avec  lui  un 
"^^  traité  fecret.  Il   ed  même  vrai-fem- 

blâble  que  l'Empereur  ne  s'obllinoic 
avec  fi  peu  de  raifon  à  refufer  de  fa- 
lisfaire  les  Alliés  ,  que  dans  Tefpé- 
rance  que  les  Suédois ,  dégoûtés  de  la 
longueur  des  négociations  communes, 
fe  détermineroienc  enfin  à  faire  un 
traité  particulier.  Lutzau,  lui-même, 
tout  difgtacié  qu'il  étoit ,  voulut  auffi, 
avant  que  de  partir  de  Hambourg, 
faire  un  dernier  effort  pour  les  ga- 
gner. Il  alla  voir  Salvius,  fous  prétexte 
de  lui  dire  adieu  j  il  lui  demanda  une 
entrevue  fecrete ,  &  IViant  obtenue  , 
il  commença  par  le  remercier  du  fauf- 
conduir  qu'il  lui  avoit  donné  pour  re- 
tourner à  Vienne.  Il  ajouta  qu'il  étoit 
bien  malheureux  d'avoir  encouru  la 
difgrace  de  fon  Maître  en  croïant  le 
fervir  :  qu'il  avoit  fans  doute  mal  en- 
tendu £qs  ordres ,  ôc  qu'il  n'avoit  pas 
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bien  compas  les  penfées  de  la  Cour  ^ 
'nais  qu'il  étoic  homme,&  fujec  a  1  er- 
•eur.  Que  Salvius  &c  le  Comte  d' Avaux 
'^toient  beaucoup  plus  habiles  que  lui 
dans  l'art  de  négocier,  &c  qu'd  n  éroïc 
jpas  furprenant  qu'ils   euITent  eu  la- 
vanrage.  Qu'il  avoit  ordre  de  retour- 
ner à  Vienne  -,  mais  que  rien  ne  pou- 
voir ralentir  le  zèle  qu'il  avoit  pour 
procurer  la  paix  à  fa  patrie  &  a  la 
Suéde.  Que  s'il  vouloit  le  féconder  , 
il  V  travailleroit  avec  plus   d'ardeur 
nue  jamais.  Que  les  Suédois  avoient 
tort  de  croire  que  l'Empereur  fut  éloi- 
gné de  la  paix.  Qu'il  n'en  paroiiioïc 
eloiené  que  parcequ'il  prévoioit  qu'il 
feroit  impoffible  de   la  faire  par  un 
traité  général.  Que  la  France   n  avoit 
en  vue  que  de  perpétuer  la  guerre  , 
^  3c  que  dans  ce  defïein  elle  affedoit 
de  jetter  les  Négociateurs   dans  une 
confufion  d'intérêts  qu'on  ne  pourroit 
jamais  débrouiller.    Que  fi  la  Suéde 
vouloit  la  paix  ,  elle  devoit  traiter  de 
fes  intérêts  particuliers  fans  fe  char- 
eer  de  ceux  des  autres.  Après  ce  grand      xxrx. 
préambule,  Lutzau  fit  à  Salvius  ^^n  àc^  .Jfjr:;. 
tail  de  propofitions  ,  &  Salvius  cepen-  ^^^  les propos 
daiu  diffimulok   fes   fentimens  pour  Wons  j« 

L  luj 
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^^■r  l'engager  à  s'expliquer  plus  ouverte-' 


M.  i(î4î.  mentj  mais  enfin  après  l'avoir  long- 
tems  écoiué ,  il  rompic  l'entretien  par 
cette  réponfe  :  Qu'il  étoit  véritable- 
ment fâché  de  l'on  départ ,  parcequ  il 
connoifTou  fon  zèle  pour  l'avancement 
de  la  paix ,  &  qu'il  étoit  bien  perfua- 
de  qu  il  ne  terioit  pas  â  lui  que  l'Em- 
pereur ne  ratifiât  le  traité  préliminai- 
re 5  mais  que  ce  Prince  fuivoit  trop 
aveuglément  les  confeiis  de  la  Cour 
de  Madrid.  Qu'on  avoit  jufqu'alors 
accule  la  France  d'éloigner  la  paix  , 
ôc  que  ce  reproche  n'étoit  pas  mal 
fondé  j  mais  que  le  Comte  d'Avaux 
venoK  de  convaincre  le  monde  en- 
tier du  contraire  ,  en  fignant  le  traité 
préliminaire,  &  en  offrant  la  ratifica- 
tion de  fon  Prince.  Que  les  repro- 
ches tomboient  déformais  fur  la  feulô 
Maifon  d'Autriche.  Que  c'étoit  a  l'Em- 
pereur à  fejuftifier ,  en  ratifiant  folem- 
îiellement  un  traité  qui  avoit  été  con- 
clu  dans  les  formes  ordinaires  ,  ap- 
prouvé par  le  Roi  de  Danemarck  ,  8c 
ou  l'honneur  de  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  écoient  ménagés.  Que 
le  refus  que  l'Empereur  faifoit  de  ra- 
tifier un  traité  fi  folemnel  ne  faifoit  pas 
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efpérer  un  plus  heureux  fuccès  des  né 
gociacions  qu'il  propofoir.  Que  fi  les  ^^^^'  ^^^'^' 
François  refufoient  3  dans  le  traité  gé* 
nérai  ,  des  conditions  raifonnabies  , 
ils  feroienc  enfin  forcés  par  tous  leurs 
Alliés  de  les  accepter.  Que  s'ils  s'obf- 
tinoient  à  les  rejetter  ,  la  Suéde  fon- 
jgeroit  alors  à  s'en  féparer  -,  mais  qu'el- 
le ne  pouvoir  pas  le  faire  avec  juftice 
dans  les  circonftances  préfentes  ,  6c 
que  les  deux  Couronnes  étoient  réio- 
Uies  de  fe  g^^rder  l'une  à  l'autre  la  fidé- 
lue  qu'elles  s'étoient  promife. 

Après  CQS  tentatives  inutiles  du 
Comte  d'Averfberg,  il  emploïa  encore 
d'autres  Négociateurs  pour  gagner  les 
I  Suédois ,  &entr'autres  le  Duc  de  Me- 
kelbourg  z^dolfe-Frideric.  Mais  cette 
intrigue  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que 
les  précédentes ,  &  les  Impériaux  ,  qui 
jufqu'alors  avoient  compté  pour  rien 
les  reproches  qu'on  leur  faifoir  de  re- 
tarder la  paix  5  dans  l'efpérance  de  di- 
vifer  les  Alliés ,  fe  virent  obligés  d'ef- 
fuïer  toute  la  honte  d'une  telle  con- 
duite, fans  en  retirer  le  fruit  qu'ils  en 
avoient  efperé. 

Cependant  le  Comte  d'Avaux  ,  qui       XX3C, 
AYoic  obtenu  du   Roi   permiiiion  de  ji'Avattx^^'^S 
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recoLicner  à  Pans,  n'ayant  plus    rîen 
An.   1641.  qui  l'aiTêtâtà  Hambourg  ,  fe  prépara  à 
difpofeipar-  p^J^^r.  Il  chargea  M.  de  Saint  Romain 
ût  de  Ham-  Ju  l'efte  de  la  négociation ,  qui  con- 
oi^fg-  fîftoic  à  échanger  les   fauf  conduits  , 

&  à  recevoir  la  ratification  de  l'Empe- 
reur &  du    Roi  d'E (pagne  ,  fuppofé 
qu'ils  fe  dérerminaifent  enfin  à  la  don- 
ner-, àc  il  pria  le  Roi  de  Danemarck 
de  lui  prêter  un  vaiiïeau  pour  fon  re- 
tour. Mais  quoique  ce  Prince  ne  pût 
pas  douter    de   l'éloignement  que  la 
Maifon  d'Autriche  avoir  pour  la  paix  , 
lettre  du  ^^  ^^  défefpetoit  pas  encore  du  iwcchs 
Roi  de  Dane- de  la  négociation.  Il  écrivît  à  Salvius 
T^vaul  ^;  q^e  le  Comte  d'Averfberg  avoir  enfin 
^oûi  16^1.    reçu  de  Vienne  tout  ce   qu'on  avoir 
demandé,  &c  qu'il  devoit  aufii  rece- 
voir dans  peu  de  jours  la  ratification 
du    Roi    d'Efpagne.    Qu'ainli    il    le 
prioit  de  trouver  bon  qu'il  fixât  le  2.9 
/ieux  ^'^q{|j.  >k  pQ^j.  l'échange ,  &  le  premier 
,  de  Décembre  pour  l'ouverture  du  con- 
grès.  Il  répondit  la  même  chofe  .au 
Comte  d'Avaux ,  &  le  pria  de  différer 
fon  départ. 
XXXI.  Cette  démarche  du  Roi  de  Dane- 

Le  Roi  ae  ,     -.  ,  . 

Danemarck    marcK  fit  quelque  peme  au  Comte  ôc 
Tcui  renouer  ^  Salvius.  lls  trouvèrent  mauvais  qu'il 
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eiKalllgné  les  termes  de  l'échange  &  ^^^^^^ 
du  congrès  fans  les  confulcer  ,  &  fans  An.  1641, 
leur  avoir  envoie  une  copie  des  fauf-  la    négocià- 
condaits  &  de  la  ratification  de  l'Em-  "on. 
pereur  pour  les  examiner.  Ils  crurenc 
même  que  c'étoit  un  artifice  de  l'Em- 
pereur ,  qui  n'offroit  fa  ratification  fans 
offrir  en    même  tems    celle   du   Roi 
d'Efpagne ,  qu'afin  que  s'ils  refufoienc 
de  recevoir  l'une  fans  l'autre ,  comme 
il  prévoïoit  bien  qu'ils  feroient,  il  eiix 
occafion  de  les  accufer  à  fou  tour  de 
retarder  la  paix.  On  verra  dans  la  fuite 
combien  cette  défiance  des  deux  Am- 
balTadeurs  étoit  bien  fondée.  Cepen- 
dant ils  répondirent  au  Roi  de  Dane- 
marck  qu'ils  avoient  fait  de  leur  cô- 
té tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour 
avancer  la  paix  ;  &  qu'ils  ne  pou  voient 
plus  compter  fur  la  parole  des  Minif- 
tres  de  l'Empereur  ,  après  avoir  été 
trompés  comme  ils  l'avoient  été  ,  dans_ 
"un  traité  aufli  folemnel  que  celui  qui 
avoir  été  conclu  avec  Lutzau.  Que  les    Reponjedu 

d^_  r  '  ^    1      iZ       v7«    d'uvaux 

eux  Couronnes  fe  trouvoient  a  la  hn  ^„    ^^ 


au     Roi    de. 
> 


ofFenfées  de  ces  variations  perpétuel-  Dantmarck 
les  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  qu'ils  J^^i.""" 
ne  vouloient  plus  s'expofer  à  devenir 
le  jouet  des  Miniftces  Impériaux,  L^ 

Lvj 
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Comte  d'Avaax ,  fur-tout  protefta  qu'il 

An.  U42.  avoit  ordre  d'exieer  ^  de  ne  rece- 

voir  qu'en  même  tems  la  ratificatiori 

pure  &  fimple  de  TEmpereur  &  à\x 

fe"''Dane''  ^^^  d'Efpagnc ,  &  cependant  il  différa 

marck ,  X5.    ^on  voïage  de  quelques  jours  en  confi- 

^oût.  dération  du  Roi  de  Danemarck. 

xxxii.         (^g  Prince  écrivit  encore  aux  deux 

Repoufe  des    .  .    n  •  r       r  1    • 

Plénipoten-  Ambatiadeurs  pour  julnner  la  condui- 
Fr^ance  &  de  ^^  '  ^  excufer  en  quelque  f^içon  celle 
Suéde.  Aqs  Impériaux.  Comme  les  AmbafTa- 

Réponfe  au  dcurs   s^écoîent  plaints  que  le  terme 
f'^'^c'l^^"^  propofé  pour  rechange  des  fauf-con- 

&  de  Salvius^  t     •  o       1  •  r        •  1      • 

iQu^oût.  duits  oc  des  ratifications  etoit  trop 
court 5  il  leur  propofadele  prolonger, 
&  les  pria  de  lui  déclarer  polîtive- 
ment  s'ils  ne  confentoient  point  à  l'é- 
change en  cas  que  toutes  les  pièces 
fulTent  en  bonne  forme.  Les  Am- 
baffadears  répondirent  ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  ,  qu'il  ne  tiendroit 
pas  à  eux  que  l'échange  ne  fe  fit  au  plu- 
tôt ,  pourvu  que  toutes  les  pièces  fuf- 
fent  en  bonne  forme  j  mais  qu'il  fal- 
îoitque  les  Impériaux  commençaflTent 
par  les  communiquer ,  afin  qu'on  les 
exaiiinât,  &  qu'après  cela  rien  n'^ar- 
rêteroic  l'entière  concluiion  de  cette 


asBanons^W 
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Après  cecce  réponfe  ,  le  Comte  d'A- 
aiix  n'efpérant  aucun   fuccès  de  ces  ^n.    KÎ42,, 
louvelles  négociations ,  partit  enfin  de     xxxiii, 

7         L  *       J'  A      '^        /^       1  Le    Comte 

dàmbourg  au  mois  d  Août,  Quelque  a-Ava-ix  paie 
ems    auparavant   le  Roi  en  lui  per- «ieHambour^ 

dT  1     •  6c  fe  rend  à 

e  retourne^  en  France  ,  lui  p^j-js. 

voit  donné  ordre  de  palTer  par  Caf-      Lettre  de 

el  pour  affermir  dans  le  parti  Mada-  ^^'^^^^   ^« 

ne  la  Landgrave  de  Hefle  ,  dont  la  c  d'uvaux, 

onllance  paroilfoit  ébranlée  par  l'e-  ^"^  ^^"-^ 
,1  .  ,       r  .  1641. 

emple  des  Ducs  de  Lunebourg ,  qui 
voient  enfin  achevé  leur  traité  à  Gof- 
ir  avec  l'Empereur.  Cette  Princeffe 
buhaitoit  elle-même  de  voir  &  d'en- 
retenir  le  Comte  d'Avaux.  Mais  com- 
ne  elle  donna  alors  au  Roi  de  nou- 
elles  aflTurances  de  fa  fidélité  ,  le 
^omte  ne  crut  pas  devoir  retarder  {on 
etour.  11  envoïa  M  de  Beauregard 
éfider  de  la  parc  du  Roi  à  la  Cour 
e  la  Landgrave;  enfuite  il  s'embarqua 
lir  un  vailfeau  du  Roi  de  Danemarck  \ 
'z  après  avoir  eifuïé  une  rude  tem- 
i)ète  ,  il  débarqua  en  France,  &  fe 
'endic  a  Paris  pour  rendre  compte  au 
:loi  àes  affaires  d'Allemagne.  Si  la 
Hour  lui  parut  applaudir  à  fes  négo- 
:iations ,  il  ne  la  trouva  pas  moins 
'acisfaice  des  fuccès  de  la  guerre.  L  or» 
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dre  des  tems  m'oblige  d'en  repfen- 

An.  1^41.  dre  ici  la  fuite  avant  que  de  raconter 

la  fin  du  traité  préliminaire,  d'autant 

^  plus  que  ce  fut  fur- tout  aux  vi6toires 

des  Alliés  qu'on    fut  redevable  delà 

conclufion  de  cette  grande  affaire. 

xxxiv.         La  Suéde,  toujours  féconde  en  Hé- 

guerrT  d'Aï-  ^'^^  3  après  avoir  perdu  le  Grand  Gufta- 

kraagne.       ve  ,   Hom  &  Bauier  ,    avoir  encore 

fuccede  à  Ba-  ^ fo^ve  un  General  digne  de  lucceder 

nier.  à  ces  grands  hommes.    Cétoit  TorT- 

iJijî.  du  Ma- iqpJqyi  qui  après  s'être  faix  lon^  tems 

rtch.de  Gue-  ,       -i  ^    ,,   ^        /      r     '  1     t 

briantj  L  8.  attenure  a  1  armée  ouedoiie  5  y  arriva 
^'  ^3'  enfin   avec  un  renfort  de  huit  mille 

p«/é;nafor/;  l^ommes  â  la  fin  de  l'année  i6"4i.  La 
Lot  chius  P^^î^î^^^  démarche  qu'il  fit ,  fut  de  fon-rj 
rcr,     Germ,  der  les  difpofirîons  du  Comte  de  Gue-  ' 
paro.  2./.^3.  |^j.|^j^j.^  pour  l'engager  5  fuivant  l'an- 
cien projet  de  Banier ,  à  le  fuivre  en 
Bohême  avec  les  troupes  que  ce  Com- 
te commandoit  feul  dans  l'abfence  du 
Duc  de  Longueville.   Mais  outre  les 
rai  Tons  qui  avoient  autrefois  obligé 
Guebviant  de   s'oppofer   à  un  pareil 
deffein ,  il  en  avoir  encore  une  plus 
pre(îanre  que  toutes  les  autres  ,  qui 
étoit  que  les  deux  armées   ainfî  join- 
tes enfemble  ne  pouvoient  pas  fubfif-. 
ter  dans  un  païs  entièrement  ruiné. 


&  des  Négociations ,  Liv,  FIL  i  $     ^ ^ 

Elles   porcoienc  la  famine    p^i"-'^ouc ,  ^^^^  ^^^^^ 

obligées  (de    décamper    chaque    jour 

comme  une  horde  de  Tartares   pour 

chercher  de  quoi  vivre  ;  &  les  foldats  , 

fans   efperance    de  butin  ,    auroienc 

mieux  aimé  courir    le   hafard    d'une 

ataille  ,  que  de  fe  voir  ainfi  toujours 

obligés  de  lutter  contre  la  mifere  &C 

la  faim.  Le  Comte  n'avoir  continué 

la   jondion  jufqu  alors  que  pour  fau- 

ver  l'armée  Suédoife  ,  qui  depuis  la 

mort  de  Banier  lui  fut  redevable  de 

fa  confervation.  Mais  les  Suédois  étant 

alors  en  écat  d'agir  par    eux-mêmes 

depuis  l'arrivée  d'un  grand  renfort  de 

d'un  Chef  capable  de  les  commander  » 

les  deux  Généraux  confentirent  à  fe 

féparer  pour  tenter  la  fortune  chacun 

de  fon  côté,  Torftenfon  entra  dans  la 

Bohême,  Se  le  Comte  de  Guebrianc 

dans  la  Weftphalie. 

1  ^  r   r  XXXV 

Le  premier  ne  tarda  pas  a  le  ligna-  ^^^^^^  ^^ 

1er  par  la  prife  de  pludeurs  Places  nouveau  as- 
dans  la  Siléfie.  Le  Duc  François  Al-  ^^^^^• 
bert  de  Lawembourg,  qui  avoir  autre- 
fois fervi  fous  le  Roi  Guftave ,  Se  qui 
commandoit  alors  les  troupes  Impé- 
riales dans  cette  Province,  entreprit 
de  s  oppofer  aux  progrès  de  Torflea- 
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fon  \  mais  il  fat  défait  &c  pris  ,  aprèâ 
An.  1^41.  avoir  perdu  trois  mille  hommes-,  &  il 
mourut  peu  de  cems  après  de  Tes 
bJelîures.  Oimutz  en  Moravie  ouvric 
Îqs  portes  au  vainqueur,  &  Vienne  elle- 
même  prit  l'allarme.  L' Archiduc  Leo- 
poldjGuillaume  frère  de  l'Empereur  , 
èc  Picolomini  ramalTerent  prompte- 
ment  tout  ce  qu'ils  purent  de  trou- 
pes pour  s'oppofer  aux  conquêtes  des 
Suédois.  Ils  reprirent  Qlmutz ,  &  obli- 
gèrent Torftenfon  de  lever  le  (iege  de 
Brieg-,  mais  ce  Général ,  aïant  rétabli 
fon  armée  diminuée  &  afFoibiie  par  fes 
vi6toires  mêmes ,  reprit  bientôt  la  fu- 
périorité. 

Ne  pouvant  pénétrer  en  Bohême 
dont  les  Impériaux  luifermoienr  l'en- 
trée, il  réfolut  d'entrer  dans  la  Mif- 
nie  ,  &  il  afîiegea  Leipiick.  Le  danger 
de  cette  Ville  attira  bientôt  de  ce 
côté-là  toute  l'armée  Impériale  ,  com-' 
mandée  par  l'Archiduc  Leopold  & 
par  Picolomini.  Comme  les  Généraux 
de  part  &  d'autre  vouloient  donner 
bataille  ,  ils  en  trouvèrent  aifément 
?^^n^*j   l'occaiion.  L'adtion  fe  palfa  auprès  de 

Bataille  <ie  r   ,      ,  ^  ^    r^    r 

Lcipûck»       Leipiick  dans  une  campagne  que  Gui- 
tave- Adolphe   avoir    déjà   abreuvéç 
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du  fang  des  Impériaux,  3c  que  Torf- 
lenfon   ne  rendit  pas  moins  célèbre '^'^*   ^^4^* 
iparfa  victoire.  Mais  elle  penfa  coûter  i^ovcmèr*?, 
jcher  aux  Suédois ,  ou  même  leur  écha- 
jper  par  un  accident  funeile.    Car  la 
{bataille  aïant  commencé  par  rartille- 
tie  ,  efpece  de  combat  qui  ne  refpedle 
ni  rang  ,  ni  dignité  ,  Ôc  où  la  valeur  Se 
la  force  même  font  fans  défenfe  ,  un 
feul  boulet  de  canon  tiré  du  côté  des 
ilmpériaux  emporta  par  le  milieu  du 
corps   un    des  premiers   Officiers  de 
l'armée  Suédoife  ,  fracafTa   la   cuiiïe 
d'un  autre ,  tua  le  cheval  de  Torften- 
fon  même  fous  lui  ,  emporta  la  tête 
ide  celui  de  Charles -Guftave,  Comte 
jPalatin  ,  qui  monta  depuis  fur  le  Tro- 
|ne  de  Suéde  ,  ôc  enfin  renverla  un 
Capitaine  de  cavalerie.  Les  troupes  fe 
mêlèrent   enfuite    avec  beaucoup  de 
i furie.  Les  Chefs  firent  des  prodiges 
de  valeur,  &  le  fuccès  fut  quelque- 
tems  douteux.    Mais  enfin  la  vidoire 
demeura  aux  Suédois  ,  malgré  les  ef- 
forts  que  l'Archiduc  fit  pour  rallier 
8c  ranimer  Cqs  troupes.  Les  Impériaux 
perdirent  dans  cette  bataille  plus  de 
dix  mille  hommes  tués  ou  pris  avec 
plufîeurs  Officiers  de  marque.  L'Ar« 
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chidiic  lui-même  y   courut  un  grand 

AN.  1^42.  rifque  de  fa  vie  &  de  fa  liberté,  & 
les  Suédois  firent  de  leur  côté  une  fi 
grande  perte ,  que  leur  armée  ne  fut 
pas  en  état  de  pourfuivre  fa  vidloire. 
Torftenfon  jugea  plus  à  propos  de  re- 
tourner au  fiege  de  Leipfick ,  efpérant 
•  trouver  dans  cette  Ville  de  quoi  re- 1 
faire  fes  troupes.  Mais  tout  viâorieux 
qu'il  étoit ,  il  fe  vit  en  danger  de  re-  j 
cevoir  un  affront  devant  cette  Place  , 
&  il  auroit  probablement  été  obligé 

B'ifi.àuMa-  d'en  lever  le  iiege  fans  le  fecours  que 

^hnàm  ^ibid  ^^  Comte  de  Guebriant  lui  amena  fort 
a  propos.  La  Ville  fe  rendit  ;  Se  Torf- 
tenfonjplus  fincere  que  l'Hiftorien  de 
Suéde ,  ne  dilîimula  pas  l'obligation 
qu'il  avoit  au  Comte. 
Avantages      Celui-ci  foutenoit  toujours  de  fon  ' 

remporréspar  côté  fa  réputation  &  la  ploire  des  ar*i 

le  Comfe   de  y-,  -  r  '       \    r        -^ 

Guebriant.     "^^s  rrançoiles  avec   un  égal  lucces.  ' 
Hid.  du  Ma-  La  qualité  de  Lieutenant  Général  dont 
rèch.  dtGut-  le  î^Qi  l'honora  dans  ce  tems-là,  lui 
€,  I.  6- jwiv.  donna  dans  1  armée  une  nouvelle  au- 
torité à  laquelle  tous  les  Officiers  fe 
fournirent  fans  peinejpar  confidération 
pour  fa  perfonne  &  pour  fon  mérite. 
Leur  déférence  alla  jufqu'à  confentir  . 
â  la  fuppreffion  du  nom  de  Veima* 
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liens  qu'on  donnoit  toujours  à  ces  î 
iroupes  depuis  la  more  du  Duc  de  An.  16^1. 
Veimar,  &:  changer  celui  de  Direc- 
teurs 5  qui  déplaifoic  beaucoup  à  la 
iFrance  en  d'autres  noms  qui  étoienc 
i^rdinaires  dans  les  armées.  La  France 
jde  fon  côté  ménageoit  également  ces 
Itroupes  -,  &:  c'étoit  dans  la  crainte  de 
les  choquer ,  qu'elle  ne  donnoit  au 
Comte  de  Guebriant,  que  le  titre  de 
iLieutenanc  Général ,  au  lieu  de  celui 
jde  Général  en  chef  ,  qu'elle  lai  (Toit 
itoujours  au  Duc  de  Longueville,  quoi- 
Ique  ce  Prince  ne  fût  pas  à  l'armée.^        xxxv'n 

Dès  que  le  Comte  fe  fut  féparé  de     BaWkde 
Torftenfon  ,  comme  j'ai  raconté  plus  Kenpen, 
|haur ,  il  marcha  vers  la  Weftphalie  5 
'&  après  avoir  pafTé  le  Rhin  à  Wefel , 
ifortifié  des  troupes  de  HefTe  que  corn- 
mandoit  le    Comte  d'Eberftein   ,   il 
itrouva  bientôt   l'occafion   d'augraen- 
iter  la  grande  réputation  qu'il  s'étoic 
idéja  faite  en  Allemagne.  Le  Général 
iLamboy  étoit  campé  près  de  Kempen 
dans  l'Eledorat  de  Cologne.  Son  ar- 
mée étoit  fupérieure  de  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes ,  bc  il  fembloit  qu'il 
fût   téméraire  d'entreprendre   de    la 
i&rcer  dans  Tes  retranchemens.  Mais 
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il  écoit  également  dangereux  de  preîl- 

An.  i64i.  are  coLU_  autre  parti,  parceque  Haf- 
feld  étoit  en  marche  pour  joindre 
Lamboy  avec  un  grand  corps  de  trou- 
pes-, fi  cette  jondion  fe  faifoit  une 
fois  j  c'étoit  fait  de  l'armée  Françoife 
en  Allemagne  :  elle  auroit  été  obligée 
defe  recirer  devant  un  ennemi  défor- 
mais trop  puiffanc ,  &  de  lui  aban- 
donner  tout  le  Païs.  Dans  cette  extrè- 

^^17  J.m..^i.^^  le  Comte  fe  réfolut  à  l'attaque , 
6c  fes  troupes  fe  promirent  k  vidoire 
fous  un  Général  accoutumé  à  vaincre. 
L'infanterie  Françoife  s'approcha  des 
retranchemens  des  ennemis  avec  une 
intrépidité  qui  les  étonna.  Elle  arra- 
cha de  {q$  mains  les  palifTades  qui 
couvroienc  leur  camp.  Elle  emporta 
du  même  effort  une  digue  de  douze 
pieds  de  haut  ;  elle  fe  rendit  enfuite 
maîtreiïe  du  canon  des  Impériaux  ,  & 
elle  le  pointa  au(îi-tôt  contr'eux  avec 
un  grand  effet.  La  cavalerie  étant  en 
même  tems  entrée  dans  le  camp  en- 
nemi, la  vidoire  acheva  de  fe  décla- 
rer pour  le  Comte  de  Guebriant  par 
la  défaite  entière  de  la  cavalerie  Im- 
périale ,  qui  ne  put  ni  fecourir  fon 
infanterie  3  ni  ré(iiler  elle-même  a  tang 
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de  bravoure.  Deux  mille  des  enne- 
mis réitèrent  fur  le  champ  de  bataille,  -^n.  1641. 
Il  en  périt  prefque  autant  dans  la  fui- 
te ,  3c  cinq  mille  demeurèrent  prifon- 
niers  avec  tous  les  Officiers  Généraux, 
qui  étoient  le  Général  Lamboy  ,  le 
général  Major  Mercy  ,  ôc  le  Comte 
de  Laudron,  beau-frçre  de  Gallas. 
Une  vidoire  (î  complète  reçut  en  Fran- 
ce de  grands  applaudiifemens  ,  &  fut 
récompenfée  du  Bâton  de  Maréchal  de 
iFrance ,  dont  le  Comte  de  Guebrianc 
fut  honoré.  Elle  fut  fuivie  de  la  con- 
quête de  pludeurs  Places  importantes  , 
[écce  fut  après  ces  exploits  que  le  Com- 
te alla  fecourir  Torilenfon  à  Leipiick ,  , 
comme  j'ai  déjà  dit. 

La  joie  de  tant  d'heureux  fuccès  fit     xxxtx. 
qu'on  ne  fongea  prefque  pas  en  Fran-     ^"'^^  ^-  ^^ 

i  o       i  i.         1  ,     guerre    de 

ce  à  la  défaite  du  Maréchal  de  Gui-  Fîandte&de 
cheàHonnecour  5  par  Dom  Francifco  ^^'^^^^^^^^ 
;de  Mello.  Il  eft  vrai  que  le  Général 
:Efpagnol  ne  fut  pas  profiter  de  fa  vic- 
'toire  ,  &  que  cette  perte  fut  encore 
j bientôt  réparée  par  les  avantages  que 
lies  armées  Françoifes  remportèrent  en 
lEfpagne  ôc  en  Italie.  Le  Roi  fit  en 
I  perfonne ,  pendant  quelque  ,  tems  le 
!  fiege  de  Perpignan  <jui  fe  rendit  pèU 
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de  tems  après  le  départ  de  ce  Prin 

An.  1^41.  ce.  La  prife  de  Salces  acheva  de  fou 

7  oaobre,  mettre  tout  le  Rouilillon  *,  &  une  ba 

taille  peu  fanglante  ,  mais  donc  tou 

l'honneur    refta    au    Maréchal   de  il 

Motte  Houdancourt,  radura  la  Cata 

logne  contre  l'armée  d  Efpagne  com 

mandée  par  le  Marquis  de  Leganez 

Le  Maréchal  fut   récompenfé  par  1; 

Viceroïauté  de  cette  Province  j  mai 

le  Marquis  de  Leganez  ,  auffi  malheu 

reux  ou  auiîi  malhabile  en  Efpagm 

^  qu'en  Italie  ,  fut  puni  par  la  prifon. 

^j^^  Les  Princes  de  Savoie,  follicités  de 

Suite  de  b  puïs  long-tems  de  fe  réunir  à  la  Fran 

^a.  ce  5   Oc  ennuies  d  une  guerre  qui  de 

foloic  leur  patrie  fans  leur  procure 
aucun  avantage  folide ,  fongerent  en 
fin  à  quitter  le  parti  de  la  Maifoi 
d'Autriche..  Il  fut  permis  à  Mauric< 
d'époufer  fa  nièce ,  fille  aînée  de  Vie- 
Accommo-  tor  Amedée  ,  afin  de  s'aiTurer  à  lui  01 

Priuc«    de^  ^'"^^  en  fans  qu'il  aucoic  de  ce  mariage 

Savoie.  la  fuccellion  au  Duché  de  Savoie ,  er 
i^Juin.  cas  que  le  jeune  Duc  Charles  vînt  £■ 
mourir  fans  enfans.  On  promit  at 
Prince  Thomas  de  l'aider  à  conquérii 
une  Principauté  dans  le  Milanez  ,  6( 
ia  foibielTe  de  ia  Monarchie  d'Efpa-j 
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jgne ,  dans  ce  tems-là  ,  fembloit  rendre 
lia  chofe  aifée.  Pendant  qu'ils  négo--^^*  1641. 
cioienc  ainfi  fecretement  avec  la  Fran- 
ce ,  ils  eurent  l'adrefle  de  fe  défaire 
de  la  garnifon  Efpagnole  qui  étoit  dans 
Nice  6^  dans  Ivrée.  Leur  traité  avec 
le  Roi  de  France  fut  (igné  le  premier 
Juillet  1(541 5  Ô£  on  vit  prefque  auiîi- 
tôt  le  Prince  Thomas  à  la  tête  des 
i  troupes  Françoifes  ,  avec  le  Duc  de 
Longueville  ,  porter  la  guerre  dans  le 
Milanez ,  prendre  Tortone  &  faire  des 
conquêtes  fur  les  Efpagnols. 

Tant   de  pertes  confidérables   de-  LcfeMemis 
voient  allarmer  la  Maifon  d'Autriche  fe    fianent 
i  &  lui  faire  fouhaiterla  paix.  Les  Plé-^jQ^^e^'^P^^a^ 
I  nipotentiaires  des  Couronnes  alliées  ce, 
I  étoient  perfuadés  que  c'étoit  le  feul 
j  moïen  qui  pût  faire  réufîir  leurs  né- 
j  gociations  ;  en  effet  les  Minières  Im- 
)  périaux  paroifïbient  fe  rendre  plus  fa- 
1  ciles  à  proportion  que  les  armes  de  la 
j  Maifon  d'Autriche  étoient  plus  mal- 
I  heureufes  *,  ce  qui  avoir  fait  dire  au 
i  Comte  d'Avaux  dans  une  Lettre  qu'il 
I  avoir  écrite  au  Comte  de  Guebriant>^^  ^'^^•^^'^** 
i  que  ce  Général ,  par  fa  belle  vidoire 
1  de  Kempen  ,  avoir  plus  avancé  la  paix 
i  «|ue  lui  &:  Salvius  par  toutes  leurs  né- 
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gociations.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà 
An.  i6^%»  remarqué  ,  l'efpérance  donc  la  îvlaifon 
.  d'Autriche  fe  flacroitjde  quelque  gran- 
de révolution  en  France  5  étcit  tou- 
jouis  un  obitacle  à  la  paix  ,  &  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  furvini 
fur  ces  entrefaites ,  la  confirma  dans 
cette  efpérance. 

Ce  Miniftre  mourut  le  4  de  Dé- 

More    du  cembre  164^1  ^  après  avoir  rait.tantdei 

Cardinal  de  bruit  dans  le  monde  pendant  dix-huici 

Richelieu.  ,-j  .  V  t        •     '-vattt  '■ 

ans  qu  il  gouverna  lous  Louis  XIJl. 
Il  feroic  difficile  de  fe  former  une  juf-j 
te  idée  du  cara6lere  de  ce  grand  hom- 
me fur  les  portraits  qu'on  "en  trouve 
dans  les  Mémoires  6c  les  Hiftoires  de 
fon  tems.  il  y  a  peu  de  Miniftres  qui 
réuniiïent  de  leur  vivant  tous'  les  fuf- 
frages.  Ccmm.e  les  biens  &  les  maux 
fortenc  également  de  leurs  mains  3  les 
heureux  paient  leurs  bienfaits  d'élo^ 
ges  flatteurs  3  &  les  malheureux  fe  ven^i 
gent  par  des  fatyres  outrées.  C'eft  à  la 
poftérité  qu'il  appartient  de  mettre  le 
fceau  à  la  réputation  des  hommes  cé- 
lèbres. DéfînterefTée  dans  fon  juge- 
ment 5  &  ne  iu.ivant  pour  règle  que  les 
faits  avérés  ,  elle  prononce  un  arrêt 
■  irrévocable  qui  immorcalife  leurs  vi-  j 
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ces  ou  leurs  vertus.  C'ell:  ainfi  que  *— — — — ^ 
inali^ré  les  portraits   odieux  que  des  An.  iSj^x» 
Auteurs    contemporains   ont   fait  du 
Cardinal  de  Richelieu,  on  admire  au-      xljii. 
iourd'hui  dans  lui  toutes  les  qualités     ^°"  ^*"^' 
qui  concourent   a   rormer   un   grand 
iMiniftre  ,  un  génie  vafte  &  fupérieur 
Iqui  ne  concevoir  que  de  grands  def- 
feins ,  Aqs  vues  profondes  qu'on  ne 
^énérroit   qu'après   l'événement  ,   un 
grand  difcernement  dans  le  choix  àts 
moïens  ,    une    fermeté    inébranlable 
dans  l'exécution  ,  une  habileté  extrê- 
me à  écarter  ou  à  furmonter  les  obf- 
:acles.  Tandis  qu'il  paroilîbic  appli- 
qué à  une  feule  affaire ,  il  donnoir  une 
îgale  attention  à  toutes  les  autres  , 
igifTant  tout  à  la  fois  avec  la  même 
i^ivacité  dans  les  diverfes  parties  de 
.'Europe.  Jamais  on  ne  vit  dans  fou- 
ies les  Cours  tant  de  négociations , 
ant  de  traités  &  de  mouvemens ,  6c 
:'étoit  lui  feul  qui  en  étoit  l'ame  de 
e  premier  mobile.  Il  fembloit  occupé 
;OUt  entier  hors  du  Royaume  ,  &  oa 
ie  retrouvoic  tout  entier  au-dedans. 
Ceux  qui  avoient  fous  lui  le  plus  de 
:)art  aux   affaires,  n'étoient   que  les 
exécuteurs  de  fes  ordres.  Tout  s'ad^ 
!    Tom^  IL  M 
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minifcmic  par  fes  avis  abfolas  corn- 
Aivi.  1642.  me  s'il  fefùc  multiplié  lui-même  pour 
faire  les  fondions  de  tous  les  emplois  5 
&  ce  qui  peut  faire  connoître  l'éten- 
due de  fon  génie  ,  tandis  qu'il  paroif- 
foic  devoir  fuccomber  fous  le  poids  de 
tant  d'affaires  ,  on  le  voïoit  occupé  à 
lier  des  intrigues  de  Cour ,  Se  placer  {qs 
créatures  ,  à  établir  fa  maifon ,  à  élever 
des  bâtimens  :  on  le  voïoit  dans  les 
Académies  s'entretenir  avec  les  Sa- 
vans  ,  Ôc  fe  prêter  à  des  fpedacles  ôc  à 
des  divertiifemens  publics ,  comme  s'il 
avoic  été  libre  de  toute  autre  occupa- 
tion. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  en  mê- 
me tems  cette  fermeté  inébranlable, 
qui  étoit  à  l'épreuve  de  tous  les  obf- 
tacles  ,  qae  la  guerre  inteftine  qu'il 
eut  à  foutenir ,  lorfque  les  guerres  du 
dehors  étoient  le  plus  allumées.  Com- 
me fes  vaftes  entreprifes  demandcient 
des  fecours  extraordinaires  ,  il  fut 
obligé  de  faire  de  grandes  exadions , 
qui  ne  fe  font  jamais  fans  de  grands 
murmures.  Ce  fut  lui  qui  en  donna 
îe  premier  l'exemple  ,  fans  s'étonner 
du  danger  qu'il  y  a  voit  de  le  faire.  Les 
Eccléfiaftiques  fur- tout  fe  plaignoient 

I 
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-avec  aigreur  ,    fous  prétexte  de  zèle  "" " '"^ 

pour  la  Religion  que  les  guerres  d'Al- An.  164t. 
iemagne  meccoient  eu  danger.  Les 
Grands  du  Roiaume  croient  encore 
plus  méconcens  ,  jaloux  de  cette  au- 
torité abfolue  qu'il  ne  communiquoit 
à  perfonne  ,  &  que  le  Roi  même  avoit 
la  foibleiïe  de  refpedter.  La  Cour  Se 
les  Provinces  étoient  remplies  de  ca- 
bales que  la  Maifon  d'Autriche  fo- 
mentoit  fecrerement.  Les  peuples  pri- 
rent quelquefois  les  armes.  Un  Prin- 
ce du  Sang  parut  en  campagne  à  la 
tête  d'une  armée  de  rebelles.  Le  frè- 
re 5  l'époufe  &  le  favori  du  Roi'  in- 
triguoient  dans  le  Louvre ,  le  Roi  lui* 
même  étoit  fujet  à  des  alternatives  de 
froideur  &  d*amitié  qui  dévoient  faire 
trembler  un  Miniftre.  Tant  d  obftacles 
n'ébranlèrent  cependant  jamais  là  conf- 
tance.  Son  bonheur  renverfa  les  uns  » 
fon  habileté  écarta  les  autres  ,  il  triom- 
pha de  tous  Tes  ennemis  au-dedans  du 
Roïâume  ,  tandis  qu'il  faifoit  triom- 
pher la  France  au-dehors. 

Un  homme  (1  élevé,  par  fes  grandes 
qualités  au  -  defiTus  des  autres  hom- 
itnes ,  fembloit  devoir  être  exempt  des 
foiblefles  humaines  -,  il  ne  le  fut  ce<^ 

M  il 
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^  pendant  pas.  Il  femble  même  qu'il  f 
Ak.   I6  4Z.  ait ,  je  ne  fai  quelle  iiaifon  ,  entre  les 
grands  vices  &c  les  gtandes  qualités. 
Les  hommes  médiocres  ne  font  ordi- 
nairement que  médiocrement  vicieux , 
au  lieu  que  dans  les  grandes  âmes  le 
vice  même  n'eft  prefque  jamais  mé- 
diocre. Le  Cardinal  de  Richelieu  n'eut 
qu'une  paffion -,   mais  elle  fut  extrê- 
me i  ce  fut  une  ambition  démefurée 
qui  ne  put  être  fuisfaite  que  par  toute 
l'autorité  fouveraine  ,    àc  qui    n'eut 
d'autres  bornes  que  le  nom  &  le  ti- 
tre de  Roi.  L'attachement  à  la  per- 
fonne  de   Louis  Xill   n'étoit  pas   la 
voie  la  plus  sure  pour  faire  fortune  5  | 
on  réudiifoit  beaucoup    mieux  en  f© 
dévouant  à  toutes  les  volontés  du  Car- 
dinal.  On  l'accufe  d'avoir  facrifié  à  ^ 
cette  ambition  le  repos  de  l'Etat,  en 
perpétuant  la    guerre  pour  perpétuer  , 
fon  autorité  j  la  vie  de  fes  ennemis 
dont  aucun  n'échappa  ,   dit-on  ,  à  fa 
vengeance  ,  &  les  devoirs  les  plus  juf- 
tes  ae  la  reconnoiffance  ,  en  perfécu^ 
tant  une  Reine  exilée  ,  autrefois  fa 
bienfaitrice.  Mais  il  faut  avouer  peur 
fa  juilification  que  l'intérêt  Se  l'Etat 
fe  trouva  prefque  toujours  heureufe- 
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ment  enchaîné  à  celai  de  fa  fortune  ''^^:!^'^^^ 
de  de  fcs  paffions.  Car  la  guerre  qu'il  An*   1641. 
j  entretint  fi  long-tems  par  ambition  , 
{fat  la  première  fource  de  cette  grah- 
j  dear  où  la   Monarchie  Françoile  e(t 
i  parvenue  fous  le  dernier  Règne.  L'in- 
térêt  du  bien  public  juftifia   fon  in* 
gratitude  ,  quelquefois  même  fa  ven- 
geance :  &  (i  3   dans  ces  occafions  ,  la 
paillon  fut  le  feul  motif  de  fa   con- 
duire ,  on  peut  dire  qu'il  fervit  fou-^ 
vent  l'Etat  par  ùs  vices  mêmes  com- 
me par   fes  vertus.    Ajoutons  encore 
quelques  traits  pour  achever  fon  por- 
trait. Son  ambition  s'attacha  aux  plus 
petits  objets  comme  aux  plus  grands. 
Magnifique  dans    fa  dépenfe    &   fes 
largefTes  ,  il  vécut  dans  une  fplendeur 
qui  effaça  quelquefois  la  magnificence 
roïale.  Il    prodigua   les    récompenfes 
à  de  lâches  courtifans  &  à  de  vils  adu- 
lateurs ;  Ôc  dans  une  fi  erande  fuoé- 
riorité  de  vrai  mérite  ,  il  fut  fufcepti- 
ble  de  petites  jalooiies  &  de  vanité 
pour  les  talens  les  plus  médiocres.  On 
le  vit  faire  montre  de  fon  adreife  à 
manier  un  cheval  ,  fe  faire  le  rival 
des  Poëces   Ôc  des  Ecrivains  de  fon 
tems  5  difputer  avec  eux  du  bel  ef- 
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prit  5  décrier  leurs  ouvrages  ,  &  fe  fai^ 
An.    1^41  re  honneur  de  ceux  d'autrui.  Fbibief-  1 
ÏQS  après  tout  pardonnables  à  l'huma^ 
nicé  ,  &  que  je  ne  rapporte  que  parce- 
qu'elles  achèvent   le   portrait    de   ce 
grand  homme  fans  le  défigurer  ,  puif.  i 
qu'elles  font  cclipfées  par  Téciat  des 
qualités  les  plus  fablimes. 
XTiv.  Ce  fameux  Miniftre  eut  le  fore  de 

le  Cardinal  ^^.,„  i  \    %  •      n     i-^ 

Mai„i:n   lui  ^^^^  ^"^  granas  hommes  ,  qui  eft  d  erre 
fttcccde.        beaucoup  regretté  après  avoir  été  peu 
aimé.  Comme  il  avoir  réuni  dans  fa 
perfonne  les  plus  grandes  Charges  du 
Roïaume,  fa  dépouille  devint  l'objet 
de  l'ambition  de  tous  les  Grands.  Plu- 
iîeurs  afpirerent   à  remplir  fa   place  i 
dans  le  miniftere.  Mais  il  ferabla  re-  i 
gner  encore  après  fa  mort.   îl  a  voit 
difpofé  en   mourant    des   principales 
Charges  &  des  plus  importantes  Pla-  . 
ces  du  Roïaume.  Il  avoir  fur- tout  dé- 
fîgné   le  Cardinal  Mazarin   pour  lui 
fucceder  dans  le  miniftere  ,  &  le  Roi , 
qui  n'avoir  jamais  eu  la  force  de  s'op-  J 
pofer  aux   volontés  du   Cardinal   de  ' 
Ion  vivant ,  le  fuivit  encore  après  fa 
mort.  îl  ne  fe  fît  prefqu'aucun  chan- 
gement à  la  Cour  5   excepré  que  l'on 
confentic  au  retour  de  quelques  exi« 
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les,  &:  il  ne  s'en  fit  aucun  au-dehors  '^^^^^ 
duRoïaume.  _  ^n.  is^z. 

La  Maifon  d'Autriche  attendoit  ce-  xlv. 
pendant  quelque  grande  révolution.  ^^^  ^^^'^^^J; 
Elle  haïiïbit  extrêmement  le  Cardinal  che  négbge 
de  Richelieu  ,  parcequ'elle  le  regar-  l-oj'/^''''''" 
doit  avec  raifon  comme  l'unique  au- 
teur delà  auerre  ,  &  elle  reçut  la  nou- 
velle  de  fa  more  avec  toute  la  joie^ 
que  peut  caufer  la  chute  d'un  ennemi 
aiiiîi  redouté  que  haï.  Elle  ne  douta 
pas  même  que  la  France  ne  deman- 
dât bientôt  la  paix  ;  &  dans  cette  ef- 
pérance,  qui  étoit  encore  augmentée 
par  la  mauvaife  fanté  du  Roi  ,  l'Em- 
pereur parut  négliger  les  nécrociatior.s 
de  Hambourg  ,  Ôc  ceffa  auffi  pendant 
Iqoelque  tems  de  folliciter  les  Sué- 
dois d  fe  féparer  de  la  France.  L'oc- 
cafion  devoit  cependant  lui  paroître 
plus  favorable  que  jamais  5  &  un  der- 
nier effort  auroit  peut-être  réuffi  dans 
l'incertitude  où  écoient  les  Suédois 
du  parti  que  la  France  prendroit  après 
.la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  §C 
j  celle  du  Roi  même  qu'on  croïoit  de- 
jvoir  fuivre  bientôt  fon  Mmidre  aa 
i  tombeau  -,  mais  tel  fut  l'entêtement  de 
la  Maifcn  d'Autriche  dans  cette  né- 

M  iiij 


272.  Hijîoîre,  des  Guerres 

jociation  ,   de  négliger  les  occafîons 
An.  1641.  préfentes  pour  en  attendre  toujours  dé 
meilleures. 

Cependant ,  comme  on  craignoic  â 
la  Cour  de  France  que  la  mort  du 
Cardinal  n'allarmât  les  Suédois  ,  le 
Roi  donna  ordre  au  Comte  d'Avaux 
d'écrire  à  la  Reine  &c  aux  Rccrens  de 
Suéde  ,  pour  les  afTurer  que  la  France 
continueroit  toujours  à  obferver  lide- 
lement  les  traités  ,  foit  pour  la  guerre 
foit  pour  la  paix.  Les  lettres  du  Com- 
te eurent  tout  l'effet  qu^on  en  avoic 
efpéré.  La  Reine  &  les  Régens  pro- 
mirent au  Roi  une  fidélité   récipro- 

Lxvi.  Le  Cardinal  Mazarin,  nouveau  Mi- 

le Cardinal  .  •  ^          ,      „ 

Mazarjn  fuit  niltre  de  France  , .  trouva  en  entrant 
leplandefon  J^ns  le  Miniftere  un  plan  tout  dreifé 
par  ion  predeceiieur ,  qu  il  le  propoia 
de  fuivre  ,  &  dont  nous  le  verrons 
exécuter  aiTez  heureufement  une  cran- 
de  partie.  Comme  les  négociations  de 
Hambourg,  pour  le  traité  préliminaire, 
croient  une  àts  plus  importantes  af- 
faires que  la  France  eut  alors  ,  ce  fur 
aufîi  une  de  celles  auxquelles  il  donna 
fes  premiers  foins.  Il  affeéta ,  comme 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  beaucoup 
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d'empreflTement  pour  la  paix- quoiqu'il 
fouhairâr  encore  plus  que  lui  la  cond-  ^^^  it'4u 
nuarion  de  la  guerre. 

Dès  la  fin  du  mois  de  Septembre      xivii. 
i6^t  ,  Langemaa  ,   qui  négocioit  à  .  ,,^^',;T,F"" 
Hambourg    pour    le    Roi   de   Dane-  tem  une  n-ii- 
marck,  avoir  enfin  préfenré  un  nou- ^'^^^''*""    "' 
veau  modèle  de  ratification.  Mais  il     ^  ,   ,   , 

,  ,  11'  Fufcndoru 

S  y  trouva  encore  beaucoup  de  de- 1, 54,' 
fauts.  L'Empereur  y  approuvoit  feu- 
lemeni:  la  fornu  de  la  convention  , 
comme  s'il  n'en  approuvoit  pas  la 
matière.  Il  y  aiîignoit  pour  l'échange 
&:  pour  commencer  le  congrès  un  ter- 
me déjà  pafFé  depuis  long-tems.  Il 
n'y  donnoit  pas  à  Lurzau  le  titre 
d'Ambaffadeur ,  pour  avoir  droit  de 
défavouer  ce  que  ce  Miniftre  avoir 
fait.  Il  ne  le  donnoit  pas  même  à  Sal- 
vius  •  ce  qui  ne  pouvoit  être  regardé 
que  comme  une  marque  de  mépris , 
ou  une  négligence  inexcufable.  On  lit 
avertir  le  Comte  d'Averfberg  qu'il  eût 
foin  de  faire  corriger  ces  fautes  \  mais 
au  lieu  de  le  faire  5  il  commença  de 
nouveau   à  folliciter   les  Suédois.   Il ,,  ^^'^^'  ^, 

Ils  foiliCiceiTlt 


leur  repréfenta  par  lui  même  &  par  les     suédois 
fes  émiifaires  le  peu  de  sûreté  qu'il  y  \^-^^^^^ 
avoit  déformais  pour  eux  à  demeurer 
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*■" unis  avec  la  France.  Que  le  Cardinal 

An.  1^41.  de  Richelieu ,  qui  avoic  été  l'auteur  de 
la  guerre,  étant  mort ,  la  France  alloic 
faire  fa  paix.  Que  le  Cardinal  Maza- 
rin  étoit  étranger  ,  né  fujet  du  Roi 
d'Efpagne  &  dévoué  au  Pape.  Que 
déjà  les  François  négocioient  à  Franc- 
fort avec  les  Princes  Catholiques  d'Al- 
lemagne 5  tandis  qu'ils  traitoient  ail- 
leurs avec  le  Duc  de  Bavière.  Il  leur 
offrit  non-feulement  d'honnêtes  con- 
ditions de  paix ,  mais  encore  de  faire 
une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  la 
Suéde.  En  même  tems ,  pour  fortifier 
les  foupçons  qu'on  vouloit  donner 
aux  Suédois  de  la  fidélité  des  François  > 
les  Impériaux  afFedterent  d'envoïer 
en  France  faire  aux  Minières  diver- 
îhtd.  L  If.  fes  propofîtions.  Un  Religieux  Domi- 
niquainjenvoïé  par  le  Comte  de  Traut- 
manfdorf ,  le  plus  accrédité  à^s  Minif- 
tres  de  l'Empereur  ,  préfenta  au  Car- 
dinal Ma'zarin  un  écrit  qui  contenoit 
en  fubftance  qu'il  ne  cenoir  pas  à  l'Em- 
pereur que  la  paix  ne  fe  fît  au  plutôt. 
Mais  comme  >  à  la  fin  de  fon  écrit ,  iî 
|ettoit  quelques  mots  d^un  traité  par- 
ticulier ,  on  ne  manqua  pas  d'en  aver- 
tir les  Suédois  ,  afin  de  leur  donaer 
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un  exemple  &  une  leçon  de  fidélité..^ 


Cette  attention  étoit  inutile.  La  prof-^N.  i6^x^ 
péricé  des  armes  des  deux  Couronnes 
faifoit  entr'elles  le  nœud  de  la  plus- 
parfaite  union.  Elles  fentoient  que  c  e- 
toit  a  cette  union  qu'elles  croient  re- 
I  devables  de  tant  d'heureux  fuccès,  Se 
les  Suédois ,  dont  les  vidoires  enfloienc 
les  efpérances ,  commençoient  à  goû- 
ter la  maxime  des  François  >  qui  étoic 
de  ne  faire  la  paix  que  lorfqu'ils  fe- 
roient  en  état  d'en  régler  les  condi- 
tions. C'eft  ce  qui  les  rendit  alors  inac- 
cefîîbles  à  toutes  les  propofitions  des 
Impériaux ,  voulant ,  à  l'exemple  des 
François  ,  profiter  de  leur  bonne  for- 
tune. 

Cette  fermeté  faifant  perdre  à  Fer-      %ux^ 
fîinand  toute  efpérance  de  divifer  les    L'Empeteu 

Ali-/  T,    •  V       T  1  J  •        envoie    eaiw 

Ailles,  ce  Prince  le  reiolut,  ou  du  moins  une  raùfeai- 
parut  fe  réfoudre  à  donner  enfin  aux  jio"^^^'^<^^^^ 
Couronnes  toute  la  fatisfaétion  qu'el- 
les demandoient.  Il  envoïa  au  Com- 
te d'Averfberg  une  nouvelle  ratifica- 
tion corrigée ,  par  laquelle  il  approu- 
voit  non-feulement  la  forme  du  traité  ,- 
mais  le  traité  même  ;  il  donnoit  à  Sal- 
vius  le  titre  de  Plénipotentiaire  :  Sc 
comme  le  jour  marqué  par  le  Roi  de 
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«  Danemarck ,  pour  échanger  les  ratiS- 


An.  i64z.  cations  &  commencer  le  traité  de  paix> 
étoic  déjà  paifé  depuis  long-tenis ,  il 
permettoit  au  Comte  d'Aversberg,  par 
une  déclaration  exprefTe  ajoutée  à  la 
ratification  ,  d'en  aillgner  un  autre  de    i 
concert  avec  les  Plénipotentiaires  à^s 
Alliés.  Les  Négociateurs  ,  de  part  d£ 
d'autre ,  fe  communiquèrent  des  copies 
des  ratifications  &  des  fauf- conduits 
qui  dévoient  être  échangés  ,  afin  de 
îes  examiner.  M.  de  Saint  Romain  ne 
trouvant  rien  à  redire  ni  à  la  ratifica- 
tion ni  aux  fauf-conduits  de  FEmpe-  ^ 
reur  ,  témoigna  qu'il  les  agréoit.  Mais  £ 
Salvius  difputa  fur  quelques  termes  ^ 
de  la  ratification  ,  qui  pouvoient  5  di-  • 
fbit-il  5  fournir  à  Ferdinand  un  précex-  ^ 
te  d'éluder  fes  promelTes.  Ces  termes-  ) 
étoient  que  l'Empereur  ratifioit  le  trai-  ' 
té  autant  que  la  nature  des  chof&s  lut 
avoit  permis  &  lui  permettoit.  Il  trouva 
encore  mauvais  que  rEmpereur  eût 
fait  quelques  changemens  à  la  forme 
des  fauf-conduits  3  fans  confalter  \q.^ 
Suédois,  Cependant,  comme  ces  chan- 
gemens étoient  fans  conféquence  ,  il: 
acquiefça  pour  le  bien  de  la  paix  ,  6^ 
pour  ne  pas  paroître  s'oppofer  feul  à  la 
conclufioa  de  cette  affaire. 
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COPIE  DE  RATIFICATION^^-  ^H^» 

de  l'Empereur  pour  le  Traité  pré- 
liminaire avec  la  France. 

Agnofclmus  &  notumfacïmus  ténor e        i. 
^rdfentiuTJi  univerjis  :  quod  cum  inter  ,^^^^l^'_^l]^^ 
Co njilinrium  nojîrum  Imperialem  Auli-  teur^ 
zum  Conradum  a  Lut^aw  fpeciali  man»' 
iato  inflruciumpro  nobis  &  Serenijjimo 
Mifpanïarum  Rege  CathoUco  conjbhri- 
no  i  affine  &  fratre  noflro  chanfjimo  ex 
'ina  ,  ac  Serenijjimi  GallU  Regs  Chrif- 
'ianijjîmi  Legatum  CLaudium  de   Mef" 
mes  Comitem  d* Avaux  ex  altéra  parti- 
Sus;  conventio  que  adprdiminaria  trac- 
^'■atûs  pacis  unïverfalis  Hamburgi    25 
Qecembris  anni  proxime.  elapji  \6^\y 
\n  eum  qui  fequitur  modum  ,  conclufa 
Hierit,  (  ici  écoit  inféré  tout  le  traité 
préliminaire  tel  que  je  l'ai  déjà  rap- 
porté. )  Nos  proinde  nihil  in  nobis  dejï^ 
ierari  cupientes  ,  quod  ad  tam  falutare. 
mois  negotium  pertinere  ullo  modo  pof- 
u  5  pr£.  infertam  conventionem  per  om." 
hia  confirmavimus  ,  ratihabuimus  &  ap* 
wobavimus  ,  prout   vigore  prdsfentiuJB 
'onfirmamus  y  ratihabemus  &  approba-^ 
yîus  :  non  contra  faciuri  nos  ipji ,  m<ius 
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ut  ab  aliis  quidquam  contra  fiât ,  permif'  \ 
An.  i6^\.Jur'u  Incujus  reifidemhafce  manu  nof- 
tra  fuhfcrlptas  Jîgllli  nojîri  Ctfarci  im- 
pnjjione  munïrijvjjimus.  Qujt  dabantur 
in  civitate  nojira  V  Unnd  die  1 1  Julii  ait' 
no  iG^t^ 

Nous  reconnoijfons  &  nous  falfons 
favoir  à  tous  que  La  convention  pour  Us 
préliminaires  du  traité  de  la  paix  ginz* 
raie  entre  notre  Confeiller  Impérial  Au" 
tique  Conrard  de  Liw^au  ,  muni  d  un 
commandement  exprès  pour  Nous  &  le 
Sérénijjime  Roi   Catholique  d^Efpagne- 
notre  très  cher  Cou  fin  ,  allié  &  frère  , 
d^ une  part ,  &  Claude  de  Mefmes,  Comte 
d'^Avaux  ,  Ambaffadeur  du  Sérénijjime 
Roi  très  Chrétien  ,  de  l'autre  ,  diant  été 
conclue  à  Hambourg  le    25   Décembre 
de  r année  dernière  1^41  ,  en  la  forme 
qui  fuit  (  ici  éroic  inféré  le  traité  pré- 
liminaire. )  Nous  ,  ne  voulant  rien  laif 
fer  à  defirer  de  notre  part  pour  tout  ce  qui 
peut  regarder  en  quelque  façon  que  ce 
foit  la  négociation  falutaire  de  la  paix  , 
Nous  avons  Ia  convention  cidefjus  in" 
firée  ,  en  tout  confirmé ^  ratifié  &  ap' 
'  -         prouvé  y    &  pareillement  en  vertu  des 
préfentes  la  confirmons ,  ratifions  &  ap- 
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prouvons  ,  promettant  de  n y  contrevenir 

en  quoi  que  cefoit  de  notre  part  ^  &  de^^-  ^^\^' 
ne  point  permettre  quil  y  foit  contreve- 
nu par  d'autres.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
ordonne  ces  prêfentîs  y  Jignèes  de  notre 
feing  ,  êtrefcelUcs  de  notre  fceau  Impè^ 
riaL  Donné  dans  notre  Ville  de  Vienne. 
le  vingt  deuxième  jour  de  Juillet  Van 

L'Empereur  devoir  donner  aux  Sué-       ^F- 

d^        • ,-        ■  r       1  1    1  1  Ratincati<5ra 

OIS  une  rarihcation  roure  lemblabie  ,  du    roI   de; 

&  voici  la  copie  de  celle  que  M.  de  fiance. 
Saint  Romain  devoir  donner  pour  le 
jRoi  de  France. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 

France  &  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui 
\ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
\Aiant  vu  en  notre  Confeil  la  Déclara- 
\tion  faite  par  notre  amé  &féal  Confeil" 
\Ier  en  nos  Confeils  ,  Commandeur  de  nos 
\prdres  ,  &  notre  Âmbaffadeur  Extraor- 
\dlnaire  en  Allemagne  lejîeur  Comte  d^A- 
\vaux  ^  h  25  Décembre  \6^\  ^  fur  le 
Itraité  conclu  le  même  jour  ,  touchant  les 
\préparatoires  à  la  paix  par  Tenir emife  ds 
motre  très  cher  &  très  amé  bon  frère  ^ 
[Coujin^  Allié  &  Confédéré  U  Roi  de  Dur 
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nemarck^entre  ledit fieur  Comte  d'Avant 
An.  1641.  Çf  les  autres  Ambajjadeursy  dénommes  , 
de  laquelle  Déclaration  la  teneur  s  enfuit: 
(  teneur  de  la  Déclaration.  )  Savoir 
Jdifons  que  pour  h  dejîr  que  nous  avons  de 
voir  une  bonne  paix  &  tranquillité  pu- 
blique  établie  dans  la  Chrétienté  ,  nous 
.  avons  agréé,  approuvé  &  ratifié ,  agréons. 
&  ratifions  par  Us  préfentes  Jlgnées  dt 
notre  main,  ladite  déclaration  faite  par 
notre  Âmbaffadeur  Extraordinaire ,  voU' 
Ions  obferv&r  &  exécuter  tout  ce  à  quoi 
il  s'efl  obligé  en  notre  nom  par  icelle» 
Car  tel  efi  notre  plaifir.  En  témoin  ds 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fceî 
à  cef dites  préfentes.  Donné  à  Valence  U 
x6  de  Février  1(5 40  ,  &  de  notre  Règne 
le  trente-deux, 

LOUIS, 

Far  le  Roi  y  Bouthillier. 

fur  la  ratifia  l' Empereur.  Mais  il  n'en   fut  pas  de 

fauf-conduS  î^cï^^  ^"^^  ^oï  d'Efpagnc.  Ce  Prince 
du  Roi  d'Ef-  avoic  expédié    les    fauf-conduits    en 
„  7  ,       fon  nom  &  fic^nés  de  fa  main.  Il  les  1 
i.  ij.  avoit  envoies   a  1  i:,mpereur  q^ui  les 
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avoir  donnés  au  Comte  d'Averfberg  , 
&  il  ne  s'agilloit  plus ,  pour  terminer  An.  16-^2. 
l'affaire  ,  que  de  les  remettre  à  M.  de 
Saint  Romain.  Mais  les  Miniftres  Im- 
périaux 5  accoutumés  à  chicaner  fur 
tout ,  au  lieu  de  ces  faùf-conduits ,  en 
offrirent  d'autres  fignés  par  Dom  Fran- 
cifco  de  Mello ,  Gouverneur  des  Païs- 
bas  depuis  la  mort  du  Cardinal  In- 
fant ,  tandis  que  dans  le  traité  préli- 
minaire il  n'étoit  fait  mention  que  du 
Cardinal  Infant ,  &  non  pas  de  Dom 
Francifco  de  Mello.  Peut  -  être  que 
M.  de  Saint  Romain  auroit  pardon- 
né cette  irrégularité  ,  s'il  avoir  ignoré 
que  le  Comte  d'^Averiberg  avoit  entre 
les  mains  des  fauf  conduits  expédiés 
<iLi  nom  du  Roi  d'Efpagne  même ,  mais 
comme  il  en  étoit  bien  informé  ,  il  fut 
indigné  qu'on  refusât  de  les  lui  don- 
ner 5  ôc  il  s'obftina  fi  bien  à  les  deman- 
der ,  qu'il  fallut  enfin  lui  donner  cette 
fatisfaélion. 

Cette  réfolution  ne  leva  pas  encore 
toutes  les  difficultés.  Parmi  les  fauf- 
concluits  du  Roi  d'Efpagne  ,  il  ne  s'en 
trouva  aucun  pour  le  Réfident  de  Sué- 
de qui  devoir  demeurer  à  Munfter, 
Quoiqu'on   fût  déjà  convenu   de  la 
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—■ forme  dans  laquelle  tous  les  fauf-con- 

An.   1641.  duirs  dévoient  être  conçus,  on  avoîe 
affe6lé  de  leur  en  donner  une  nou- 
velle.  On    n'y  promettoit  de  sûreté 
que  pour  aller  &  venir  aux  lieux  du 
congrès  fans  le  promettre  égalemenc 
pour  le  féjour.  On  ne  s'étoit  pas  don- 
né la  peine  de  les  écrire  fur  du  par- 
chemin, félon  l'ufage ,  mais  fur  duiim- 
pie  papier ,  &  on  n'y  avoir  pas  même 
îaiffé  dans  le  texte  aiTez  d'efpace  en 
blanc  pour  y  inférer  les  dates  &  les 
noms  des  Plénipotentiaires.  La  Tarifi- 
cation du  traité  préliminaire  étoit  en- 
core plus  irréguliere.  Elle  étoit  conçue 
tout  différemment  de  celle  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  France ,  en  très 
peu  de  mors ,  fans  aucune  mention  ,  ni 
du  rems  où  le  traité  avoir  été  con- 
clu ,  ni  des  Plénipotentiaires  qui  l'a- 
voient  négocié  ,  ôc  il  fembloit  qu'oa 
y  regardât  ce  traité  comme  une  affaire*' 
étrangère  &    de   nulle   conféquence. 
Un  Médiateur  ,  moins  partial  que  le 
Roi  de  Danemarck  ,  fe  feroit  offenfé 
d'une  négligence  (1  inexcufable  s  c'é- 
toit  abufer  de  fa  patience  &  manquer 
de    coniidérarion    pour    fa  perfonne. 
Mais  ce  Prince  étoit  déterminé  à  croa- 
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veï  bon  tout  ce  qui  venoit  de  la  Mai- 
fon  d'Aucriche  ,  aufli  chagrin  qu'elle-  An.   164^ 
même  des  luccès  à'^s  Suédois  &  de  leur 
alliance  avec  la  France. 

Cependant  M.  de  Saine  Romain  fe 
plaignit ,  comme  il  dévoie ,  du  procé- 
dé du  Roi  d'Efpagne ,  Se  c'écoit  une 
belle  occafion  de  traîner  la  négocia- 
tion en  longueur  ,  fuivant  l'ancien 
projet  de  la  Cour  de  France  ,  ii  cette 
Cour  avoir  toujours  été  dans  les  me- 
.mes  difpofîtions  j  mais  il  paroît  que  5 
depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  elle  chancela  pendant  quelque 
tems  dans  fes  premières  réfoîutions. 
Le  Roi  perdoit ,  avec  fes  forces  Ôc  fa 
fanté,  Tardeur  que  ce  Miniftre  lui  avoir 
infpirée  pour  continuer  la  guerre  ,  3c 
il  fembk  commencer  à  fouhaiter  la  paix 
plus  que  le  Cardinal  Mazarin  n  auroic 
voulu.  Du  m.oins  il  donna  ordre  à  M, 
de  Saint  Romain  de  ne  pas  s'obftiner 
fur  de  (impies  formalités ,  pourvu  que 
le  Roi  d'Efpagne  accordât  les  points 
elTenciels.  C'eft  ce  qui  abrégea  la  négo- 
ciation. 

Le  Comte  d'Averfberg  promettoie 
de  repréfenter  une  ratification  en  bon- 
ne forme  de  la  parc  du  Roi  d'Efpagne 
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Se  un   fauf-condaic   pour  le  Kéfideût 
An.  1^41.  de  Suéde  à  Munfter ,  ne  demandant 
pour   cela   que  le   tems  qu'il  falloir 
pour  avoir  réponfe  de  Madrid  :  ou  du 
moins  il  s'enp-ageoit  à  fournir  l'un  8c 
l'autre  au  commencement  du  congrès» 
j^jjy^  .     Auilitôt  le  Roi  de  Danemarck  ,  tou- 
te Roi  de  jours  impatient  dans  fa  manière  d'a- 
^édpTte'\  giî^ .  ^  foUicité  fans  doute  par  le  Com- 
conciufxondu  ce  d'Averfberg  ,  affigna  ,  fans  conlnU 
"'"'•  ter  les  Alliés ,  le  18  d'Avril  pour  l'é- 

change  des  fauf-conduirs  &  des  rati- 
fications  ,  &  le  1 5  de  Mai  pour  l'ou- 
verture des  conférences.  Cette,  préci- 
pitation parut  étrange  dans  des  gens  \ 
qui  avoient  jufques-là  formé  tant 
d'obftacles  au  fuccès  de  la  nég^ocia- 
tion.  Nouveau  fujet  de  difpute.  On 
fe  récria  contre  des  termes  fi  courts  , 
qui  jettoient  les  Alliés  dans  un  em- 
barras extrême ,  Se  ce  fut  encore  une 
longue  fource  de  conteftations  Se  de 
reproches  odieux  qu'on  fe  fit  de  parc 
Se  d'autre.  La  chofe  écoit  pardonna- 
ble au  Comte  d'Aversberv^  ,  c'écoit  un 
ennemi  \  mais  elle  parut  inexcumble 
dans  le  Roi  de  Danemarck',  qui ,  com- 
me Médiateur  ,  ne  devoit  prêter  fon 
Biinidere  à  la  paiîion  d'aucun  des  par- 
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:is.  Salvius  ne  put  s'empêcher  de  repro-  —-—^ 
:hei:  en  face  à  Langerman  la  partialité  -^n.  1641, 
%  la  mauvaife  conduite  de  fon  Maître. 
Peut  -  être  même  les  Alliés  auroienc 
pot  té  plus  loin  leur  relTentiment ,  s'ils 
r/avoient  mieux  aimé  diffimuler  pour 
le  bien  de  la  paix.  Les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  enfin  accepté  les  fauf- 
ccnduits  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  M.  de 
Saint  Romain  ,  fe  conformant  aux  or- 
dres de  la  Cour  de  France  ,  borna 
toutes  fes  demandes  aux  deux  points 
que  le  Comte  d'Aversberg  avoir  déjà 
promis  :  premièrement ,  que  le  Roi 
Id'Efpagne  donnât  fa  ratification  dans 
lia  même  forme  que  l'Empereur  &  les 
Couronnes  alliées  ,  avec  le  traité  pré- 
liminaire à  la  tête,  exprimé  tout  en- 
tier :  fecondement ,  qu'il  donnât  auflî 
un  fauf-conduit  pour  le  Réfîdent  de 
Suéde  à  Munfter;  &  comme  il  auroic 
fallu  attendre  long-rems  les  réponfes 
de  Madrid  ,  Salvius  perfuada  à  M.  de  ^ï^- 
Saint  Romain  de  fe  contenter  de  la  fauf-^conduis 
promciTe   folemnelle  que   le   Comte  ^  .'^^  '^^"^" 

Aversberg  lui  nt  de  repreienter  ces 
deux  pièces  au  commencement  àQs 
conférences.  Les  fauf-conduits  furent 
m^not  échangés  de  parc  &  d'autre  ^ 
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f  &  Salvius  voulut  même  avoir  celui 
An.  1^43.  qui  écoic  deftiné  aux  Ducs  de  Lune- 
bourg  ,  quoiqu'il  fût  devenu  inutile 
par  le  traité  que  ces  Princes  avoient 
fait  à  Gollar  avec  l'Empereur.  Les  ra- 
tifications furent  échangées  de  la  mê- 
me manière  ,  &  en  attendant  celle  du 
Roi  d'Efpagne  que  le  Comte  d'Averf- 
berg  promettoit  ,  M.  de  Saint  Ro-j 
main  reçut  celle  que  l'Em.pereur  avoit 
envolée  au  nom  de  ce  Prince  ,  en 
conféquence  du  plein  pouvoir  qu'il 
en  avoir  reçu.  L'échange  étant  ainii 
faite,  l'ouverture  àes  conférences  pour 
la  paix  générale  fut  fixée  au  mois  de 
Juillet  de  là  même  année  i<j43  ,  c'eft- 
â-dire  ,  tiois  mois  après  l'échange.  Ce 
ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  difficul- 
tés de  la  part  du  Comte  d'Aversberg, 
qui  vouloit  encore  abréger  ce  terme 
pour  embarrafTer  les  Alliés  ,  &  trou- 
bler ,  s'il  écoit  poiHble ,  le  concert  avec 
lequel  ils  agilToient  dans  toute  la  fui- 
te de  ces  négociations.  Mais  Salvius 
&  M.  de  Saint  Romain  ne  voulurent 
jamais  fe  relâcher  fur  ce  point ,  &  il 
ne  falloit  pas  en  effet  un  moindre  ef- 
pace  de  tems  pour  avertir  tous  les 
IntérefTç^  de  fe  rendre  aux  lieux  du 
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congrès ,  èc  pour  faire  les  préparatifs  ^?^^ 
du  voïage.  An.   1043. 

Ainfi  finit  cette  pénible  &-'  ennuïeu-  lv. 
fe  négociation  des  préliminaires  ,  d'au-  àni^lkt^mt 
tant  plus  défagréable  aux  Négocia-  liminaire, 
teurs  5  que  toutes  les  conteftations  n'y 
furent  fou  vent  que  Aes  chicanes  pué- 
riles ,  &  ne  roulèrent  que  fur  des  ter- 
mes &  des  formalités  ,  avec  peu  de 
gloire  pour  les  uns  ôc  les  autres  ,  par- 
ceque  la  gloire  des  Négociateurs  fe 
niefure  ordinairement  par  les  avanta- 
ges folides  qu'ils  procurent  à  leurs 
Princes.  Le  Comte  d'Aversberg  affec- 
ta de  faire  paroître  beaucoup  de  joie 
èc  de  fatisfadlion  de  la  conclufion  du 
traité  :  l'Empereur  le  fit  publier  dans 
fes  armées  au  fon  des  timbales  &  des 
trompettes.  Mais  les  Alliés'  eurent  plus 
de  fujet  de  s'en  applaudir ,  puifque 
leur  iupérioriué  leur  donnoit  droit 
d'efpérer  de  grands  avantages  dans  le 
traité  de  paix.  Ils  voulurent  du  moins 
en  témoigner  autant  de  joie  que  leurs 
ennemis  ;  ils  firent  comme  eux  publier 
le  traité  dans  leurs  armées  avec  le 
même  éclat ,  6c  cette  publication  fie 
un  extrême  plaifir  à  tous  les  peuples  , 
^ui  crurent  enfin  toucher  au  moment 
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heureux  qui  devoir   mettre  fin  à  la 

An.   1643.  cruelle  guerre  qui  défoloic  toute  l'Eu- 
rope depuis  tant  d'années. 

Cette  joie  fut  altérée  en  France  par 
Mort  delà   perte    qu'on    y   fit   prefqu'aufficôc 

Louis  XIII.    ^pj-ès  dans  la  perfonne  de  Louis  XIII , 
qui  mourut  le  14  Mai  1(343  •  Prince 
à  qui  fon  équité  &  fbn  amour  pour  ' 
la  jaftice  a    fait  donner  le  glorieux; 
furnom  de  Jujîe.  Il  donna  des   mar-_j 
ques  encore  plus  éclatantes  defapié-j 
té  &  de  fa  religion  ,  fur- tout  à  la  mort, 
dont  il  foutint  les  approches  avecune 
ferm.eté   héroïque    &   une    confiance 
vraiment  chrétienne.  Ce  Prince  eue, 
aufii  beaucoup  de  courage  &  de  va-î^ 
leur  >  &  fa  bonté  naturelle  rendit  fa 
perfonne  chère  à  fes  fujets.  Ce    fut 
pourtant  à  fon  Miniftre  qu'il  dutpref- 
que  toute  la  gloire  de  fon  règne  ,  ^ 
il  l'acheta  au  prix  de  toute  fon  auto- 
rité 5  quoi  qu'il  en  fut  d'ailleurs  extrê- 
mement jaloux.  Mais  puifque  l'on  at- 
tribue   communément    au    Miniftre 
prefque  toute  la  gloire  du  règne  de 
Louis  XIII 5  s'il  fe  trouve  dans  ce  rè- 
gne ,  quelques  taches  qui  en  ternilTent 
l'éclat  5  c'eft  aulîi  au  Miniftre  qu'il  faut 
Jes  attribuer.  Trop  coniplaifant  pour 
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r-et  homme  impérieux  qu'il  eftimoit 
beaucoup  plus  qu'il  ne  l'aimoit  ,  ce  An.  1643. 
Prince  fit  plufîeurs  a€tions 'qu'il  ne  fe 
feroir  jamais  permifes ,  s'il  av.oit  eu  un 
Miniilre  moins  paiSonné.  On  yit  un 
Prince  bon  &  comparifTknc  accabler 
fes  fujets  d'impôts  ,  Se  exercer  furks 
coupables  toute  la  rigueur  des  loix  les 
plus  féveres  :  un  fils  ne  tendre.  &  fen- 
(îble  étouffer  dans  Ton  CŒjur  tous  les 
fentimens  que  la  nature  infpire  en- 
vers une  mère.  La  mort  du  Cardinal 
de  Richelieu  rendit  le  Prince  à  lui- 
même  ,  ôc  lui  rendit  en  même  tems 
coûte  fa  vertu.  Mais:  il  n'eut  pas  la 
cems  d'^n  faire  ufage ,  il  mourut  daris 
la  quarante  -  deuxième  ann ée  de  fort 
ige  ,  &  la  trent^-troifietriie  5  ou ,  fi  je 
l'ofe  dire  ,  la  première  de  fon  règne» 
Quelque  foin  qu'il  eût  pris  de  régler 
la  forme  du  Gouvernement  p^endapt 
la  minoriréde  Louis  XI V,  qiui  laif- 
foit  fur  leTrône  à  râgedeqUaïre/^ïis^^ 
la  Reinpj  devenue  Régenta,  ne  crut  pas- 
devoir  fuivre  exadement  les-  derniè- 
res difpofitions  du  Roi  fon  époux. 
;Elle  s'attribua  toute  l'autori té  Roïale  , 
\èc  ap^ès  avoir  donîîjlé;  par  ftéceflîte  aîi 
jCardinal  Mazarin  :t<)iite  l'autorité  dç 
Tûim  IL  îi 
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il  premier  Mmiftre  ,  elle  la  lui  confervt 

-^Ainli  1  on  vit  encore  en  France  un 
Le  cardîR^  premier  Miniftre  ,  fuccefiTeur  du  Car- 
Mazarin,pre- (^inal  de  Richelieu  ^  décider  commet 
ttc"foîfs'''klui  de  la  paix  &  de  la  guerre  ,  di%o-î 
Reine  Régen-fç,.  ^q^  charges  du  Roïaume  ,  régler^ 
^  tous  les  intérêts  de  TErac  &  gouver- 

ner en  Roi ,  avec  le  nom .  de  Sujet. 
Plufieurs  Ecrivains  ont  fait  le.  parallèle 
Aq  ces  deux  Miniftres,  &-.le  Cardinal: 
Mazarin  y  a  toujours  perdu.  Ge  que 
l'autre  exécutoit  par  les  relTorts  d'une* 
profonde  politique  ,  celui-ei  le  faifoit 
par  la  diflîmulation ,  l'artifice  Se  les 
intêtligeAces  fecr^tes.  Gomme  il  fe 
détîoit  de-  tout  le  monde ,  perfonnâ 
m  fè  fioit  à-lui ,  &:  comme  il  n'aimoif 
perfonne  il  n'eut  aucun  ami.  Moins 
vindicatif  que  fon  prédéceffeur ,  mais 
iiioins  biehfaifant ,  prefque égalenienç 
îTifehfiblê  aux  injures  Bc  aux  fervices/ 
Avare-  jufçjués  dans  fes  libéralités. 
Timide  &  tremblant  aux  approchée 
d'une  difgrace  .3  mais  ferme  &  patient 
dans  la  difgrace  même,  encore  plus 
hâbileàs'en-relever,  cédant  à  propos 
poiïf  ftprehdrq'  plus  d'avantage.  Gom* 
te^e  il  àvôit  paâi  toute  f^  vie  àm^  Ifl 


&  des  Négociations ,  Llv,  VII,  i^î 

êgociations  ,  il  fçavoic ,  pour  aind  di- 
|fe  ,  toutes  les  fine  (Tes  de  l'art.  Les  dé-  An.  164J. 
éêches  qu'il  envoïa  aux  Plénipoten- 
Haires  de  France  à  Munfter  font  tou- 
Ijours  nettes ,  fpéeieufes  ôc  bien  rai- 
fonnées.  On  y  fent  par  tout  ce  carac- 
tère flatteur  ,  adroit  ôc  infinuant  qui 
gagnoit  tous  ceux  qui  ne  le  connoif- 
ioient  pas.  On  y  admire  une  habileté  ' 

extraordinaire,  foutenue  d'un  travail 
infatigable  à  ménager  le  fuccès  des  af^ 
faites.  Il  fit  paroître  dans  tout  le  refte 
de  fa  conduite  beaucoup  d'adrefïe  , 
beaucoup  de  pénéttation  &  d'étendue 
de  génie.  Il  a  enfin  rendu  des  fervices 
coniidérables  à  l'Etat  &  au  plus  grand 
ide  nos  Rois.  Un  peu  plus  de  noblefïe 
idans  fes  fentimens  Se  de  droiture  dans 
jfa  conduite  en  auroient  fait  un  fécond 
[Richelieu, 

Ce  changement  de  gouvernement     ^v^"* 

„  ^      r  1  •  •  /       1       Salvius  veut 

en  France  cauia  quelque  mquierude  commencerU 
aux  Suédois.  Salvius ,  toujours  fufcep-  négociation 
kible  de  ces  fortes  d'allarmes ,  fut  me-  \  ^  j\^ 
me  lur  le  pomt  de  tout  perdre  pari.  14, 
une  précaution  mal  entendue.  Il  s'ima- 
gina qu'il  rendroit  un  grand  fervice 
iâ  la  Suéde  dans  des  conjondures  (i 
idouceufes ,  s'il  abregeoit  les  négocia* 

Ni], 
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?  tions  pour  la  paix  •,  &  dans  ce  deffein 
4n.  1^43.  il  propofa  de  régler  par  avance  à  Ham- 
bourg ,  avec  le  Comte  d' Averiberg  ,  les 
principaux  poins  du  traité  de  Suéde  i 
en  quoi  il  trouvoit  encore  un  avanta- 
ge 5  qui  étoit  d'éviter  la  médiation 
odieufe  du  Roi  de  Danemarck.  Si  les 
Régens  de  Suéde  l'avoient  cru ,  les 
deux  traités  de  France  &  de  Suéde  fe 
feroient  ainfî  faits  indépendamment 
l'un  de  Tautre ,  avec  autant  de  préju- 
dice pour  la  Suéde  même  que  pour  la 
France  ,  &  on  auroit  vu  entre  les  Mi* 
niftres  des  deux  Couronnes  cette  mé- 
intelligence  que  leurs  ennemis  com- 
muns tâchoient  depuis  long-tems  de 
LTx.  faire  naître.  Mais  les  Régens  de  Sui- 
tes Régens  ^g    loin  d'approuver  la  penfée  de  Sal- 

<|e  Suéde  1  en     .  i    •       i  /  r       i  •  rT' 

lîirxpschcnt.  vius  5  lui  défendirent  expreilement 
d'entamer  aucun  point  de  la  négocia- 
tion avant  que  les  François  fuffent  en 
état  de  négocier  de  leur  côté.  Malgré 
les  changemens  arrivés  à  la  Cour  de 
France  y  ils  comptoient  encore  plus 
fur  la  conftance  &  la  fidélité  des  Fran-i 
cois,  que  fur  les promelTes  fpécieufes 
des  Impériaux  ,  &  ils  ne  pouvoientpas 
fe  perfuader  que  la  France  voulût  fç 
de  la  Suéde  dans  un  t€ni| 


&  des  Négociations ,  Llv*  VU,  29  ^ 
où  cette  union  écoit  plus  avantageufe 
&  plus  nécelTaire  que  jamais.  Ils  fa- An.  164^. 
voient  que  le  Cardinal  Mazarin  en-  crotii.ËpiJL 
croit  abfolument  dans  les  vues  de  fon  Joan.Saivio^ 
prédecelTeurj  &  les  Miniftres  deFran-  ^°  ^"*  ^^' 
ce  à  Paris  donnoient  fur  cela  à  Gro- 
tius  des  afiTurances  capables  de  difliper 
leurs  inquiétudes. 

Les    nouveaux  fuccès    des    armes    ^^^;,   , 

_  .^  .,  ^  ^      Bataille  d« 

Françoiles  contribuèrent  lur-tout  a  Rocroy. 
raiTurer  les  Suédois  ,  &  à  affermir  les  i^  MaK 
Alliés  de  la  France  dans  fon  parti. 
Dom  Francifco  de  Mello  affiégeoic 
Rocroy  ,  &ne  prérendoit rien  moins, 
après  cette  importante  conquête  ,  qu« 
de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Roïau- 
me,  &  de  mettre  une  féconde  fois 
Paris  en  danger.  Mais  Tentreprife  de- 
vint funefte  à  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne  par  la  perte  de  la  célèbre  bataille 
de  Rocroy  ,  qui  ruina  ces  vieilles  ban- 
des Efpagnoles  jufqu'alors  invincibles, 
fans  qu'elles  aient  jamais  pu  fe  réta- 
blir. La  France  fut  redevable  de  cette 
grande  victoire  au  courage  &  à  la  va- 
leur du  Duc  d'Enguyen ,  ^\  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Prince  de  Con- 
àé  5  &  à  qui  la  Reine  Régente  avok 
confié  le  commandement  des  troupes 

N  iij 
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en  Flandre  dans  un  âge  où  les  autres 
An.  1643.  ^-Qj^^  ^  peine  en  écac  d'exécuter  les  or- 
dres d'un  Général.  Avec  le  nom  de 
ce  Prince  on  voit  naître  dans  l'Hiftoi- 
re  comme  un  nouveau  jour.  Il  eft 
-par-tout  fuivi  d'un  torrent  de  profpé-i 
rites  dont  il  femble  que  tous  les  fuc-i 
ces  du  règne  précédent  n'avoient  été 
que  l'ombre  &c  le  prélude.  Ce  fut  aufli 
par  une  fi  belle  victoire  que  la  France 
vit  commencer  le  règne  de  Louis  le 
Grand,  qui  fut  ainfi  couronné  prefque 
dès  le  berceau  ,  &  vidorieux  aulîî- 
tôt  que  couronné.  Elle  fut  regardée 
comme  un  heureux  augure  qui  affu- 
roit  au  jeune  Monarque  une  longue 
fuite  de  triomphes ,  éc  l'événement  a 
juftiiié  qu'il  falloit  en  effet  une  épo- 
que auffi  glorieufe  pour  marquer  le 
commencement  d'un  règne  qui  de- 
voir être  un  enchaînement  de  mer- 
veilles ,  Se  fous  lequel  la  gloire  du 
no'm  François  a  été  portée  jufqu'aux 
extrémités  du  monde.  Ce  premier  ex- 
ploit du  Duc  d'Enguyen  fut ,  peu  de 
temsaprès,  fuivi  delà  prife de Thion- 
ville  :  conquête  également  glorieufe 
^  &  importante  5  qui  fut  le  premier  fruit 
de  la  vidoire  de  Rocroy ,  &  qui  fut 
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pientôc  fuivie  de  plufieurs  autres.       mmÊtÊÈ^mt^ 
1    Malgré  tant  d'avantages  ^  une  chofe  An.  1643* 
iiuroic   pu    rendre   la    eonftanee    des      lxt. 
.^rançois  fufpe(^  aux  Suédois,  s'ils  n'a-  ^^^  ^°s"uéS 
|/oienÊ  pas  été  aufll  déterminés  qu'ils  diflîpés, 
'etoient  alots  à  rejecter   de  fembla-    Pufend&tf^ 
^lesfoupçons.La  Reine  Régenre,  aïant  ^'  ^^ 
icm  à  la  Reine  de  Suéde  pour  l'in- 
.■ormer  de  la  mort  de  Louis  XIII ,  (on 
^poux ,  ne  faifoit  dans  fa  lettre  aucu- 
ne mention  du  traité  d'allianGe  entre 
les  deux  Couronneis.  On  étoit  pour* 
:ant  réfolu  en  France  d'obferver  reli- 
^ieufement  le  traité  ^  mais  on  auroit 
été  bien  aife  que  la  mort  du  Roi  eue 
pu  fervir  de  prétexte  pour  fe  déchar- 
ger ,  félon  les  conjondiureà ,  àts  obli- 
gations onér^ufes  qu'on  s'étoit  imjpcr- 
{qqs  par  le  traité^  comme  lî  ces  obli- 
gations avoient  en  effet  cefTé  par  la 
:nort  du  Roi  avec  qui  le  traité  avoic 
jeté  fait.  Uns  déclaration  ouverte  fur 
cela  eut  hi  infiniment  dangereufe  » 
8c  on  vouloir  feulement  laifler  entre-: 
Ivoir  cette   difpoiition   aux   Suédois, 
Grotius  5  qui  étoit  toujours  à  la  Cour 
de  France ,  &  qui  avoir  les  yeux  ou- 
verts fur   la  conduite  des  nouveaux 
Miniilr.es  y  .s'apperçut  de  ce  manège.^ 

N  iiij 
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de  donna  aufTicoc  Fallarme  aux  Re- 
■ha,  i64i},  gens  de  Suéde.  Ceux-ci  detnanderenr 
à  la  Reine  Régente  un  éckircifTe- 
menc ,  &  on  ne  put  pas  fe  difpenfeE 
de  les  fatisfaire  ,  pour  ne  pas  perdre 
dans  eux  les  plus  fidèles  -Alliés  que  la 
France  eue  alors.  Le  dernier  traité 
d'alliance  fut  confirmé  authentique-J 
liient  de  parc  &  d'autre  par  un  nou- 
velade  ,  qui  fut  expédié  de  la  part  du 
Roi  de  France  le  20  Juin,  &  de  la 
parc'de  la  Reine  de  Suéde  le  28  JuiU 

Lxn.  Tout  fembloit  ainfi  fe  difpofer  à 

Cnoix  des  L-         a      ,  ,      ^ 

plénipoten-    Commencer  bientôt  le  grand  ouvrage 

çois"  ^'our  ^"  traité  de  paix  -,  &  dans  toutes-  le$ 

le  traité   de  parties  de  l'Europe  on  voïoit  déjà  les 

u^iuiuu      Plénipotentiaires  des  Princes  &  des: 

Républiques  s'avancer  vers  le  lieu  dit 

congrès  ,  ou -fe  préparer  à  fe  mettre 

bientôt    en   chemin.    Du   vivant  de; 

Louis  XIII  &  du  Cardinal  de  Riche  » 

lieu  5  le  Cardinal  Mazarin  avoit  été 

Bommé   Plénipotentiaire    de    Franc© 

avec  le  Comte  d'Avaux  -,  mais  comme 

fa  qualité  de  premier  Miniftre  ,  après 

la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  ne; 

lui  permettoic  plus  de  quitter  la  Cour  ^ 

M^  de  Cha?igny  fiK  deiiiiié,  à  reniplii 
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Ifa  place.  Celui-ci  avoic  une  parfaite  — — ' — 
connoi (Tance  des  affaires  étrangères  »  ^^'  iHl^ 
jbeaucoup  d'expérience  &  de  capacités 
jll  ne  lui  manqua  que  le  TufFr^ige  de  1^ 
!  Reine  Régente  ,  qui  n'avoir  pas  pour 
!lui  les  mêmes  fentimens  d'eftime  de 
de  confiance  que  le  feu  Roi  j  ou  pUi-' 
tôt  le   Cardinal  Mazarin    ne  voulut 
pas  confier  le  fecret  de  l'Etat  à  un 
homme  qu'il  fongeoit  à  éloigner  da 
miniflere  ,  &  qu'il  éloigna  en  effe& 
quelque  tems  après  ,  quoiqu'il  lui  fiit 
redevable  de  fa  haute  fortune.  Q^el-  c  J"^^^'^. 

^       -  ^  Serti  mer  t  cfts 

ques-uns  parurent  aulii   doutet  ii  le  Ca  iinaiM^- 
.  Comte  d'Avaux  feroit  emploie  dans  !f^',':'  P*^""  ^^ 
cette  négociation'  ;  &  il  efl  vrai- km-  ^  ,y2.  Croti^ 
Mabîe  qu'il  ne  l'auroir  pas  été^  (i  le  Sa^vio  10  Ju^ 
Cardinal  Mazarin  n'avoir  appréhendé  p^^/X^^ 
de  donner   tnauvaife  opinion  de  lui 
dans  le  commencement  de  fon  minif- 
tere ,  en?  écartant  un  homme  d'un  mé^ 
rite  fî  reeonnuv  Lorfque  le  feu^  Roi 
les,  eut  nommés   tous  deux  Plénipa* 
tentiaires  „  le  Cardinal  en  avoit  cé> 
nno^gné  beaucoup^  de  joie,  &  peur- 
être,  é toit  elle  alors  fincere..  Il   avcir 
m-eme  chargé  une  perfonne  î^tt^chée  j^^y^g^^/^^^'^ 
aa-  Com^te  d^'Avaux  de  lui  eci-ire  pour  ^«^«-Gcmr* 
ïim.UQî:  à  lier  aya-  Li  um\(edèîl'  d^MJ^^il^ 
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^^^I^^  frère  ,    &  à  vivre   enfemble  dans  une  I 
An.  16^1,  parfaite  union.  Mais  il  avoit  changé  de 
fentimens  depuis  fon  élévation  à  la 
dignité  de  premier  Miniftre.  Tout  lui 
fie  alors  ombrage.  Tous  \qs  gens   de 
mérite  lui  devinrent  fufpedts ,  &:  il  ne 
les  envifagea  plus  que  comme  autant 
<îe  rivaux  par  qui  il  craignoit  d'être 
fupplanté.  Cependant  la  grande  répu- 
tation que  le   Comte  s'étoit  acquife 
dans  les  négociations  de  Hambourg  , 
&  la  connoitîânce  qu'il  avoit  des  in- 
térêts de  l'Empire  &  des  Roïaumes 
du  Nord ,  le  rendoient  déformais  né- 
celïâire  pour  le  traité  d'Allemagne  j  la 
ixîv.      Rgjj^g  Mère  avoit  une  eftime  parti- 
vaux  eft  fait  culiere  pour  lui  -,  elle  lui  en  donna  mê- 
surintendanc  j^^  alots  Une  marque  éclatante  :  car  , 

des  Finances.  ,  r         \         r        •  j-i 

,  pour  recompenier    les  lervices  qu  il 

Gayettes  de  *■       .  ,     ^  x 

France^  1643  avoit  Tcndus  a  1  btat ,  ùC  relever ,  par 
il  Juin.        yj^  nouveau  titre,  l'emploi  de  Pléni- 
potentiaire qu'il  devoit  exercera  Munf- 
ter,  elle  Thonora  d'une  des  premières 
Charges  du  Roïaume  ,  en  le  faifant 
-Xi  P!^',^  Surintendant  des  Finances  coniointe- 

M   le  Comte  i     r»    •  i  î       1 

de  servkn  eft  ment  avec  Se  Prelident  de  Bailleul. 
cSénipS-      ^^''^s ,  comme  un  feul  Plénipoten- 
tentiairepcur  tiaire  ne  fuffifoit  pas  pour  la  multitu- 
M'jîliUrf  ^^^^  d'affaires  qui  dévoient  fe  traiter  à 
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Munfter  ,  on  donna  au  Comte  d' A-  ^5!?^!!!!? 
vaux  un  fécond  ,  capable  de  foutenir  An*  .  i64>«.* 
avec  lui  le  poids  de  cette  importan- 
te négociation.  Ce  fut  Abel-Servien  ,^ 
Comte  de  la  Roche-des^ Aubiers ,  qui, 
de.  Procureur  Général  au  Parlement  >7„or/o5frr 
de  Grenoble,  avoir  été  fait  QonÏQil^to.y.paruz^ 
1er  &  Secrétaire  d'Etat  fous  le   Car-      ^mbafa' 
dinal  de  Richelieu.  Il  avoir  appris ,  fous  deur  de  m- 
cet  habile  Miniftre: ,.  à  manier  les  plus  ff''  ^'^' 
grandes  affaires.  Il  avoir  déjà  négocié 
avec  fuccès  en  Iralié ,  oii  il  avoi.c  été: 
Plénipotentiaire  pour  le  traire  de  Que- 
rafque.  Il  avoit  l'efprit  vif  &  péné- 
trant-, il  étoit  prompt  dans  fes  réfo^ 
lutionsr,  &  ferme  ju.fqu'àropiriiâîrer     ^ 

té.  Il  écrivoit  avec  :beaueoup  .de:£eitîi     ..  I 

6^  de  jufteiTe  en  François  •yjln'àvoic: 
peut-être  pas  Tefprit  auffi  orné  qu^  le: 
Comte  d' À  vaux;  mais  il  avoit  le  ftyle.! 
plus  ferré  &  plus  fort.  Il  étoit  d'ail- 
leurs naturellement  fier  6c  impatient  y, 
brufque  6c   rude  dans   fés  manières.. 
Lorfqu'ilâlla  à  la  Haye  eh  1^47,.  fai- 
re le  traire  de  garantie  >  il:  négocia  fi  ^'û/îia^c .  cwi 
durement  avec  les  Etats  Généraux  .  "'^^^  "^"/r"' 
qu  ils  lui  témoignèrent  leur  mecon- 1645s  xxiy,. 
tenternent  ,  en  lui  refufant  le  préfent 
ordinaire,  ii  étoit  auiîi  naturellement 

h:  vJ, 
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jaloux  des  moindres  avantages  qu'onC 
Ji«Hi  jj^4);,;pr€noic  fiir  lui,  &  Ton  chagrin  éclata? 
quelquefois  à;  Munfter  da  la  manierez 
laplus^facheufei.  •       .i  ..i:.  ;  j: -v 

G'étoic  fur  ces^deux  habiles-Minif^^ 
;  titres  que  la  Coud  de  Eratiee  cômptoic: 

'  pour  le  fuccès  de  la;  négociation.  Ce- 

„^  pendant  la  Reine,,  foie  pour- éloigner - 

de  la.  Cour  un  Prince  dont  elle  ap- 
préhendoit  l'efpric.inquier,  foit  pour; 
3onneripkis:d'autôrité  à  l' AnabafTade  -, . 
nomma  ,pour>  en  être  Chef,:  le  Duc  de: 
Longueviile  i  &  l'obligea  ,  malgré  fesi 
répugnances  à  accepter  cet  emploi.^ 
ixvT;  Les  antres  Cours  de  l'Europe  santé-- 

U MnE^&  rfifl^^staa-:traité,,.  aA^oient-  auffi  nommé: 
à'ûXnabjtug.  learsi'i?lénïporeritiaireSe   La   garnifonv 
Suédoifé =5  'qui  étoit  dans  Gfnabrug  ^, 
étbicenfin  tfortie  de  k' Ville  -après  beau-^ 
coup  de  difficultés ,-  &  en  avoir  remis', 
les  défis  aux /Magiftrats»  Henri  Grane  y^ 
un:  des  Plenipotentiaires.de  l'Empe- 
reur:"  pour  de  congrès    d'Ofnabrug  >,„ 
avoit.au^ïl  foiemneliement  difpenfé  la 
¥ille  de  Mhnfter  du  ferment  'de  fidé* 
Mtéqu'elleavoit-fait  à  l'Empereur  &: 
à:  l'Eleéteur  de  Cologne  V  &•  avoir  m^ 
mis  cetta  Ville  dans  l'état  d'une  par,i 
fiûe.  neiitralitéi.Oir.ayQic;  retenu  a,  dan^ 
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'une  &  i'autre  Villes ,  les  pius  belles 

naifons  pour  loger  les  Pléniporentiai-  An-  ^Hl^ 

es  avec  toute  leur  fuite.  On  y  faifoit 

te  grands  préparatifs.  Un  grand  nom- 

)re  d'étrangers  s'y  rendoient  de  toutes; 

>arts,  attirés  par  laGurioiîtioupar  l'in- 

érêt,  &  on  s'y  attendoir  avoir  bien- 

ôt  un  fpetfcacle  également  magnifique 

'<:  intéreflant. 

L'ouverture  dies  conférences   étoir    Exvin 
xée  par  le  traité  au  mois  de  Juillet  fniporemiate 
lais  cet  article  eft  ordinairement  uni^^^'^^p"e"*f 

1  1       T  r        /        o    •      •       /  A      is  rendent  m 

es  plus  mal- obier ves.  boit  intérêts  Mun%r  &  i^ 
achés  ,  foit   obftaeles  non  prévus  v^^"*^"^"^^ 
uelques-uns   des    Plénipotentiaires 
rouvent  toujours-  dQs  prétextes  pour 
î  rendre  plus  tard  qu'ils  n'ont  pro- 
lis  ,-  &  leur  lenteur  arrête  tous-  les>= 
atres,  pareeque  chacun  craint,  ou  de 
aroîtrerrop  defirer  la  paix,  ou  de. 
expofer  à  l'efpece  de  honte-  qu'il  y-  ai 
attendre  long-tems-  ceux  avec   qui 
Dn  doit  traiter.   Un  mois  après  le 
^rmeécoulé,  les  Plénipotentiaires  de 
Empereur  fe  rendirent'  les  premiers 
e  tous  aux  lieux  marqués-,  voulant  5. 
ar  cette  démarche ,  donner  une  preu» 
bde  leur  difpofition  à  la  paix ,  éc  fai*- 
î-v^alûk  lejur  zèle  auprès  des  Etats^de 
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•  l'Empire.  Mais  les  autres  fe  prefferent' 


An.  i^4|.  d'autant  moins  de  fuivre  l'exemple  des. 
Impériaux  ,  qu'on  favpit  que  ceux-ci 
n'ayoient  pas  encore  re^u  de^Vienn^ 
leurs  inftrudions  ,  &  qu'on  doutoit 
même  Ç\  l'Empereur    n'en   envprroit 
pas  d'autres  à  leur  place  ,.  ou -s'il  ne 
leur  donneroit  pas  des  Adjoints* Com- 
me c'étoit  fur-rout  aux  Médiateurs  à 
fé  rendre  les  premiers  ,  ceux  que  le 
Roi    de   Danemarck  ^âvoit    nommés 
pour  cet  emploi  fe  rendirent  de  bon* 
ne    heure  à  Ofnabrug  ,   long  -  tems 
avant  que  l'AmbafiTadeur  de  Venife  ôc 
le  Nonce  du  Pape  parurent  à  M unfter. 
txviii.     Les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  aiFec-' 
Vvt^à&%^^\k-  ^^"^^"^^  ^^^  beaucoup  de  diligence  pat 
jnipotentiaîres  le  même  principe  que  les  Impériaux. 
4'Efpâgne.     ^ais  il  parut  bien  dans  la  fuite  que 
le  Roi  d'Efpagne  ne  les  avoir  fait  pa^ 
tir  (itôt  que  pour  impofer  aux  peu- 
ples ,  &  faire  croire  qu'il  fouhaitoit  h 
paix.  Car  ces  prétendus  Plénipoten- 
tiaires n'avoient  ni  pouvoirs  niinftruç- 
îions.  Leur  fuite  étoit  fi  mal  en  or- 
dre,  &:  compofée  de  fi  peu  de  gens 
qu'elle   faifoir  afTez  juger  qu'ils  n'a 
voient  que  le  nom  d'AmbalTadeurs  fan 
en  avoir  le  caradere. 
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Les  Efpagnols  avoienc  fans  cloute 
încore  une  autre  vue,  qui  étoic  de^^-  'HK 
donner  aux  Suédois  6c  aux  Alliés  de 
a  France  de  nouvelles  défiances  des 
François.  Ils  faifoient  courir  le  bruic 
jue  les  articles  du  traité  entre  la  Fran- 
:e  &  l'Efpagne  étoient  déjà  arrêtés  ^ 
k  que  le  congrès  de  Munfter  n'étoir 
qu'une  formalité  pour  rendre  l'accord 
plus  folemnel.  C'étoit  pour  confirmer 
:es  bruits  qu'ils  s'étoient  hâtés  de  fe 
nettre  en  chemin  ,  &  que  Dom  Die- 
jo  de  Saavedra  afFeda ,  en  pafïant  par 
?aris  5  de  demander  une  conférence 
lux  Miniftres.  Mais  la  Reine  ?  qui  fe 
léfioit  du  deflein  Aqs  Efpagnols  ,  ne 
ui  donna  lé  tems  que  d'entendre  la 
Vleiïe  aux  Chartreux ,  &  l'obligea  de 
)artir  aufiitot.  Les  Suédois  évitoient  5 
ivecle  même  foin ,  tout  ce  qui  pouvoir 
lonner  à  la  France  le  moindre  foup- 
:on  ;  car ,  quelque  impatience  qu'ils 
mlTent  de  commencer  le  traité,  & 
juoique  les  Impériaux  les  preffalîent 
le  fe  rendre  à  Ofnabrug ,  ils  ne  vou- 
urent  pas  le  faire  ,  pour  ne  pas  don- 
ier  occafion  aux  François  de  croire 
juils  voululTent  traiter  indépendam- 
nenc  d'eux.  Cependant ,  comme  ils 
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craignaient  également  les  reproches 
îâL».  1^41.  des  Impériaux ,  ils  jugèrent  à  propos 
de  s'approcher  d*Ofnabrug, ,  afin  d'ê- 
tre tout  prêts  dy  encrer  àhs  qu'if  eni 
feroit  tems  ,.  &  ils  s'avancèrent  juf- 
qu'à  Minden  ,  d'oà  ils  envolèrent  Ro-j 
fenhan  à  Ofnabrug  >  pour  excufer  leuE 
conduite  auprès  du  Comte  d'Averf- 
Ï.XÏX.      hQï^  &  des  Médiateurs  Danois.  Leurs 

îrapanence       .y  ^  a    /  •     t 

és%  Danois,  failons  ïiQ  turent  goûtées  m  des  uns 
Pufindorf,^'^  des  .autres  5  &  les  Danois  fur- tout 

!►  'î«  s'impatientoient   jufqu'à  menacer  d© 

s'en  retourner  ,  fi  tous  les  Députés; 
n'étoient  arrivés  dans  quinze  jours.. 
Cette  vivacité  fied  toujours  mal  à  des^^ 
Médiateurs.  Les  Suédois  ^  qui  ne  fouf^ 
froienr  qu'avec  peine  la  médiation  des, 
Danois ,  les  railîoient  fur  leur  impa- 
tience ,  êc  leur  objedoient  l'exemple- 
du  Comte  d' Avaux ,  qui ,  dans  le  traité- 
de  Srumdorf  r  avoit  travaillé  fix.  mois 
entiers  à  obtenir  la  première  entrevua 
des  parties  intéreflees..  Si  les  Danois 
Exx,       s'étoient  retirés ,  les  Pplonois  auroienc 

^^  ^^j^"®°  v<olomiers  pris  leur  place.  Le  Roi  de 

ff€|ettée.  Pologne  av^it  offert  fa  médiation ,  3c 
elle  auroit  pu  fuppléer  à  celle  du  Roi 
ê&  Danemarck.  Mais  les  Danois  pri- 
rent enfin  le  parti  d'attendre  jt  ^  4 
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jnédiation  du  Roi  de  Pologne ,  deve- 

lant  par -là  iniuile  ,   &  étant  pour  An.  1^43^ 

e  moins  auïîi  fufpede  aux  Suédois 

jue  celle  de  Danemarck  ,  fut  rejet- 

:ée. 

Cependant  les  Régens  de  Suéde ,      ixxt. 
iugeant  qu'il  étoit  à  propos  de  don-  Jaïofn^* 
1er  de  plus  grandes  démonftrations  brug, 
de  zèle  pour  la  paix,  ordonnèrent  à 
Salvius  de  fe  rendre  à  Ofnahrug,  de 
d'y  attendre  l'arrivée  des  autres  Plé- 
nipotentiaires. Par  cette  démarche  ils 
remirent  à  couvert  des  reproches  des 
[mpériaux ,  fans  expofer  l'honneur  de 
la  nation ,  parceque  le  Baron  Oxenf- 
tiern ,  fils  du  Chancelier ,  nommé  pre-      * 
mier    Plénipotentiaire   de   Suéde  ne 
devoir  fe  rendre  au  lieu  du  congrès 
qu'avec  les  Plénipotentiaires  des  au- 
tres Princes.  Suivant  cet  ordre  ,  Sal-      ^xxr! 
vius  arriva  à   Ofnabrug  au  mois  àt  ^J^^^,oH 
Novembre  ,  &  il  ooeit  d  autant  plus  £e   rendre  à 
volontiers  ,  qu'il  avoir  reçu  nouvelle  Munfto:* 
que   les  Plénipotentiaires   de   France 
étoient  enfin  partis  de  Paris.  Cet  avis 
lui  fut  encore  confirmé  par  le  Baron 
de  Rorté,  qui  arriva  à  Ofnabrug  peu 
de  jours  après  lui  pour  y  réfider  de 
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la  part  de  la  France ,  &  qui  l'aflura' 
An.  1^43.  que  les  Ambaflfadeurs  François  arri^  :^ 
veroient  à  Munfter  le  premier  Janviec  \ 
de  l'année  fuivante  1(544,  rnais  ils  nç? 
tinrent  pas  parole ,  &  je  vais  en  rap*»  i 
porter  les  raifons. 


Mn  dufêpt'umê  Livm 
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■  qui  précédèrent  le  Traité 
de  'Weftplialie. 


LirfLE   HUITIEME. 

N  peut  regarder  le  tems  d'une  né- 
'rociation  de  paix  comme  le  moment 
iécifif  qui  règle  le  fort  ^qs  vain- 
queurs &:  celui  des  vaincus.  Jufques- 
à  les  conquêtes  des  uns  &  les  pertes 
des  autres  font  indécifes.  C'eft  le 
i:raité  de  paix  qui  les  fixe ,  qui  y  met 
■.e  fceau  ,  qui  aiTure  aux  P-rinces  le 
•fruit  de  leurs  vidoires  ,  ou  qui  les  en 
dépouille  pour  toujours.  Plus  la  Fran- 
iee  avoir  fait  de  conquêtes  ,  plus  il  lui 


An.   1643, 
I. 

DefTein  àe 
la  Cour  de 
France  dans 
le  renouvel"" 
lement  d'al- 
liance avec 
les  Provinces» 
Unies, 
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étoic  difficile  de  les  conferver.  Un  ea- 
jàN.  U43.  nemi  ne  confenc  qu'avec  peine  à  (i- 
gner  fa  ruine,  fut- il  encore  plus  ab^ 
batu  que  ne  Téroic  alors  la  Maifon 
d'Autriche  t  LeCardinal.de  Richelieu^; 
fbngeant  àhs  le  commencement  de  l^;^ 
guerre  à  faire  une  paix  avantageufe ,"  i 
avoir  imaginé,  pour  y  réuflir,  un  moïea 
qui  lui  paroiiïbit  infaillible.  C'étoit 
d'engager  tous  les  peuples  &  les  Prin-, 
ces ,  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche,! 
à  féconder ,  de  tous  leurs  efforts ,  les  de- 
mandes de  la  France  dans  le  traité  de 
paix  j  comme  la  France  elle-même  con- 
fentoit  à  foutenir  aufïi  leurs  préten- 
tions. C'éroit-là  le  refTort  qu'il  fe  pro- 
pofoit  d'emploïer  dans  la  négociation , 
^c'étoit  pour  ce  delTein  que  la  Frang- 
ée avoir  tant  ménagé  la  Suéde  ,  la 
Hollande  &  les  autres  Etats  dont  el- 
le achetoit  fî  cher  l'alliance.  Comme 
le  rems  étoit  venu  de  faire  j  agir  ce 
grand  reifort ,  elle  fongea  à  ramalfet 
toutes  fes  forces    pour  ne  pas  man- 
quer fon  coup  5  &  à  s'unir  plus  étroite- 
ment que  jamais  avec  fes  Alliés.  Elle 
ctoit  déjà  sûre  de  Madame  la  Land 
grave  de  HelTe  Ôc  des  Suédois  par  le! 
mités  paffés,  confirmés  tout  récen> 

men! 


&  des  Négociations ,  Llv,  VîIL  5 1 5 

nenc  depuis  la  minorité  de  LouisXIV,    

'c  plus  que  tout  le  relie,  par  i'ambi-  An.  1^4^ 

ion  même  de  la  Suéde  ,  qui  avoir  de 

;vandes  vues  fur  la  Poméranie  5  6c  qui 

voit ,  pour  exécuter  ces  vues,  autant 

le  befoin  des  François  ,  que  ceux-ci 

n  avoient  des  Suédois ,  pour  exécuter 

es   deiienis  qu'ils    avoient  fur  i'Al- 


ace. 


Si  la  Cour  de  France  comptoir  fur  \q%       i  r. 
luédois,  elle  devoir  raifonnablement  ^^esPiénipo- 
ompter  encore  plus  fur  les  Etats  à^s  France  fe'ren! 
'rovinces-Unies.  Cettenouvelle  Ré- «^^^^''^i^^aye 
ubiique^  éroit  redevable  à  la  France  Set  T 
e  iQ-^:i  origine  ,  de  Îq^  progrès  &  de  fa  ^"^«^^' 
onferyation.  La  France  n'avoit,  pour 
infi  dire  ,  qu'à  retirer  fon  bras  ,  &  les 
aïs  Bas  feroient  retombés  fous  la  ào^ 
lination   de    leurs  anciens  Maîtres. 
,e.  traité    d'alliance  ,  renouvelle  en 
^3  5  ,  entre  Louis  XIII ,  &  les  Etats , 
toit  encore  un  gage  de  leur  fidélité. 
Cependant  ,  fou  qu'on   eût  quelque 
lijet  de  fe  défier  de  leur  confiance  , 
)ic  qu'on  voulut  ranimer   leur  atta- 
lement    &  leur  reconnoifiance   par 
i  nouvelles  liaifons ,  la  Reine  Ré- 
enre  crut  qu'il  éroit  à  propos  de  re- 
oiiveller  les  anciens  tiaii'és,  &  les 
'  Tomt  IL  Q   ' 
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Plénipotentiaires  nommés  pour  MunC 

An.  1643.  ter,  eurent  ordre  de  palTer  par  la  Haye, 
&  de  s'y  joindre  à  M.  delaThuillerie 
pour  y  négocier  avec  la  République 
un  renouvellement  d'alliance.  Unobf- 
tacle  imprévu  les  arrêta  plufieurs  jours 
à  Mézieres. 
Ils  fokt  ar-      Le  ï^oi  ^e  Portugal ,  periuadé  que .: 
rêtés   dans    \q  Roi  d'Efpagne  n'accorderoit  point  ; 
leurrouce.     ^^  fauf-cooduit  à  fes  Pléiiipotentiaî- , 
res,  avoir  pris  le  parti  d'envoïer  en^ 
-Lettre  du^ï^nCQ  uu  fuiiple  Envoïé  5  avec  ordre 
RotdePonu.^^  fuivrelesAmbalTadeurs  François  ai 
d'uvaux,  iz  Munfter ,  à  la  faveur  de  leur  iaut-con-| 
Avril  1643.  j^^-j.^  ^gj.  £nvoïé  devoir  veiller  aux 
intérêts  de  Portugal,  &  faire  l'ofHce 
d'Ambairadeur  fans  en  porter  le  nom 
ni   le  caradere.   C'étoit  Dom  Louis 
Pereira  de  Caftro.  Les  Catalans ,  qui 
vouloient  auiîi  avoir  leurs  Députés  au| 
traité ,  avoient  fuivi  l'exemple  du  Roi 
de  Portugal.    Mais  les  Efpagnols  en 
aïanc  été  avertis  ,  prétendirent  s'op- 
pofer  au  pafTage  des  Portugais  &  deî 
Catalans  ,  &:  pour  cela  voulurent  obli-j 
crer  le  Comte  d'Avaux  à  déclarer  leî 
noms  èc  les  fondions    de  tous  ceus 
qui  étaient  à  fa  faite.  Douze  jours  d 
DafTêrenn    en   conteftations    entre  1^ 
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Comte  &c  les  Efpagnols  -,  après  quoi     ' 
ceux-ci   réparèrent  en   quelque   forte  An.   1645. 
leur  faute  par  les  honneurs  qu'ils  fi- 
rent rendre  aux  François  fur  toutes  les 
mtres  terres  de  leur  dépendance. 

Lqs  Plénipotentiaires  ne  furent  pas       iv. 
1  bien  reçus  dans  quelques  Villes  des    ils  font  ma! 
Provinces-Unies,  &  ce  fut  peut-être  Eca^s'^de't 
'effet  des  déclamations  des  Prédicans  ,  Réjpublkiuë. 
pipublioientque  lapaixferoit  naître 
îes   divifions    mtellines   dans   l'Etat. 
Dn  s'en  plaignit  au  Prince  d'Orange 
\c  aux  Etats ,  qui  donnèrent  dans  la 
uite  de  meilleurs  ordres. 

Lqs    deux   Ambalfadeurs    fouhai-      ,  J- 
oient  fur -tout  avec  paffion  q^ie  \e  ^t^^^^ 
^rince  d'Orange  Frideric  Henri  con- «e  d'OraugCo 
sntîc  à  rendre  à  leur  caradere  ce  qui 
ai  éroit  dû.  Ce  Prince  avoit  reçu  de 
,ouis  XIII  le  titre  à'JUp.j[fc  ,  &  tous 
îs  peuples  de  l'Europe  le  lui  donne- 
nt enfuite  à  l'exemple  des  François. 
)ette  diftindion  qui  ne  le  rendit  gue- 
îs  plus  recomioiiTant  envers  la  Fran- 
î,  l'avoit  rendu  plus  réfervé  à  i'é- 
ard  de  fes  Ambalfadeurs.   Il  ne  leur 
annoit  r^,rce//^/7re  qu'avec  peine  :  ti-* 
€  qui  tout  nouveau  qu'il  éroit ,  étoie 
gyena  le  titre  diftinâif  des  Ambaf« 
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•^^^^  fadeurs  des  Tèces  couronnées.    Il  fô 
An.    i^43.croïoic  aujH  difpenfé  d'aller  comme 
autrefois  au-devant  d'eux.  La  conjonc- 
ture écoic  délicate  pour  les  Plénipo- 
tentiaires ,  qui  étoient  tout  à  la  fois 
obligés  de  foutenir  leur  dignité,  & 
de  ménager  un  Prince  ,  dont  Tamicié 
leur   étoit  nécelFaire.  Pour  éviter  les 
fuites  fâcheufes  qu'auroient  pu  avoir 
des  démarches  trop   précipitées  ,  on 
mit  l'affaire  en  négociation  avant  qu'e 
,   d'arriver  à  la  Haye,  Il  fut  réglé,  de 

Lc^tvc   des  1       T\  ' 

riéiûpoten-  concert    avec  les  Etats  &  le  Prince 
ricircV  i^^  j'Qj,^         lui-même  5   que  ce   Prince 

de  Brienne  ,         .  ^ ,  i         .\       1      rP  J  o, 

2.3  i^ovembreï'coii  au-devant  des  Ambaiiadeurs,  a 
^^43.  learrendroit  le  lendemain  la  premie- 

Zmrei£/.4^.re  vifite  ,fifa  fanté  le  lui  permettoit;j 
di^Strvien  ^f^non  qu'il  enverroit  le  Prince  Guill 
nj°  /^/S'iaume  fon  fxlsjes  recevoir  6<:  les  vifi- 
«^44*  ter.  Le  Prince  Frederic-Henri  fe  trou- 

va efFedivement  attaqué  de  la  goutte 
lorfqae  les  AmbafiTadeurs  arrivèrent; 
la  i^aye.  Ce  fut  le  Prince  Guillaunn 
qui  alla  les  recevoir  à  demie-lieue  d 
la  Ville  avec  cinquante calrroHes  &  tou 
te  la  nobleffe  du  Paï's.  Il  excufa  foi 
père  fur  fon  indifpofirion ,  6<  fes  es 
cufes  lurent  reçues  comme  un  ave 
d$  Tobligation  ou  le  Prince  fon  pçr 
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reconnoilToic  être  â  leur  égard. 

Les  femmes  5  plus  jaloales  de  leurs  '  ^^' 
droits,  ne  purent  s'accommoder  entr'el* 
les.  Après  la  démarche  que  le  Prin- 
ce d'Orange  venoit  de  faire  5  il  étois 
naturel  que  la  PrincelTe  fon  époufe 
fit  auiîi  la  première  vifite  à  Madame 
de  Servien  ,  qui  faivoit  (on  mari  dans 
fon  AmbalTade  ;  mais  rien  ne  pue  y 
faire  réfoudre  la  PrincelTe  -,  l'Ambafla- 
drice  fe  croïant  de  fon  côté  en  droic 
d'exiger  les  mêmes  honneurs  que  fon 
mari ,  comm.e  en  effet  l'afage  l'a  vou- 
lu de  tous  rems,  refufa  conilammenc 
de  rendre  la  première  vifue  •,  de  forte 
qu'elles  ne  îe  virent  point  pendanc 
lour  le  tems  que  Madame  de  Servien 
demeura  à  la  Haye. 

Ces  premières  difficultés ,  que  les 
Plénipotentiaires  trouvèrent  à  leur  ar- 
rivée en  Hollande  5  n'étoient  rien  au 
prix  de  celles  qu'ils  dévoient  rencon- 
trer dans  leur  négociation  avec  les 
Etats.  Il  eft  à  propos ,  pour  faire  com- 
Iprendre  toute  la  fuite  de  cette  affaire, 
ja'expofer  en  peu  de  mots  les  difpofi- 
itions  où  fe  trou  voit  alors  laRépublique,  yi. 
;-  Il  y  avoit  plus  de  foixante  ans  que  Dirpoiuions 
lies  Provmces-unies  s  ecoient  ioultrai- 
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ces  à  la  domination  Efpagnole  ,  &  dé- 
ÂN.  1643.  puis  ce  cems-Uj  les  peuples  avoient 
biique  des  î^^jo^irs  eu  les  armes  à  la  main  pour 
Trovinces-  repoufTer  les  efForrs  continuels  que  les 
^"^"*  Rois  d'Efpagne  faifoient  pour  rentrer. 

*î7^»  en  polTedion  dïm  fi  bel  appanage.  A- 
peine  les  Provinces  eurent-elles  gouré 
les  douceurs  de  la  paix  &  de  la  liber- 
té pendant  une  rréve  de  douze  ans  5 
qui  fut  conclue  en  î  (Jop  »  que  la  guer- 
re recommença  avec  la  même  fureur. 
Elle  auroit  enfin  épuifé  la  Républi- 
que naiiîante  ,  fans  les  puifTanres  di- 
verlionsque  les  Suédois  firent  en.Al- 
>  îemagne ,  &  les  affiftances  continuel- 
les que  les  Etats  reçurent  de  la  France. 
La  République  ,  aidée  de  ces  fecours , , 
fut  en  étar ,  non  feulement  de  fe  main-  - 
tenir  contre  toutes  les  forces  de  l'Ef- 
pagne ,  mais  encore  de  faire  des  con- 
quêtes jufques  dans  le  Nouveau  Mon- 
de- Ces  avantages  &  la  crainte  des 
divifions  inreilines  faifoient  fouhairer 
à  quelques-uns  la  continuation  de  la 
guerre.  Mais  comme  l'Etat  éroit  ex- 
trêmement accablé ,  &  fur-tout  la  Pro- 
vince de  Hollande, qui  avoir  contradté 
des  dettes  immenfes  ^  la  plupart  de- 
mandoient  la  fin  de  la  guerre  5  d'au- 
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:an:  plus  que  les  conquêtes  des  Fran- 
çois dans  les  Pais  Bas,  commençoient  An.  1645. 
à  donner  de  la  jaloude  à  la  Républi- 
que. Les  fentimens  étoient  cependant 
jpar cages  fur  la  manière  dont  il  falloit 
terminer  la  guerre.  Les  uns  vouloienc 
qu'on  s'ailurâc  par  un  traire  de  paix 
fclemneU  dont  toute  l'Europe  fut  ga- 
rance ,  la  fouveraineté  des  fept  Provin- 
ces ,  &  les  conquêtes  que  la  Républi- 
que avoir  faites  fur  les  Efpagnols.  Les 
aurres  n'efpérant  pas  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  pût  jamais  fe  réioudre-à  aban- 
donner Çqs  droits  fur  de  (i  belles  Pro- 
vinces 5  propofoient  de  faire  une  trê- 
ve femblable  à  celle  qui  avoic  été  faite 
en  i  6o<^  3  pendant  laquelle  les  Provin- 
ces-Unies retiendroient  toutes  leurs 
conquêtes,  diC  reprendroient  de  nou- 
velles forces  pour  recommencer  la 
guerre  ,  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne 
refusât  de  faire  une  bonne  paix  à  la  fin  - 
de  la  trêve. 

Tel  étoit  fur-tout  le  fentiment  du       vil 
Prince  d'Orange.  Les  Princes  de  cette  \^  ^Prmce 
Maifon  étoient  redevables  à  la  guerre  d'Orange. 
de  la  grande  autorité   qu'ils  avoienc 
acquife  dans  les  Païs-Bas ,  &  ne  pou- 
voient  efpérer  de  la  conferver  qu'à  la 
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faveur  de  la  guerre.    Leur  valeur  & 
An.  i<)43'  leur  habileté  les  avoienc  rendus  né- 
ceilaires  ,   en  même  rems    qae  leurs 
viéboires  les  rendoient  chers  à  la  Ré- 
publique. Mais  quelque  bien  affermie 
que  parût  leur  puilfance  dans  un  Etat 
qui  leur  étoic  redevable  de  fa  confer- 
vation  ,  ils  n'ignorbient  pas  qu'une 
République  fe  fait  un  devoir  de  facri- 
iier  tous  les  autres  devoirs  à  l'amour 
de  la  liberté  &  de  l'indépendance  ,  6c 
ils  craignoienc  avec  raifon  que  leurs 
talens  pour  la  guerre  devenant  défor- 
mais inutiles  aux  Provinces  ,  les  dé- 
fiances &  les  foupcons  il  ordinaires 
aux  peuples  Républicains ,  ne  l'empor- 
talfent  fur  tout  le  mérite  de  leurs  fer- 
vices  paiiés.  Cette  confidération  don» 
nolt  au  Prince  Frederic-Henri ,  dePé- 
ioignement  pour  la  p'aix  5  comme  il 
voîoit  les  Etats  déterminés  à  mettre 
fin  à  une  guerre  qui  duroit   depuis  II 
long-tem.s  ,  &  qu'il  écoit  obligé  d'a- 
voir   beaucoup    de     condefcendance 
pour  eux ,  comme  ils  avoient  auili  pour 
lui  beaucoup  de  déférence  ,  il  prenoic 
un  milieu  pour  ajuder  (es  intérêts  à 
ceux  de  la   llépiiblique.    C'étoit   de 
faire  une  trêve ,  pendant  laquelle  il 
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cfpéroit  que  la  cicainte  de  voir  recom- 
ir.encer  la  guerre  kii  feroit  conferver  An.   1^45* 
tous  fes  avantages. 

li  éroit  afTez  indiitérent  à  la  Coin* 
de  France  que  les  Etats  fifFent  la  paix 
ou  une  trêve  ,  pourvu  qu'ils  ne  crai- 
taifent  que  de  concert  avec  elle ,  fui- 
vanc  l'ancien  projet  de  fes  Miniftres  ; 
&  Comme  elle  n'ignoroit  p:is  que  le 
fentiment  du  Prince  d'Oranr^e  préva- 
loit  dans  les  Etats  ,  11  n'ctoit  queilion 
entre  la  France  &  la  Hollande  ,  que  de 
régler   la  manière  dont   chacun    à^s 
deux  Etais  alliés  procéderoit  dans  fon 
traité  5  la  nature  &  l'étendue  des  de- 
mandes qu'on  devoir  faire  clans  la  né- 
gociation de  MunfttT ,  la  garantie  mu- 
tuelle   des  traités ,   &  les  conditions 
auxquelles  on    feroit  durer   l'alliance 
après     la    guerre.     Tous    ces    points 
éroient    d'une    extrême    conféquence 
pour    la    France,    Cetoir  le  fujet  du 
voïage  des  Plénipotentiair-esâ  la  Haye, 
^  la  fuite  fera  voir  que  rien  n'écoic 
plus  nécelTaire  que  cette  précaution. 

Dans  la  première  audience  que  Ies_     vm. 
Plénipotentiaires  eurent  des  Etats  ,  le  ir^°f  ^f'^^fâ 
Comte  d' A  vaux,  qui  portoic  la  parole  ,  négoaacfoiï, 
die  en  fubicance  >  que  le  Roi  voulant 
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donner  à  la  République  une  nouvelle 

An.  1643.  marque  de  fa  bienveillance  5  leur  avoin 

ordonné  de  palTer  par  ia  Haye  avanc 

que  de   fe  rendre  à  Munfter  ,  qu'ils 

Retire  des  écoîent  chargés  de  s'ouvrir  aux  Etats 

ziaires  à  M.  de  tout  ce  qui  regardoit  ie  traite  de 

de  Britnne    p^jx     ^^  qu'ils  avoient  Ueu  d'efperer 

7    Décembre  r         '  i  ,    .  a  rr 

î^43.  une  coniiance  réciproque.   A  ce  dii-- 

cours  5  le  Préiîdenc  qui  étoit  defemai- 
ne  répondit  en  termes  généraux  & 
refpedueux ,  que  quand  les  intéiêcs  de 
la  République  ne  feroient  pas  auill 
inféparables  qu'Us  l'étoient  de  ceux 
delà  France  ,  la  feule  reconnoiiïance 
obligeroit  les  Etats  à  demeurer  érer- 
nellement  unis  avec  une  Couronne 
dont  ils  avoient  reçu  tant  de  bien- 
faits -,  &  comme  le  Comte  avoit  de- 
mandé que  les  Etats  nommalTent  ^qs 
Commirtaires  pour  régler  en  détail 
tout  ce  qu'on  jugeroit  néceffaire  pour 
îe  bien  commun  ,  le  Préfident  ajouta 
qu'on  procéderoit  inceiTamment  à  l'é- 
leârion. 
^^^'r  '         Quelque  impatience  que  les  Am- 

Ae  lemimens  balladeurs  temioio;nalient  de  terminer 

entre  la  fran- ^^   plutôt  la  négociation    pour   faire. 

publique.      ceiier  les  murmures  des  Pienipoten- 
tiaires  étrangers  qui  les  attendoient  à 


&  des  Négociations  ,  Llv»  VllL  325 
Munfter,  l'éledlion  des  Commiiraires  '"^^^^^ 
■fe  fie  plus  tard  qu'on  ne  l'avoir  pro-  An.  1643. 
mis.  Ce  ne  fut  qu'après  plufisurs  jours     i^^^^^  ^^^ 
de  délai  qu'ils  furent  enfin   nommés  mêmis.aurriè- 

au  nombre  Aq  (q^z  y  ôc  ils  rendirent  i^^V^.^'^^"* 
auilicôt  une  vifite  de  cérétiionie  aux 
Plénipotentiaires  ,  qui  jugèrent  par 
cette  première-entrevue  ,  que  la  négo- 
ciation feroit  beaucoup  plus  épineuie, 
que  la  Cour  de  France  ne  s'étoit  ima- 
giné :  car  aïant  laiiïe  entrevoir  aux 
Commiiraires  la  nature  de  leurs  propo- 
portions  5  ceux-ci  leur  firent  com- 
prendre que  les  Etats  ne  confenti- 
roient  jamais  à  un  des  articles  que  la 
France  avoir  le  plus  à  cœur  ,  qui  éroit , 
que  la  République  s'obligeât  en  géné- 
ral à  appuïer  ôc  à  foutenir ,  dans  la  né- 
gociation de  Munder ,  toutes  les  pro- 
pofitions  de  la  France  ,  fans  les  {pe* 
cifier  en  détail  :  que  les  Etats  n'ap- 
prouvoient  nullement  la  réfolution  où 
le  Roi  paroifToit  être  ,  de  faire  à  leur 
exemple  une  paix  à  la  Hollandoifi , 
c'eft  à-dire  5  fans  rien  rellituer. 

Ils  faifoient  fur  cela  un  raifonne-        x. 
ment  que  l'intérêt  feul  pouvoir  leur     Raiionî^l" 
raire  trouver  bon.  Leur  pauvreté  ,  le-  tacs  réfucé. 
Ion  eux  5  les  autorifoic  à  retenir  tou- 
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tes  les  conquêtes  qu'ils  avoienc  faites 
Am.  1^45.  dans  les  Païs-Bas-y  d'autant  plus,  ajou- 
Eoient  ils  ,  que  c'étoit-  la  une  réunion  , 
èc  non  pas  une  nouvelle  acquiiition  ; 
au  lieu  que  la  France   pouvoïc  aifé- 
ment  fe  paiFer  de  deux  ou  trois  Villes  , 
ou  même  reftituer  des  Provinces  en- 
lieres  fans  s'affoiblir.  Il  eft  bien  vrai 
que   la   France    étoic  beaucoup    plus 
puilTante  que  la  République^  mais  on 
ne  croira  jamais  qu'à  proporcion  qu'un 
Prince  eft  puiiTantjil  lui  foir  moins  per- 
mis d'ufer  de  fes  droits.  La  France  > 
difoienr  les  Plénipotentiaires  ,  ne  pou* 
voit-elle  pas  avec  juftice  fe  dédomina- 
ger  des  dépenfes  énormes  qu'elle  avoic 
faites  dans  la  guerre,  &  étoit-il  jufte 
que  fes  alliés  ,  en  faveur  defquels  elle 
les  avoir  faites ,  refufalTenc  de  contri- 
buer à  lui  procurer  ce    dédommage- 
ment qu'elle  ne  cherchoit  qu'aux  dé- 
pens de  Tennemi  >  Le  Roi  n'étoit-iî 
pas  d'ailleurs  en  droit  de  retenir  fes 
conquêtes  a  titr^  de  réunion ,  beau- 
'  coup  plus  que  les  Hoilandoîs,  qui  cer- 

tainement, pour  ne  dire  rien  de  plus  5, 
Be  pouvoient  avoir  hors  de  leurs  fept 
Provinces  que  àùs  droits  chimériques  l 
Ces  raifons  coûtes  folides  qu'elles  de* 
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voient  paroîire  ,  taifoienr  peu  d'im- 
preilion  fur  les  CommifTaires,  Ôi  ils  An.  1643, 
ne  répondoient  à  tout  ce  que  leur  di- 
foieiic  les  AmbafTadeurs  que  par  des 
eeftes  négatifs.  Leur  conduite  avoir 
pour  principe  une  raifoii  plus  fecrete 
qu'ils  n'avoient  garde  de  découvrir  -, 
c'eft  que  les  Etats  ne  vouloient  point 
que  le  Roi  pouffât  ks  conquêtes  ea 
Flandre  ,  parceqa'ils  redoutoient  le 
voifinage  d  un  Prince  fi  puiffant  en- 
core plus  que  celui  des  Efpagnols»  vj^ 

Cependant ,  tandis  que  lesCommif-  Politique diî 
faires  raifonnoient  ainfi  avec  les  Am-1l'^^'^  ' '^° 
bauadeurs ,  le  Prince  d'Orange  ,  qui     j  ^^      ,  ^ 

'  .  £)     '   /l  Lettre   ces 

-avoir  a'autres  vues  ,  tenoic  en  particu-  pUnipoten- 
lier  un   lan^aae    tout    différent  5   ^  ^'/'''r  A!^'f' 
cluoic    aux   Ambailadeurs  qu  il  con- 7  z^ec  1043. 
feiiioit  au   Roi  de  ne  rien  reftituer. 
Il  étoit  perfuadé  que  c'étoit  le  moïen 
de  faire  échouer  les  négociations  de 
la  paix  5  &  c'efl:  ce  qu'il  prétendou  j 
ou  du  moins  en  engagreant  la  France 
a  faire  des  propoiîtions  de  paix  qu'on 

"n'accepteroit  jamais  5  il  vouloir  l'obli-  ^umenre-^. 
ger  à  ne  faire  qu'une  trêve  comme  là  ^^i/'^'^^ 
République*,  foit  pour  lier  plus  étroi- 

^  tement  les  deux  Etats  ,  foit  parcequ'il 
craignoiî  y  que  fi  la  France  faifoic  ik 
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^paixjfon  exemple  n'engageât  la  Ré- 

An.  1 641 ,  publique  à  faire  aaiîi  la  (lennec 

-.-_  Plus   les   Holiandois    s'éloignoient 

Les  piénipo- aes  vues  de  la  France  5  plus  il  ralioïc 

renuaires^  ^^  affedter  avec  eux  de  fermeté  &  de  ré- 

France  nego-  ^  ,      .  ,  ,  ,.  ,    . 

cienc  avec  lolution  pouu  les  obliger  a  le  rappro' 
hauteur.  ^i-^^j-  ^j^  n^Qi^s  fur  les  articles  elîeii- 
tiels  de  la  négociation.  C'ed:  ce  que 
firent  les  AmbalTadeurs  dans  les  con- 
férences réglées  qu'ils  eurent  avec  les 
CommiiTaires.  La  première  propoli- 
tion  qu'ils  leur  firent ,  fut  que  les  Etats 
s'obligealTent  de  nouveau  à  robferva- 
tion  des  traités  précedens.  C'eft  une 
chofe  ordinaire  dans  les  renouvelle- 
mens  d'alliance  ,  &  qui  ne  foufFreaa- 
cune  difficulté.  Cependant  les  Com- 
miiTaires refuferent  de  l'accepter  ,  fans 
fe  mettre- même  en  peine  d'adoucir 
leur  refus,  en  propofant  quelque  tem- 
pérament 5  ou  du  moins  en  alleguanc 
quelques  raifons.  Ils  refuferent  de  la 
même  manière  de  s'obliger  à  ne  pas 
avancer  leur  traité  avec  les  Efpagnols 
plus  que  celui  de  la  France^&  offrirent 
de  confentir  feulement  à  ne  pas  conclu- 
re fans  elle.  Les  Plénipotentiaires ,  cha- 
grins de  voir  leur  négociation  arrêtée 
dans  \qs  points  les  plus  aifés,  &  perfaa- 
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dés  que  les  Hollandois  ne  fe  montroien 
(î  diffi- lies  que  parcequ'ils  croïoient  ;  An.  1643, 
ce  qui  écoit  vrai ,  que  la  Cour  de  Fran- 
ce appréhendoic  d'en  erre  abandon- 
née dans  la  négociation  de  Munfter  , 
crurent  devoir  parler  avec  plus  de 
hauteur ,  &  témoigner  à  leur  tour  beau- 
coup d'indifférence.  Ils  écrivirent  à 
la  Reine  &  aux  Miniftres  qu'ils  ne 
voïoient  que  ce  feul  moïen  de  réduire 
la  République  5  &  qu'il  falloir  l'em- 
ploïer  d'autant  plus  librement  ,  qu'il 
étoit  impolîible  que  les  Hollandois 
s'accordafTent  avec  i'Efpagne  ,  vu  la 
conftitution  de  leur  Etat ,  &  la  haine 
mutuelle  des  deux  nations.  La  fuite  fit 
voir  que  cette  penfée  n'étoit  pas  vraie , 
toute  vrai  -  femblable  qu'elle  étoit. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
les  Hollandois  paroifloient  enorgueil- 
lis des  avances  que  la  France  faifoic 
pour  fe  les  attacher.  C'efl  le  vice  or- 
dinaire de  ceux  que  la  fortune  élevé. 
Il  étoit  même  échappé  à  quelques  in- 
difcretsd'entr'eux,  de  dire  qu'il  étoic 
jufte  que  la  France  prît  la  loi  des  Etats , 
puifque  fans  eux  les  armées  ennemies 
feroient  tous  les  ans  aux  portes  de 
Paris, 
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Deux  accidens  qui  arrivèrent  <dès'  i 

Ay{    ié4î.  ^^  ^^^'^^^-'^'^^^^^^^^^  ^^  ^^  négociation  5 
prefqu'à  la  fuite  l'un  de  l'autre ,  ne 

L'armée  Fran-^^'^^^^^'^^'^'-^s^^s^î^  P^s  pcu  a  augmenter  la 
çoife    reçoit  fierté  des  Hollandois  a  proportion  de 

UB  échec   en')-  •/      j  >'i     j  \i     n 

Allemagne.    ^  inquiétude  qu  lis  donnèrent  a  la  Fran- 
Hiftoirtdu-^'  Le  premier  fut  un  échec  coniidé- 
Maréchai  de  raole  quc  l'armée  Fran çoife  reçut  en 
\q! c!'iTùi.  Allemagne, Depuis  la  bataille  deKeni- 
pen  ,  le  Maréchal  de  Gaebriant ,  quoi- 
que fon  armée  fut   beaucoup   moins  | 
force  que  l'armée   de  Bavière  &    de 
Lorraine  qu'il  avoir  en  ttiQ  >   conti- 
nuoit  à  faire    allez  heureufement  la 
g-uerre  en  Allemagne.  Il  avoir  contri- 
bué  à  la  prife  de  Tiiionville,  en  fe  rap- 
prochant du  Duc  d'Enguyen  pour  fou- 
tenir  le  liège.  Il  avoir  offert  la  bataille 
aux  ennemis  qui  l'avoient  refufée.  Il 
termina  enfin  fes  exploits  par  le  fiege 
&  la  Dtife  de  RotweiL  Mais  cette  en-- 
trepriie  fut  funeile  à  la  France  par  la 
perte  de  trois  régi  mens  que  le  Géné- 
ral Major  Roze  lailfa  enlever  auprès 
XIV.       de  la  Place ,  &  encore  plus  par  la  mort 

Mort  du  Ma-  j      t  /       /    i     i  j     ^^       i     • 

réchaldeGae-  du  Matechalde  Guebriant ,  qui  en  vi- 

brianr.         fitant  les  travaux  îxxi  blelTé  d'un  bou- 

i4iVoveOT«let  au  bras  droit,  &  mourut  peu.de 

fo-ê  1643..     jours, aprè^  de  fa  blelTare..  Ce  grande 
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homme  avoic  eu  toute  fa  vie  une  gran- 
de paillon  pour  la  gloire  ,  &  n'y  avoir  An.  1643, 
jamais  aipiré  que  par  le  mérite  &  îa 
vertu.  Son  habileté  ,  fa  valeur  &  fon 
acïivicé  i'éleverent  au  comble  des 
honneurs  militaires  -,  &  fa  bonté  ,  fon 
déiinterefTement ,  fa  droiture  &  fa 
piéié  le  firent  aimer  dans  un  fi  haut 
rang.  Il  fembla  que  la  fortune  des  ar- 
mes Françoifes  en  Allemagne  ,  fût  at- 
I tâchée  à  celle  de  ce  îjrand  Général. 
!  A-peine  nit-il  mort,  cjue  les  Bavarois 
ifurprirent  fon  armée  à  Dutiingen  ,  & 
la  mirent  en  une  enficre  déroute-  Les 
François  y  perdirent  oins  de  fix  mille 
hommes  3  &  le  refre  des  troupes  uic 
tellement  difiipé  ,  que  tout  le  Pais  de- 
meura ouvert: aux  ennemis,  qui  repri- 
rent Ronveil. 

Quelque  confidérable  que  fût  ctite  inquiiutie 
perte ,  elle  étoit  moins  irréparable  que  ^^  ^^  cour  de 
n'eut  été  la  défertion  de  la  Landgrave 
de  HefTe.  On  craignoit  cependant  à 
la  Cour  que  cette  Princefie,  allarméa 
du  voifinaee  des  ennemis ,  &  incaDa- 
ble  de  réiiller  feule  à  routes  leurs  for- 
ces,  ne  leur  propofàt  un  accommode- 
ment qu'ils  auroient  accepté  avec  joie^ 
On  n'oublia  rien  pour  parer  ce  coup  ^ 
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ôc  pour  rafîurer  les  autres  Alliés  de  la 
An.  1643,  France.  Le  Comte  d'Avaux  dépêcha, 
par  ordre  du  F^oisM.  de  Saine- Romain 
à  CaffeKpour  afTurer  Madame  la  Land- 
grave d'un  prompt  fecours.  Les  Mi- 
niftres  affederenc  de  diminuer  la  per- 
te l'aite  àDutlingen,  &  ladiiîîmule- 
renc  même  aux  Plénipotentiaires  à  la 
Haye ,  comme  il  paroît  par  les  P.ela- 
rions  qu'ils  leur  en  envolèrent ,  tan- 
lettre  de  la  ^'is  qu'ils  travaiUoient  avec  ardeur  à 

propre     main  \         >  -x  m    '  •  1      3  /      - 

de  la  Reine  ^^  réparer.  Mais  comme  il  n  etoit  pas 
au  c.  ^'-^- pollible  de  remettre  li-tôt  une   nou- 
vrier  1644,   veiie  armée  lurpied,  les  Plénipoten- 
tiaires eurent  ordre  de  demander  aux 
Etats  quelques  fecours  pour  Madame 
la  Landgrave.  Il  n'écoit  certainement 
pas  de  l'intérêt  des  Provinces  Unies 
de  lailTer  accabler  cette  Princeffe;  mais 
il  fuffifoit  que  la  France  parût  avoir 
befoin  des  Etats  pour  les  rendre  diffi- 
ciles; rien  n'éroit  plus  dcraifonnable 
que  leur  conduite  à  l'égard  de  la  Fran-' 
ce  :  carlorfqu'elle  triomphoit  3  ils  allé-; 
guoient  leur  foiblelTe  pour   en  obte-l 
nir  de  nouveaux  fecours;  &  îorique^ 
la  fortune  lui  devenoit  contraire,  ils 
fe  prévaloient  du  befoin  qu'on  avoit 
d  eux  pour  exiger  de  nouveaux  avan- 
tages. 
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Le   fécond  incident   donc  je   dois 
-  •       •   •  •  •         •  '  ^  An.    î 6a.x , 

aire  ici  mention,  mquieta  extrême-  ^' 

lient  la  France  par  rapport  à  la  Suéde  ,       xyi. 

.,  X  1^  •         ^1        p   tf  1  Les  Suédois 

k  contribua  a  lui  rendre  i  alliance  aes  déclarent  la 
HfoUandois  plus  néceiïaire.  Ce  fut  la  guerre  au  Roi 
jeclaration  de  guerre  que  Les  buedois  ^^^arck. 
îrent  au  Roi  de  Danemarck  5^  lortqae  Pufendorf, 
:e  Prince  s'y  attendoic  le  moins ,  par  /.  15- 
['irruption  fubice  que  Torftenfon  fie 
dans  ie  Holftein.  Il  y  avoit  déjà  long- 
cems  que  les  Suédois  étoienc  irrités 
contre  le  Roi  de  Danemarck ,  qu'ils 
accufoient  de  cacher  fous  le  nom  de 
Médiateur  tous  les  fentimens  d'un 
ennemi.  Ce  Prince  ,  qui  les  voïoic  oc- 
cupés à  la  guerre  d'Allemagne  ,  crai- 
^noit  peu  leur  relTentiment ,  &-  fem- 
bloit  affecter  de  les  moins  ménager 
de  jour  en  jour  ,  jafques-la  qu'il  fit 
arrêter  plufieurs  vaiffeaux  Suédois  qui 
commercolent  dans  le  Sund  ,  trou- 
blant  ainfi  le  commerce  de  la  Sur;de  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  farisfai- 
re  fur  les  plaintes  quelle  en  Rz,  Ces 
hoftilités  fecretes  lui  attirèrent  enfin 
une  guerre  ouverte.  La  réfolurion  en 
fut  prife  dans  une  Alfemblée  généra- 
le dQS  Etats  de  Suéde  ,  &c  tenue  fore 
fecrere  jufqu'au  moment  que  Torften- 
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!?  fon  fondic  far  le  Holftein   avec  une 


An.  1645.  armée  tore  délabrée  qui  s  y  refit  en, 
peu  de  cems  aux  dépens  de  la  Pro- 
vince. Ce  fut  un  des  fruits  que  les 
Suédois  retirèrent  de  cette  suerre. 


XVIÎ. 


cetce  guerre      '^^  changement  fi  peu  attendu  dé- 
aiianne  la     concertoit  k  poiitique  de  la  Reine  6^ 
courdeFran-  ^^  Cardmal  Mazarin  ,  qui  craignirent 
avec  raifon ,  que  les  Suédois  ne  pou- 
vant réiiller  à  deux  puiiTans  ennemis 
à  la  fois  ,   ne  négUgeaffent  la  guern 
d'Allemagne ,   ou   ne  s'accommodaf- 
fent  tout- à- fait  avec  l'Empereur ,  pour 
fatisfaire  leur  reffentiment  contre  le 
Roi  de  Danemarck.  Dès  la  première 
nouvelle  que  le  Comte  d'Avaux   en 
avoit  reçue  à  la  Px^ye  ,  il  avoit  écrit 
à  Salvius ,  pour  s'informer  des  caufes 
de  cette  nouvelle  guerre  &  des  difpofi- 
tions  de  la  Suéde.   Mais  Salvius ,  ne 
voulant  pas  apparemment  faire  croire 
que  cette  déclaration  fut  l'effet  d'une 
réfolution   préméditée  ,  affeda   d'en: 
ignorer  les  caufes ,  &  fe  contenta  d'af-i 
furer  le  Comte  que  cette   nouvelle 
guerre  n'auroit  aucune  fuite  fâcheufe 
pour  la  caufe  commune.  La  Reine  & 
les  Minières  de  Suéde  donnèrent  les^ 
mêmes  afflirances  à  la  Cour  de  Fran- 
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ce.  Cependant ,  comme  cette  rupture 
entre  les  deux  Roïaumes ,  excluoitdé-  ^*  ^  ^^* 
formais  la  médiation  du  Roi  de  Da- 
nemarck  ,  les  ennemis  en  prenoienc 
occaiion  d'accufer  les  Alliés  de  ne 
vouloir  pas  la  paix.  D'ailleurs  quel- 
que partial  que  le  Roi  de  Danemarck 
eût  paru  dans  fa  m^édiarion ,  il  don- 
noit  toujours  quelque  jaloufie  à  l'Em- 
pereur, par  l'mtérêt  qu'il  prenoit  au 
rétablilTement  de  l'Eledeur  Palatin  5 
au  lieu  qu'on  l'obligeoit  déformais  à 
fe  jetter  encre  les  bras  de  l'Empereur 
même,  &  à  joindre  fes  forces  à  celles 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Heureufement  pour  les  Alliés  ,  le 
Roi  de  Danemarck  ne  trouva  pas 
dans  fes  Sujets  autant  d'ardeur  qu'il 
en  avoir  pour  la  guerre.  A-peine  les 
Suédois  eurent-ils  tourné  leurs  armes 
contre  le  Danemarck,  que  les  Etats  du 
Koïaume  entrèrent  en  négociation 
avec  ceux  de  Suéde,  Plufieurs  Princes 
offrirent  leur  médiation  5  &  enrr'au* 
très  la  Reine-Régente  de  France,  qui 
fut  même  far  le  point  d'en  donner  la 
commiiîion  au  Comte  d'Avaux,  pour 
qui  on  favoit  que  le  Roi  de  Dane- 
piarck  avoic  beaucoup  de  déférence. 
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^  Le  Comte  s'offrit  à  faire  encore  une' 


An.  I64J.  £q^s  [q  voïage  du  Nord  •   mais  il  ne" 
Le^c^d'A-  l^i^ï^P^Sjfur  ia  connoiiîance  qu'il  avoit 
vaux  rafTurc  des    deux    Roïaumes  ,    d'aifurer    le 
la  Cour.       Cardinal  Mazarin  ,  que  la  guerre  ne 
feroit  pas  longue  ,  de  qu'elle  rourne- 
roit  même  au  profit  de  la  caufe  com- 
mune 5    parceque   les  Suédois   n'au- 
roient  plus ,  dans  le  Roi    de  Dane- 
marck ,  un  fâcheux  Médiateur ,  &c  que 
leur  armée ,  rétablie    aux  dépens  de 
l'ennemi  ,  feroit  plus  en  état  d'agir 
l'Eté  fuivanc  en  Allemaçrne.  L'évene- 
ment  juftifia  ces  conjedlures  ,  ôc  la 
Cour  de  France  jugea  que  la  préfence 
du  Comte  d'Avaux  feroit  plus  utile  à 
la  Haye ,  pour  conduire  la  négociation 
commencée  avec  les  Etats. 
Xîx.  Si  l'inquiétude  ôc  les  embarras  de 

Prétentions  [^  Cour  de  France  rendoient  les  Hol- 
landois  plus  fiers  à  fon  égard ,  leur  fier- 
té n'étoit  cependant  pas  le  feul  mo- 
tif des  difficultés  qu'ils  faifoient  aux 
Plénipotentiaires.  Ceux-ci  en  décou- 
vrirent un  autre  plus  fecret  de  plus 
intérelfant  :  c'eft  que  la  République  ne, 
vouloir  rien  terminer  fur  les  points 
les  plus  aifés  de  la  négociation ,  avanc 
quê  d'avoir  réglé  deux  articles  auK- 


I 
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uels  elle  étoic  beaucoup  plus   atra- 
hée  qu'à  tout  le  refte.   Le  premier  ^n.   1645. 
coic  que  les  Etats  prévoïanc  le  peu 
le  fonds  qu'ils  pourroient  faire  dans 
a  fuite  fur  l'alliance  de  la  France  ,  fi 
ette  Couronne  faifoit  abfolument  fa 
)aix  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  vou- 
oient  l'engager  à  ne  faire  qu'une  tré- 
^e  comme    eux.   Le   fécond  article , 
p'ils  paroifToienc  avoir  encore  plus  à 
:œur  que  le  premier ,  étoit  un  nou- 
veau cérémonial  pour  leurs  Députés  , 
b'eftà-dire  ,   qu'ils  vouloient  que  la 
France  leur  accordât  les  mêmes  diftinc- 
tions  qu'elle  accordoit  aux  Ambalîa- 
deurs  des  Têtes  couronnées ,  &  entre- 
autres  à  ceux  de  Venife ,  qu'ils  citoienc 
inceiramment  pour  exem.ple  ,  Se  avec 
lefquels  ils  prétendoient  que  les  leurs 
dévoient  aller  de  pair. 

En  1(309,  après  le  traité  de  trêve  Mémoire  du 
où  le  Roi  d-Efpasne  Philippe  III  trai-^^"^    Gode- 

t         T^         •  TT    •  froy-âu  Car' 

ta  avec  les  Provinces-Unies  comme  dmai  Ma^a- 
avec  des  Etats  libres  &  fouverains  5^/«»  ^ovtn.^ 
Henri  IV  ,  voulant  les  animer  a  met- 
tre la  dernière  main  a  leur  ouvrage, 
leur  accorda  de  nouveaux  honneurs» 
Xorfque  leurs  Députés  entrèrent  au 
touvre  i  il  voulut  que  fes  Gardes  fo 
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!?  miiTent  en  armes  à  leur  paiTage,  dc 
An.  1643.  que  fes  Ambafladeurs  chez  eux  leut 
•  donnaflTenc  la  main.  La  chofe  fut  exé-, 
curée  de  la  forte  j  mais  on  n'avoir  pas 
prérendu  à  la  Cour  de  France ,  que  cec 
exemple  fervic  de  règle  pour  l'avenir  , 
&  en  effet  les  chofes  changèrent  fous 
le  règne  de  Louis  XIII 3  fans  que  les 
Etats  cruiTent  devoir  s'en  ofFenfer. 
Depuis  ce  tems-là  ils  n'avoient  ac- 
quis aucun  nouveau  titre  qui  leur  don- 
nât droit  d'exiger  de  nouveaux  hon-i 
neurs.  Mais  ils  foufFroient  impatiem- 
ment ces  rertes  de  leur  ancienne  fer- 
vitude  5  &  la  conjondure  favorable 
où  ils  fe  trouvoient ,  par  le  befoin  que 
la  France  avoit  d'eux  ,  fembloit  leur  i 
,.^^-,,     devoir  tenir  lieu  de  titre.  Leur  im-i 

Ils  preien-  •    i    r  -         r    •  ^ 

tenc  aux  pié- portunite  lut  ce  pomt  ratigua  extre-i 
nipotenuai-    n^ement  la  Cour  .  qui  étoit  véritable-i 

res     ua    Me  ^,       ^       \  j  j 

moire  fur  le  ment  embaratlee  de  leur  demande  g^ 
cérémonial,  parcequ'elle  n'ofoit  les  refufer.  Dès 
Mémoires  des  \q  commencement  de  la  négociation 

Comimfaires     t  i  r-  ^,  ,     .        *5        .    . 

des  Etais,  %-/  ^^"^^  preiencerent  aux  Pieniporentiaires 
Dec.  164,1.  yt-i  Mémoire  qui  contenoic  les  raifons 
fur  lefquel!es  ils  fjndoient  leurs  pré?- 
tenrions.  Mais  le  Cumte  d'Ava-wK  eue 
l'adreOe  de  leur  faire  agréer  qu'il  n'y 
fîr.  pas  de  réponfe,  parcequ'il  n'avoiç 

aucaîî 
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incun  ordre  far  cela,  &  leur  perfua- 

la  de  sadreiTer  diredemenc  a  la  Rei  An.  1643. 
le ,  à  laquelle  il  confeilloit  en  même     -  xxr. 
:ems  de  ne  rien  accorder  de  nouveau     l*^  comta 
lux  Etats,  à  caufe  des  conféquences  l^Yeu^'d^I 
\\iQ  cet  exemple  auroit  pour  plufieurs  mande, 
/rinces   de   TEurope.    Le  Comte  ne 
iaifTa  pas  de  faire  fentir  aux  Commif- 
'aires  qu'ils  éroient  mal  fondés  dans 
eur  demande ,  puifqu'étanc  AmbalTa- 
Jeur  à  Venife ,  il  avoit  refufé  le  titre  Bafnage.an^ 
]: Excellence  à  celui  de  cette  Républi- "^'^^'^"^'"^■ 
jue  5  quoiqu  il  lui  eut  accorde  la  place  1^4^    xxxt- 
l'honneur  dans  les   vifites  qu'il   en 
ivoit  reçues.  Il  ajoutoitque  la  Reine- 
légente  étoit  obligée  de  tranfmettre 
l  fon  fils  les  droits  de  la  Couronne 
lans  leur  entier,  comme  un  dépôt  fa- 
xé  qu'elle  avoit  reçu  en  entrant  dans 
a  Régence,  &  qu'elle  ne  pouvoit  par 
X)iiféquent  faire  aucun  changement  à 
'ancien  ufage  ,  puifque  les  droits  ho- 
iorifiques  perdent  de  leur  prix  à  pro- 
)ortion  qu'ils  deviennent  plus  comt- 
nuns.  Mais  comme  cette  conceftation 
:toic  délicate  ,  le  Comte  aima  mieux  , 
>our  s'en  décharger ,  laiffer  efpérer  aux 
itats  d  obtenir    plus   aifément   de  la 
^our    de   France    ce   qu'ils   demai> 
fomc  IL  P 
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^^^^^^  doienr.   La  Reine  loua  l'adreiTe  desJ 

An.   1643.  Pléniporentiaires ,  &  prie  aufli  le  parti  ; 

de  traîner  l'affaire  en  longueur.  l 

xxiî.  La  conteftation  n  étoit  gueres  rnoins  | 

i-  Etats  échauffée  fur  le  premier  article  donc  ' 

X^eulent  enga-        .    r  ■  •  ■>    cl  \     i'  P      \ 

gcr  la  France  j'ai  fait  mention  5  c  elt-a-dire  ,  lur  le  i 

à     ne     faire  ^   •       j     J  '^  ^^  Jg  Jg  ^-^^^g^    La  Ré-  : 

Cjuune  trêve.  ■^";,'-\^  ^       r      t  \       ^r  1 

publique  ,  perfuadee  que  les  Elpagnols  : 
ne  lui  accorderoient  jamais  une  paix 
allez  avantageufe  5  &  qu'elle   n'étoic, 
pas  d'ailleurs  du  bien  des  Etats ,  parce 
qu'une    trop   grande   tranquillité  iUT- 
dehors  y  cauferoit  infailliblement  des, 
divifions  inteftines  ,  étoit  toujours  dé-ij 
terminée  à  la  trêve  ,  &  vouloir  y  déter-! 
miner  aufîi  la  France  ,  afin  d'obliger, 
ainfi  cette  Couronne  à  demeurer  atta- 
chée à  la  République ,  par  la  crainte  ou 
la  nécelTité  de  rentrer  en  guerre  après 
la  trêve. 
xxiîT.  ^^  France  tendoit  précifément  au 

i  oiî.iniie    du  *■  5    /i     \     1  ' 

Cardinal  Ma-  même  but  que  les  Etats  ,  celt-a-dire  , 
zarm,  ^  |^  ^^^^^ .  ^^^^^  ^^^^  artificieufe  dans 

fa  politique ,  elle  prenoit  pour  parve-j 
nir  à  ce  terme  ,  un  chemin  dire6te-j 
ment  oppofé  à  celui  des  FioUandois. 
Ceux-ci,  acriflant  avec  cette  franchife 
qui  leur  eft  naturelle  ,  vouloient  de- 
mander la   trêve  pour  l'obtenir    en^ 
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îfFcc  :  les  François  ^  au  contraire  ,  vou-  '——'—* 
oient  demander  la  paix  pour  obtenir  An.  1643. 
me  trêve,  C'ell:  ici  qu'on  commence 
l  découvrir  le  génie  artificieux  &  dif- 
îmulé  du  Cardinal  Mazarin.  Il  vou- 
oit  conlerver  à  la  France  toutes  fes 
:onquêtes.  Il  prévoïoit  que  les  Efpa- 
jnols  ne  conlentiroient  jamais  à  les 
ui  céder  par  un  traité  de  paix.  Il  vou- 
oic  donc  tâcher  d'en  conferver  la 
joiTelîion ,  du  moins  par  un  traité  de 
rêve  i  efpérant  ,  fur- tout  fî  la  trêve 
îtoit  un  peu  longue  ,  que  TEfpagne  , 
nfenfiblement  accoutumée  à  la  perte 
les  domaines  qu'on  vouloir  lui  enle- 
ver, aimeroit  mieux  y  renoncer  à  la  fin 
le  la  trêve ,  que  de  recommencer  la 
guerre  ,  d'autant  plus  que  la  France 
Luroic  eu  le  tems  de  fe  fortifier  dans 
'es  nouvelles  acquifitions.  Mais  il  prê- 
/oïoit  deux  grands  inconvéniens  à 
jropofer  lui-même  la  trêve.  Le  pre- 
îîierêtoit,  que  la  Maifon  d'Autriche 
!e  prévaudroit  infailliblement  de  cette 
jropofitioii  pour  fe  déchaîner  contre 
a  France ,  &  foulever  contr'elle  ,  non 
feulement  toute  l'Allemagne,  mais  s'il 
êtoit  pofiible  ,  l'Europe  entière ,  fous 
grécexce  que  la  France  auroir  paru  ne 
M'  Pii  ' 
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ss^m'i-^-^-iBi  vouloir  point  de  paix.  Le  fécond  ,  quî 
An.  i643.faifoit  plus  d'impreffion  fur  le  Cardi* 
nal  3  étoic ,  que  fi  la  France  demandoic 
'     la  première  une  trêve  ,  les  Efpagnols 
affeéteroient  de  s'obftiner  à  la  refufer , 
pour  obliger  la  France  à  fe  relâcher 
fur  les  conditions,  li  crut  donc  que , 
.  pour  amener  les  Efpagnols  au  point 
qu'il  defiroit  ,  il  falloir  paroître  vou- 
loir toute  autre  cKofe  qu'il  ne  vouloir 
en  ettec  :  demander   conftamment  la 
paix  pour  obtenir  une  trêve,  deman- 
der la  paix  avec  la  polTeflion  de  tou- 
tes les  conquêtes  ,  pour  obtenir  cette 
polTedion  du  moins  par  une  trêve  ^| 
'      •  car  il  fe   flattoit   que   les  Efpagnols 

n'aïant  point  d'autre  moïen  de  finir 
une  guerre  qui  les  ruinoit ,  &  voïam 
la  France  obftinée  à  demander  la  paix 
avec  toutes  fes  conquêtes ,  feroient  les 
premiers  la  propofition  d'une  trêve 
avec  CQZiQ  condition  ,  6c  fe  mettroienc 
ainfi  d'eux-mêmes  au  terme  où  le  Car-: 
dinal  vouloir  les  amener.  Cette  poli-j 
tique  qui  fe  développera  encore  mieuxi 
dans  riiiftcnre  du  traité  de  Munfter, 
fut  dans  toutes  les  négociations  com.. 
me  un  principe  invariable  èc  le  relTort 
feçret  de  toutes  les  démarches  des  Plé-' 
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npocenciaires  François  avec  les  El'pa- 
mois.  La  Cour  de  France  étoit  réfo- An.  1(^4^. 
ue  de  n'en  jamais  démordre,  &  ce  Lettre  de  m, 
)oint ,  difoic  M.  de  Brienne,  étoic  in  ^^    ^ruum 

j  f.f  .  aux  Punipo- 

iUlbcraUS.  tentlaircs.i^ 

Mais  comme  tout  l'effet  de  ce  ref-  ^^^^'  ^^44- 
'ort  caché  dépendoic  d'une  profonde 
liflimulation ,  le  Cardinal  n*en  voU- 
uc  pas  même  faire  la  confidence  auX 
itats  ni  à  aucun  de  fes  Alliés  \  ce  qui 
lonna  occafion  à  de  longues  &  épi- 
leufes  conreftations  entre  les  Plé- 
lipotentiaires  de  France  &  les  Etats  , 
)arceque  ceux  -  ci  voulant  demander 
iireétement  une  rréve ,  vouloienr  obli- 
ger la  France  à  la  demander  auiiî  avec 
îux.  Les  mêmes  raiionnemens  qui  fai- 
!bient  fouhaiter  au  Cardinal  une  tré- 
fQ  préférablement  à  la  paix  ,  fervoienc 
l'armes  aux  Etats  contre  les  Piénipo- 
:entiaires  François.  La  France  ,  di- 
.oient-ils  3  ne  pouvoit  pas  efpérerque 
e  Roi  d'Efpagne  conîentît  jamais  à 
lUi  abandonner  par  un  traité  de  paix 
:outes  les  conquêtes  qu'elle  avoir  fai- 
:es  fur  lui  &:  fur  les  Alliés  :  une  par-     _ 

j     15  A         '1        nî  '  Lettre   des 

ne  de  l  Artois ,  des  Places  miportantes  piérJpotc-- 
3ans  le  Luxembourg  5  dans  le  Comté  ^^^.'f;  ''  ^-" 
ie  Bourgogne  &  dans  le  F^ainauc  iVécWsj,',' 
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11: lin  des  Provinces  entières  commf 
An.  1643 .  [g  Roiiilîilon  ,  la  Catalogne  &  la  Lor- 
raine.  Les  ajraires  d'Efpagne  ne  pa- 
roiffoienc  pas  encore  alTez  défefperéea 
pour  cela.  Il  valoir  donc  mieux  ,  ii  On 
vouloir  terminer  la  guerre  ,  trairei 
d'une  trêve  générale  pour  dix ,  douze 
ou  quinze  ans  ,  pendant  laquelle  cha* 
cun  retiendroit  toutes  fes  conquêtes  . 
ou  du  moins  la  meilleure  partie  ,  faul 
à  recommencer  îa  guerre  après  la  fir 
de  la  trêve.  Quelque  vrai  que  fût  c( 
raifonnement,  les  Plénipotentiaires  n( 
manquèrent  pas  de  raifons  apparente 
xxTV.  pour  le  réfuter  fans  trahir  le  fecret 
mlC^tt  Ils  répondirent  que  les  intérêts  de  h 
tiaires  aux  France  ne  lui  permettoient  pas  de  fai 
re  une  trêve  dans  un  tems  ou  ia  tor 
tune  des  armes  lui  étoit  fi  favorable 
Que  ce  feroit  interrompre  le  cours  de 
fes  vidloires  pour  donner  à  l'ennem 
le  tems  de  reîpirer  ,  &:  de  nous  fépa- 
rer  de  nos  Alliés  ,  pour  recommence! 
la  guerre  avec  de  nouvelles  forces 
que  les  Suédois  &  tous  les  Prince; 
d'Allemagne  vouloient  la  paix  :  qu( 
toute  l'Europe  l'atrendoit  :  que  le  trai- 
té préliminaire  n'avoit  été  fait  qut 
dans  cetce  vue ,  U  que  les  fauf-con 
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duits  le  portoient  expreffément.  Ils 
ajoiuerenc ,  qu'ils  ne  doutoient  cepen-  An.  1645 
dant  pas  ,  vu  l'inclination  que  la  Rei- 
ne avoic  à  terminer  la  guerre ,  qu'elle 
ne  confeiitic  fans  peine  à  une  prompte 
fufpenfion  d'armes  ,  s'il  étoit  néceiïài- 
ra  de  commencer  par-là  avant  que  de 

traiter  de  la  paix. 

Cependant  les  CommiiTaites  qui  xxv. 
vouloientun  traité  de  trêve  en  forme  ,  Obfcinadon 
bc  non  pas  une  limple  iuipenlion  d  ar-  faires. 
mes  de  quelques  mois  ,  infiftoient  tou- 
jours fur  leur  première  demande.  La 
difpuce  recommençoit  à  chaque  nou- 
velle conférence.  On  s'aigrifToit  de 
part  &  d'autre  ,  &  tous  les  autres 
points  du  traité  demeurèrent  indécis , 
ce  qui  chagrinoit  la  Cour  de  France  , 
parceque  le  féjour  des  Plénipoten- 
tiaires à  la  Haye ,  donnoit  occafîon  aux 
ennemis  d'animer  contr'elle  tous  les 
Etats  d'Allemagne  ,  comme  fi  elle  n*a- 
voit  en  vue  que  d  éloigner  les  confé- 
rences pour  le  traité  de  la  paix.  Cette 
confidération  touchoic  peu  les  Etats. 
Lis  peuples  de  deçà  ,  difoient  les  Pléni- 

•  \    I     r»    •  j'  /  Lettre  de.f 

potentiaires  a  la  Reine,  ont  L humeur  punipoten- 
approchante  de  celle  des  Suiffes  ,  qui  fe  'i,^^/"  ^  la. 
laijji  rarement  perjuader  aux  raijons  janv.  J644. 

.  P  iiij 
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a  autrui ,  quand  elles  combattent  leUrS 
Ah.  i6^iAntérêts  ou  leurs  prétentions, 
XXVI.  E"  ^^-t  on  ne  peut  pas  nier  que  la 

injuhice  de  République ,  qui  i^norou  les  vues  fe-  i 

leur  procède.         .         1     1      r-^        ^        ,    a  ^  ,     i 

crêtes  de  ia  France  ,  n  eut  tort  dans  la 
manière  dont  elle  agifToit  avec  elle. 
Car  enfin  ,  les  AfTemblées  de  Weftpha- 
iie  n'avoient  été  indiquées  que  pour  y 
faire  la  paix ,  &  comme  les  Etats  fe 
croïoient  en  droit  de  choiiir  la  trêve 
préférablement  à  la  paix  ,  parcequela 
îréve  convenoit  mieux  à  leurs  inté- 
rêts ,  ils  dévoient  auffi  laiiTer  â  la  Fran- 
ce la  liberté  de  choifir  la  paix  ,  fi  elle 
jugeoit  qu'elle  lui  fûc  plus  avantageu- 
ie  que  la  trêve.  Ils  nous  objedoienc 
qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  la  France 
fît  la  paix  fans  eux  ;  mais  c'étoit  de 
leur  choix  qu'ils  refufoient  de  la  faire  , 
&  leur  prétention  étoit  d'autant  moins 
raifonnable,  qu'on  ne  pouvoit  les  fa- 
tisfaire  fur  cela  fans  offenfer  les  au- 

Lettre  des  au*'  •  1    •  1  •       o 

runipoten-  ^^^s  Allies  qui  vouloicnt  la  paix  Se 
tiaires  à  /a  noH  pas  unc  tréve.  Ils  prétendoient 
Dk!i6\y''  queii  la  France  faifoit  ia  paix,  tandis 
qu'ils  ne  feroient  qu'une  tréve ,  leur 
condition  deviendroit  dans  la  fuite 
plus  fâcheufe  qu'elle  n'éroit  alors  , 
parceque  la  Francç  foucenoit  avec  eux 
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le  poids  de  la  gaerre ,  au  lieu  qu'a-  " 
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près  la  fin  de  leur  trêve,  ils  en  demeu-  ^^^^* 
reroient  feuls  chargés.  Si  cela  étoic 
vrai  5  repiiquoienc  les  Plénipotentiai- 
res5ils  ne  dévoient  l'imputer  qu'à  eux 
feuls, puifque  ce  ne  feroic  qu'un  effet  de 
leur  choix.  Pouvoient-ils  raifonnable- 
menr  exiger  que  la  France  facrifiâc  fes 
intérêts  à  ceux  de  la  République  3 
D'ailleurs  la  condition  des  Etats  ne 
devoit  pas  être  plus  mauvaife  après 
la  fin  de  leur  trêve  ,  qu'elle  ne  l'avoic 
été  avant  que  la  France  eût  pris  les 
armes  5  puifque  la  France  ,  quoiqu'en 
paix ,  pourroit  comme  autrefois  leur 
donner  des  afiiftances  d'argent  pro- 
portionnées à  leurs  befoins. 

LesCommilfaires  n'aïant  rien  a  re-  ^  ^x'^'î^' 
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pliquer  a  cette  reponie  qu  ils  n  atten-  Commiifai, 
doient  point ,  fe  regardèrent  quelque  ^"* 
tems  les  uns  les   autres  comme  des    ^  '  " 
gens  étonnés.  Ils  conférèrent  enièm- 
ble  à  diverfes  reprifes.  Se  enfin  M. 
Paw,  l'un  d'entr'eux ,  prenant  la  parole 
pour  les  autres  ,  demanda  aux  Pléni- 
potentiaires quelle  afliftanee  la  France 
promettoit  à  la  République  pour  con- 
tinuer la  guerre  après  la  trêve  expi- 
rée* Le  Comce  d'Avaux  répondit  faïas 
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'  ■  hélicer  que  la  France  leur  offroit  douk' 

An.  1^43.  ze  cens  mille  livres  &  route  autre  for- 
ce de  fecours  qu'elle  pourroit  leur  don- 
ner fans    contrevenir  à  fon  traité  de 
-paix.  Cette  ©fFre  ne  parut  pas  les  fa- 
tisfaire.  Stroït-il  jufl&  ,  reprit  le  Com- 
te 5  qut  La  France  rtfiifât  une  paix  avan- 
tageufi  fi  Us  enrmnis  la  lui  offroitnt  ?" 
Ils  avouoient  que  non.  Scroitiljufie  , 
ajouroit-il ,  que  la  paix  de  la  France 
ne  durât  pas  plus  long-tems  que  votre: 
trêve ,  afin  que  nous  rentraffions  en  pierre 
en  même  tems  ?  Ils  avouoient  encore 
que  non ,  &  cependant  ne  convenoient 
de  rien  ,  de  forte  que  tout  le  fuccès  de 
cette  conférence ,  qui  fut  une  àQs  plus 
vives  >  fut  que  les  Commiiïaires  de- 
mandèrent du    tems  pour  faire  leur 
rapport  a  rAiTemblée  des  Etats ,  afin 
de  recevoir  leurs  ordres  fur  une  ma- 
tière fi  importante. 
xxvirL        Ces  forces  de  formalités  qui  font 

Lenteur  iné-  •'•ri        j  1       r»--       ir 

Yitabie  dans  mevitables  dans  les  Kepuoliques ,  em- 
les  délibéra-  portoient   un    tems    confidérable   Se 

tions  des  Ré-  h  •z'  .  ,  .     ,  ,         .      .  _ 

fubiiq^ues.  raiioient  languir  la  négociation.  Les 
Plénipotentiaires  fe  confoloient  par 
Icipérance  du  fuccès  ,  Se  en  effet  leur 
fermeté  fit  comprendre  aux  Etats  qu'il 
ne  leur  feroic  gueres  poiTible  de  faire 
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changer  de  réfoUition  à  la  France  , 
comme  ils  s'en  étoient  d'abord  flat-  -^n.  if^J.- 
tés  un  peu  trop  légèrement.  Mais  ce 
point -là  gagné  par  les  Plénipoten- 
tiaires ,  il  en  reftoit  un  autre  dont  ils 
prévoyoient  que  la  difcullion  ne  fe- 
xoit  gueres  moins  épineufe.  C'étoit  de 
régler  les  conditions  auxquelles  les 
deux  Etats  continueroient  leur  allian- 
ce après  le  traité  de  Munfter.  La  ma- 
nière dont  les  CommilTaires  avoienc 
reçu  l'offre  de  douze  cens  mille  li- 
vres dans  la  dernière  conférence  ,  fai- 
foit  craindre  beaucoup  de  difficultés 
fur  cQt  article  >  &  il  fut  en  effet  fi  long- 
tems  débatu  ,  qu'on  fut  quelque- 
fois fur  le  point  de  rompre  la  négo- 
ciation. 

On  convenoit  a  (fez  de  part  &  d'au*     x>^r^'.. 
tre  de  ce  qu  on  feroit  obligé  de  faire  furTeSoS 
il  les  deux  Etats  faifoient  la  trêve ,  ou  ^^om  fe^  U 
fi  tous  deux  faifoient  la  paix.  Mais  il  na^e^^^ 
s'agiffoit  d'un  troifieme  cas  fur  lequel  Ucj^î^ 
rouloit  toute  la  conteftation.  Il  falloic 
régler  les  obligations  réciproques  des 
deux  Etats  •,  en  cas  que  la  France  & 
la  paix  ,  comme  elle  difoit ,  de  que  la 
République  ne  fît  qu'une  trêve,  Ot£- 
ue  les  fommes  d'argent  que  les  Emm 

P  vi 
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^  demandoienc  à  la  France  pour^  foiite- 


An.   1^44'nirla  guerre  après  la  fin  de  la  trêve. 
Lettre  desHs  exigeaient  encore    que  ii  le  Roi 
^Srri/.  ^'£%agne  refufoir    de    continuer   la 
de  Brienne ,  trévc  âvecles  Etats ,  k  France  s'obli- 
V^JT^^^^    g^^^  ^  rompre  le  traité  de  paix  qu'elle 
auroit  fait  avec  lui ,  &  à  reprendre  les 
armes  contre  l'Efpagne.  Les  Plénipo- 
tentiaires rejetterent ,  comme  ils  dé- 
voient, une  telle  proportion  qui  fai- 
foit  dépendre  le  repos  6c  la  tranquil- 
Jité  du  Roïaume  du  caprice  ou  des 
intérêts  de  la  République  ,  &  qui  au- 
roit rendu  le  traité  de  paix  avec  l'Ef- 
pagne abfolument  inutile,  ou  même 
pernicieux  à  la  France,  puifque  pour 
obtenir  la  paix  elle  auroit  fans  doute 
plus  cédé  de  ^qs  prétentions  que  pour 
obtenir  une  fîmple  trêve. 
XXX»  Le  Prince   d'Orange  fentant  toute 

propofé  ^par  l'înjuftice  de  cette  proportion  voulut 
le  Prince  d'o- la  modifier,  &  propofa  que  file  Roi 
range.  Catholique    ofFroit   de    continuer  la 

Lesmêmes,  ^^^  ^  ^  ^^  j^    £j.^j.g  |^  refufaiFent  > 

au  même  .4,^  ^j  .,,  '      J     r 

Janv.  1644.  la  France  demeureroit  dégagée  de  les 
obligations  envers  la  République  , 
mais  que  G.  c'étoit  le  Roi  d'Efpagne 
feul  qui  refufât  de  continuer  la  trêve, 
la  France  feroit  obligée  de  reprendrei 
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es  armes  pour  l'y  contraindre ,  6c  pour  -' 

)artager  avec  la  République  les  frais  An.  1644. 
le  la  guerre.    Comme  cet  expédienc 
!toic  de  l'invention  du  Prince  d'Oran- 
ge 5  il  inlifta  beaucoup  pour  le  faire 
iccepter.  Mais  les  Plénipotentiaires  le 
efuferent  conftamment ,  parce  qu'un 
el  engagement   afTervilïbit  encore  la 
r'rance  à  la  République  ,  au  lieu  qae 
a  France  vouloir  fe  mettre  en  pleine 
iberté.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  là  la  .  i^^^V^^ 
:aifon  qu'ils  apportèrent  de  leur  re-  les   Piénipo 
■us  ',  car  elle  auroit  donné  de  l'om-  ''''^'' 
)ra2;e  aux  Etats.  Ils  fe  contentèrent 
le  répondre  ,  qu'on  accuferoit  la  Fran- 
:e  de  mauvaife  foi ,  fi  après  avoir  fo- 
emnellement  juré  la  paix  avec  l'Efpa- 
^ne  5  on  la  voïoit  rentrer  en   guerre 
ians  aucun  intérêt  perfonnel ,  &  par 
e  feul  motif  d'affifler  la  République» 
Le  Prince  d'Orange  avoir  prévu  cette 
difficulté,  ôc  répartit  que  la  France 
30uvoit  éviter  aifément  cet  ineonvé- 
lient  5  en  déclarant  par  avance  aux 
îfpagnols  rengagement  qu  elle  auroit 
pris  avec  les  EtatSa  Expédient  frivole  y 
car   par-là  le   traité    avec  l'Efpagne 
n*auroit  eu  que  le  nom  de  paix  ,  pui^ 
que  les  François  fe  feroient  obligés  à 
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-■"'        "     le  rompre  ai'  gré  des  HoUandoIs  J  ai 

An.  1^44.  lieu  que  la  tré.ye  des  Etats  aurait  éç 

effeétivement  un  traité  de  paix ,  puil 

que  les  François  fe  feroient  engagés 

en  procurer  la  continuation.  Comm 

il  eft  d'ailleurs  impoflible  d'obteni 

dans  un  traité  de  paix  ,  qui  eft  eenl 

devoir  durer  toujours ,  tout  ce  qu'o; 

obtient  dans  un  traité  de  trêve  qui  n 

dure  que  quelques  années ,  la  Franc 

âuroit  perdu  à  fon  traité ,  tandis  qu 

les  Etats  feuls  auroient  ^a^né  au  leui 

En  un  motjc'etoit  vouloir  que  la  Frar 

ce  fît  un  traité  de  paix  où  elle  eût  toUi 

les  défavantages  de  la  paix  &:  de  1 

îréve  3  tandis  qu'ils  vouloient  faire  u 

traité  de  trêve  où  ils  eulTent  tous  le 

avantages  de  la  trêve  &  de  la  paix. 

xxxTi.  ^       Ces  raifons  étoient  fi  prelTantes 

iienTp^ropofé  q^^^  les  ComoiKTaires  n'eurent  rien 

par  les  piéni-j-e pi iquer.  Mais  comme  les  Plénipo, 

potentiaires.        *^    •  ^.  ,       ..    .  ,       _        *^ 

tentiaires  prevoioient  que  les  btats  n 

TiSïvottn-  confentiroient  jamais  à  laiffer  la  Fran 

ztaïres  à  M.  ce  fe  décharger  ainfi  des  enga^emen 

xê    Janvier  q^  ^lie  avoit  pris  avec  eux  3  ils  propo 

»H4'  ferent  de  ne  faire  dans  le  traité  auci 

ne  mention  de  cet  article  ,  &  d'e: 

renvoïer  la  difcuffion  au  tems  où  1 

cas  airiveroit.  Cette  propefîcion  écoi 
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l'autanc  plus  raifonnable  ,  que  rien 
l'étoic  en  effer  plus  incertain  ni  plus  An,  1644- 
rontraire  aux  delfeins  de  la  France  que 
e  cas  fur  lequel  on  conteftoic  ;  car  ni 
a  France  >  ni  la  République  ,  ne  pou- 
^oient  fe  répondre  du  fuccès  de  la 
légociation  de  Munfter ,  &  il  n'étoit 
)as  impoiîible  que  la  (icuation  des  af- 
'aires  obligeât  dans  la  fuite  ces  deux 
^^uliFances  à  faire  tout  le  contraire  de 
;e  qu'elles  prétendoient  alors.  Cepen- 
lant  la  propolition  de  pafler  cet  arti- 
;le  fous  iilence,  bien  loin  d'être  ac- 
;eptée  des  Etats  ,  leur  donna  de  l'om- 
)ra2e  ,  comme  fi  l'on  n'avoit  cherché 
]u'à  éluder  l'obligation  de  continuer 
'alliance.  Ils  infifterent  pour  le  faire 
egler,  quoique  les  Plénipotentiaires 
eur  déclarafifent  qu'ils  n'avoient  au- 
;un  pouvoir  pour  cela  j  &  ce  ne  fur 
ju 'après  bien  des  conteftations  qu'ils 
;onfentirent  dans  la  fuite  à  l'omettre 
ians  le  traité. 

Les  Hollandois  fentoient  parfaite-    xxxtît. 
nent  le  prix  de  l'obligation  que  la  .^"i"^'"/,^ 
France  avoir  contradtée  de  ne  faire  ni  Etats. 
>aix  ni  trêve  que  de  leur  confente-     lettre  des-- 
nent ,  &  en  cas  qu'ils  fe  déterminaf-  j-iairt^T u 
enc  à  rendre  fa  liberté  à  la  France ,  R<^\^^  »   2,$ 
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^  il  école  ne  rélfolas  de  la  lui  vendre  bier 

An.  i<^44.  cher.  L'ofFre  de  douze  cens  mille  li- 
vres pour  continuer  la  guerre  aprè: 
la  trêve  expirée  ne  les  fatisfaifoii 
point.  Le  Prince  d'Orange  prétendoit 
que  cette  fomme  feroit  en  effet  peu 
proportionnée  aux  befoins  de  la  Ré- 
publique lorfqu'elle  foutiendroit  feule 
tout  le  poids  de  la  guerre  ,  puifque  la 
France ,  dans  un  tems  ou  elle  en  par- 
tageoit  avec  elle  tous  les  frais  ,  ne 
lai  doit  pas  de  lui  parer  la  même  fom- 
me. C  etoit-là  tourner  contre  la  Fran- 
ce ks  propres  bienfaits ,  &  lui  faire 
une  obligation  de  ce  qui  étoit  un  pur 
effet  de  fa  libéralité  -,  d'autant  plus  que 
par  les  traités  de  1^34  &  1(^35  ,  les 
Etats  s'étoient  engagés ,  en  cas  de  rup- 
ture entre  la  France  &  FEfpagne  ,  à 
ne  point  exiger  le  paiement  des  deux 
millions  de  livres  qui  leur  étoient  pro 
mis  par  le  traité  de  1(^34.  Le  Comte 
Lettre  tfad'Avaux  fe  telâcha  dans  la  fuite  ,  juf^ 
au  Cardinal  T*^'^  demander  à  la  Reine  la  permif- 
Maiarinfans  Cion  d'ofFrir  deux  millions  tous  les 
ans,  pendant  tout  le  tems  que  du- 
reroit  la  guerre,  après  la  fin  de  la  tré- 
ve ,  &  la  Reine  le  lui  permit  ;  mais 
comme  cet  article  écoic  une  fuite  de 
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:e  aoiheme  cas  dont  j'ai  parlé  ,    Se 
lont  011  étoit  convenu   de  ne    taire  An.  1644. 
lucune  mention    dans  le  traité  ,   on 
:onvincauiri  de  palTer  celui-ci  fous  fi- 

.ence. 

Cependant    les    Plénipotentiaires    xxxiv.  _ 
3aïoient  exactement  à  la  République  ,  ^^j^J^lJI^ 
ies  fubiîdes  qu'on  lui  devoir  par  les  dédarci  u 
traités    pafTés  ,   &  leur   laitloient   le  g;;";;^  i'£^^ 
choix  des  entrepriies  de  la  guerre  pour 
la  campagne  fuivante  ,  afin  de  gagner 
les  Etats  par  cette  complaifance ,  Ôc 
de  les  rendre  plus  faciles  fur  les  au- 
tres points  de  la  négociation  où  il  y 
avoir  encore  bien  des  difficultés  à  fur- 
monter.  On  avoir  prétendu  dans    le 
traité  de  1(335  j.o^'liger  les  Etats  à 
rompre  avec  l'Empereur,  lorfque  la 
France  romproit   elle-même  avec  ce 
Prince.  L'obligation  étoit  clairement 
exprimée.    Néanmoins   les  Etats  en 
avoient  fi  peu  compris  la  force  ,  ou 
avoient  tellement  affedé  de  l'ignorer , 
qu'en  16^6,  lorfque  Gallas  entra  en 
Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  Im- 
périale, les  Provinces-Unies  refuferent 
de  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur.  La 
Cour  de  France  fouhaitoit  cependant 
d'y  engager  là  République ,  moins  faas 
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doute  dans  refpérance  d'en  être  effeC 

An.  i<>44«  tivement  fecourue  dans  les  expédi 
tions  de  cette  guerre ,  que  par  le  deii 
d'en  être  fécondée  dans  la  négocia 
rion  de  la  paix.  Mais  autant  quoi 
fouhaitoit  en  France  l'exécution  d< 
CQi  article  ,  autant  la  République  er 
étoit  éloignée.  Sa  vivacité  fur  ce  poini 
étoit  telle  que  les  Plénipotentiairej 
crurent  qu'il  feroit  dangereux  d'er 
faire  ouvertement  la  propoiîtion  au5 
Etats.  Les  Commiifaires  eux-mêmej 
en  paroifToient  effarouchés.  Il  étoii 
lettre  des  cl'^illeurs  probable  ,  que  quand  la  Ré- 

PUnipoten-    publique  fe  fut  engagée  à  l'obferva- 

tiaires  à  M.    •  j  •    i  u  1' 

de  Brienne ,  ^^^^  ^^  ^^^  article ,  elle   ne  1  eut  pas 

Il  Janvier    mieux  exécutée  da^s  la  fuite  qu'elle 

'  ^^'  n'avoir  déjà  fait.  Ainli  on  prit  le  parti 

de  fe  contenter  d'une   obligation  gé- 

^  nérale  ,  par  laquelle  les  Etats  promet- 

mêmes      au  troient  d'exécuter  les  articles  vi ,  ix 

méme.xjan-  ^  X  du  traité  de  162.  s.   Encore  les 

Commiliaires  ne  voulurent  -  ils  pas 

^^"^^'^^'^^^confentir  que  ces  articles  fuffent  ex- 

Reine  ,    19  primés  tout  au  long  dans  le  traité  , 

anv.  1644.   comme   s'ils    avoient  craint  que  cet 

répétition    n'augmentât    l'obligation 

plus  qu'ils   ne   vouloient.   Les  Etats 

confentoient  d'ailleurs  à  s'engager  à 
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robfervacion  entière  à.QS  traités  pré- 
cédons-, &  s'ils  avoienc  agi  de  bonne  ^^'  ^  ^^' 
foi  5  c'étoic  5  ce  femble  ,  une  obliga- 
tion fLiffifante  pour  l'exécution  de  l'ar- 
ticle contefté  \  mais  il  leur  piaifoit  d'in- 
rerpréter  ces  obligations  en  un  fens 
tout  contraire  j  &  en  fe  difpenfant  de 
les  exécuter  ,  ils  fe  croïoient  quittes 
pour  dire  que  ce  n'étoic  pas  l'inten- 
tion de  leurs  Provinces. 

Les  Hollandois  prétendoient  ainfi     xxxv 
réduire    tous  leurs    démêlés  &  tons   La  Képobîi- 
leurs  intérêts  aux  feuls  Païs  Bas.  Par  ^^^J'J^^'J'/j^/r 
cette  même  raifon  ,  quoiqu'ils  fe  fuf-  {esiméieis, 
fent  déjà  engagés  à  reprendre  les  ar- 
mes pour  défendre  toutes   nos  con- 
quêtes 3  fî  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpa- 
gne  5  ou  quelqu'autre  Prince  que  ce 
f{ît,renouvelioit  la  guerre  après  la  paix; 
ils  foutenoient   que  cette  obligation 
ne  regardoit  que  les  conquêtes  que 
la  France  avoir  faites  en  Flandre  ,  fans 
aucun  rapport  aux  autres ,  telles  qu'é- 
toient  Brifack ,  Perpignan ,  Pignerol , 
&  généralement  tout  ce  qui  étoit  hors 
à^s  Païs-Bas.  Envain  les  Plénipoten-^ 
tiaires  leur  objedoient  que   robli^a- 
tion  étoit  générale ,  &  s'étendoit  par 
conféquent  à  tous  les  autres  lieux.  Us 
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répondoîent  que  la  France  écoit  donc; 

An.  1644.  pareillemenc  obligée  de  défendre  les 

terres  de  la  République  dans  les  In-i 

des  :  fauiTe  conféquence  ,  puîfque  les 

rraicés  a  voient  été  faits  nommémenc' 

pour  i'Earape  feulement. 
XXXVI.      ^    ,,  ^  ,    ^  r/ 

conceiiaiiori      Al  y  euc  cncore  pluiieurs  conreren- 

fur  le  céré^  ces  fur  les  articles  donc  je  viens  de 
parler ,  6c  fur  la  correfpondance  mu- 
riéniZun-^  tuelle  avec  laquelle  les  deux  Etats  de- 
tiaires  à  M,  voieuc  traiter  à  Muniler.  Enfin  après 
^^^V^^g^^' beaucoup  d'autres  conteftations  qu'il 
i(î44.  feroir  jnucile  de  rapporter  ,  les  Plé- 

nipotentiaires drefierent  un  projet  de 
traité  a-peu-près  conforme  aux  paro- 
les qu'on  s'étoit  données  de  part  èC 
d'autre  ,  &  le  remirent  entre  les  mains 
^Qs  Comiiïaires  pour  en  faire  leur 
rapport  aux  Etats.  Les  Comtes  d'A- 
vaux  &  de  Servien ,  les  voïant  revenir 
peu  de  jours  après  les  mains  phïms  de 
papiers  5  Se  s'imaginant  qu'ils  rappor- 
toient  les  articles  du  traité  ,  furent 
fort  futpris  de  ne  leur  voir  entre  les 
mains  que  des  Lettres  de  divers  Am- 
baffadeurs  à  Conftanrinople,  quidon- 
Boient  à  celui  de  la  République  le 
titre  èi  Excellence.  Ce  fut  Toccafion 
d'iine  nouvelle  difpute  fur  le  cérémo- 
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îial.  Les  CommiiTaires  s'emportèrent '?5Î!Ï!!!55' 
jufqu'à  menacer  de  ne  point  aller  à  An.  1644. 
Vlunfter ,  &  de  traiter  à  Bois-le-Duc 
3U  à  la  Haye,  comme  ils  jiigeroienc 
ï  propos.  Les  Plénipotentiaires  ré- 
pondirent fur  le  même  ton  ,  &  leur 
Fermeté  qui  écoit  augmentée  par  leur 
chagrin ,  étonna  les  Commiifaires.  On 
fe  radoucitjmais  inutilement  -,  &  iî  on 
(fe  quitta  fans  aigreur ,  ce  tut  aufli  fans 
avoir  rien  conclu. 

Cette  matière  étoit  une  fource  per-   xxxviï, 
pécueile  de  conteftations  dangereufes  doutent  s-iu 
qui  traverfoient  la  négociation ,  quel-  enverront 

^        r  •  -rr-         I       ^^l/    •  leurs  Députes 

que  loin  que  prilient  les  Flenipoten^  à  Munfter. 
naires  de  les  écarter.   Les  Hollandois 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  vifs     PufenAor^ 
fur  ce  fujet,  à  mefure  que  le  terme  du^-  M» 
congrès  de  Munfter   approchoit ,  ne 
voulant  pas  que  leUrs  Députés  y  pa- 
rufTent   autrement    que   comme    des 
Ambûiïàdeurs  d'une  République  fou-  - 
veraine  ,  égaux  à  ceux  des  autres  Sou- 
verains. Les  offres  que  les  Efpagnols 
leur  faifoient  de  traiter  à  la  Haye  , 
contribuoient   encore  à  les   dégoûter 
de  i'Aifemblée  de  Munfter.  Ils  s'ima- 
ginoient  qu'il  feroit  extrêmement  gîo-- 
|:içm  d  leur  République  de  traiter  ainfi 
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^  dans  fes  propresHEcacs ,  6c  qu'elle  y 

An.   1^44.  pourroit  plus  aifémenc  donner  la  loi] 

xxxviu,   ^  ^^s  ennemis.    Le  Prince  d'Orange! 

Rai!onne-  précendoic  même  que  c'écoit  l'intérêc 

2'a'orangtde  k  France,  &  confeiiloit  aux  Plé^ 
ibid  nipotentiaires  d'y  confencir.  Sa  raifoni 
étoit,  que  les  fepc  Députés  des  Pro-i 
vinces  écanc  à  Munfter  ,  éloignés  de! 
leurs  Supérieurs  ,  fe  laifTeroient  infail-^ 
iiblemenc  corrompre  par  les  careiTes* 
&  l'argeni:  des  £fpagnols  ;  &  confen^' 
tiroienc  fans  peine  à  abandonner  la^ 
France  :  au  lieu  que  la  négociation  fe-i 
roit  beaucoup  plus  difficile â  la  Haye,' 
où  la  diverfité  de  Religion  &  l'anti- 
pathie des  deux  nations  rendoient  les' 
Efpagnols  odieux.  L'événement  ne' 
vérifia  que  trop  le  raifonnement  de 
cet  habile  Prince  ;  mais  la  France ,  qui  \ 
ne  prévoïoic  pas  ce  qui  devoir  arri-' 
ver  5  fe  perfuada  que  le  confeii  de  Fre- 1 
deric  étoit  di6lé  par  l'intérêt  qu'ils 
avoir  à  faire  durer  la  guerre  ,  &  s'ima- 
gina que  cette  propofirion  ruinoit  le 
fondement  de  fa  politique.  C'étoit  ert  1 
partie  pour  s'oppofer  à  l'exécution  de  | 
ce  defîein  qu'elle  avoit  envoie  fes  Plé-  j 
nipotentiaires  en  Fiollande.  Rien  en  \ 
effet  ne  paroilToit  plus  propre  à  divi-  I 
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r  les  Alliés  que  de  divifer  leurs  né- 
pciacions.  Il  écoic  difficile  de  confer- -^n.  1644. 

^r  dans  des  lieux  éloignés  cette  par- 
lite  correipondance  que  la  France 
îgardoit  comme  le  grand  mobile  de 

1  négociation  j  &  il  étoit  naturel  de 

roire  que  les  Députés  des  Etats  trai-  \ 

îroient  avec  plus  de  concert  lorfqu'ils 

2  feroient  fous  les  yeux  mêrries  àes 
'lénipotentiaires  de  France.  Si  ce  rai- 
Dnnement  n'étoit  pas  vrai  ,  il  étoic 
u  moins  vrai-lemblabîe  ,  &  il  faut 
.'autant  moins  le  condamner  ,  qu'il 
Il  afTez  probable  que  les  Efpagnols 
uroient  également  gagné  les  Etats  à 
i  Flaye  ,  comme  ils  gagnèrent  les 
)éputés  à  Munfter*  Quoi  qu'il  en  foit , 
2S  Plénipotentiaires  ne  voulurent  ja- 
nais  confentir  que  la  République  trai- 
k  à  la  Haye ,  &  les  Etats  ,  qui  n'é- 
oient  pas  d'ailleurs  bien  afTurés  de  la 
lifpofition  des  Efpagnols ,  leur  accox- 
lerent  cet  article. 

Cependant  la  crainte  de   recevoir    xxxix. 
m  affront  dans  la  perfonne  de  leurs  ^/.''  p^op""'^^/^ 
Jeputes  5  leur  ht  chercher  des  expe-  diens. 
liens    pour   éviter   les   difputes.    Ils    Lettre  deg 
)ropoferent  de  traiter  à  Munfter  par  ^itlfT/^ 
m   fimple  Secrétaire    qui    ïqcqwïou -Reine  ,    19 

^  Jûnv. 1644. 
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continuellemenc  les  ordres  des  Erats 

An.  1^44.  ou  d'envoier  Ats  Députés  en  lieu 
tiers  5  au  lieu  de  les  envoïer  à  Munf- 
ter.  Le  premier  expédient  déplut  ex- 
trèmemenc  à  la  Cour  de  France  &  aux 
Plénipouentiaires ,  parce  qu'une  telle^ 
manière  de  traiter  devoir  ère  in  com- 
mode, longue  6c  toujours  incertaine, 
Le  fécond  ne  paroilfoit  pas  irnprati-, 
cable,  8c  les  Plénipotentiaires  le  fe- 
roient  réfolus  à  l'acceprer  ,  pourvu 
que  la  République  eût  envoie  fes  Dé- 
putés dans  quelque  Ville  de  Frife  5  eu 
quelqu'autre  Ville  peu  éloigi.ée  de 
Munfter  ,  comme  Vefel ,  afin  de  faci^ 
licer  la  correfpondance  des  Députés 
avec  les  Plénipotentiaires  François. 
Mais  fur  ce  fécond  expédient  même  , 
les  Etats  faifoient  encore  une  difficulté 
qui  le  rendoit  inutile  *,  car  ils  r  jfu^ 
foient  de  donner  plein-pouvoir  a  leurs 
Députés  5  fous  prétexte  que  cela  étoit 
contraire  à  la  forme  de  leur  gouver- 
nement ,  ôc  ils  promettoienc  feule- 
ment de  l'envoïer  pour  les  occaiion^^ 
XL.       importantes.  Toutes  ces  difputes  abou- 

^^'''""vSvr' tirent  enfin  à  ce  que  les   Etats  con- 

leurs  Députés  fen tirent  à  envoïer   leurs  Députés  a. 

i  iviuniter.    2yj_^p^fl■gJ.  p^m-  y  craicer  avec  plein- pou- 
voir ^ 
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oir ,  pourvu  que  ce  fût  en  maifon 

ierce  ;   &  les  Plénipotentiaires  accep-  An.   1644; 

erenc  aulîi  ce  parti,  pourvu  que  les     lettre  des 

)cputés  leur    rendifTent  la   première    .^^^'"'>'?^^«-* 

liite  5  de  n  exîgealienc  pas  lExcel-  ^^  Brienne , 

^nce,  s  Mars  16^^^ 

Outre  le  traité  du  renouvellement       xlî. 
l'alliance,  que  les   Plénipotentiaires ,  "^''^"^P^"^ 
egocioienc  a  la  Haye ,  ils  etoienr  en- 
ore  chargés  d'en  Faire  un  autre  pou  s 
sgler  bs  opérations  de  la  campagne, 
>'étoit  encore   une   autre  fource  de 
émèlés  avec  les  Etats,  qui  vouloient,  vun^otet' 
x\  conféquence  de  ce  traité  ,  une  aug-  f^^'^res  à  m, 
îenration  de  rubfides,  &  que  le  trai-  M^rf^uu. 
\  fût  pour  plufieurs  années.  La  Fran-  -* 

ïrefufarun  &  l'autre.  Le  premier, 
arceque  l'état  de  Tes  affaires  ne  le 
li  permettoit  pas,  &  le  fécond  ,  par- 
^qu'il  ne  convenoit  pa5  de  traiter 
Dur  plufieurs  années  de  guerre,  iorjt 
u'on  étoit  fur  le  point  de  faire  1$ 
aix. 

Ce  refus  n'empêcha  pas  les  Etats  de      xiir, 
lire  encore  de  nouvelles  demandes,  ^X'?2% 
ni  furent  pareillement  rejettées.  Les  f'^nt  ^^  pac« 
prits  s'aigrirent  plus  que  jamaisc  Les  ^  ^'^""^ 
«mmiffaires  fe  retirèrent  mal  fatis- 
tits  3  ôc  les  Plénipotentiaires  ,  qui  " 
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malgié  les  ordres  réitérés  qu'ils  rece-* 

An.  1644.  voient  de  partir  inceiranimeiu  pouç 
Leuu  de,  Mim{ler,avoient  pris  patience  jafques- 
Tlénipotm-,  \^  ^  Jans  refpérance  de  terminer  bien- 
'^■ÏMa^l  rôt  leur  négociation ,  fb  réiblurem  ea- 
rm ,  le  15  ^^'  £n  â  demander  leur  audience  de  congé, 

^rur  X.44.  ,      .  ^  ^^^  ^^^^ig^  ^^i^^^^  ^,Vils  voulu- 

Lettre  des  ^^  .      .  ,  a  1         T   1.,,.i/-..« 

^imes  aunJ-  rent  emploier  pour  hâter  la  reiolutioa 

,nc,ùc  X  Mars  j^^  £^^,.5  ^    ^C  ç^^[  gut  toUt  l'cflet  qu'lU 

^'•^^  efpéroient.  Leur  fermeté  arracha  àu5^ 

Etats  leur  confentement  au  traite  tel 

qu'on  en  étoit  convenu,  &  fans  dou- 

XQ  la  crainte,  que  les  Députés  eurent 

que  les  Efpagnols  ne  tiralfent  avan- 

tage  de  la,  méfmteUigence  de  la  Re- 

pul^lique  avec  la  France ,  fut  le  plus 

puilTant  motif  qui  les  détermina  a  fa- 

tisfaire  enfin  cette  Couronne.  L'arti- 

de  du  cérémonial  fut   renvoie  à  h 

Cour ,  &  le  refte  fut  dreffé  d'un  corn 

rnun   confentement -,  mais  ce  ne  f a 

pas  fans  beaucop  de  chicanes  de  par 

de  d'autre,  .  . 

mm.  Dès  la  préface,  les  Plénipotentiaire 

conteiii-  j.gfuferent^  de  donner  aux  Etats  le  ti 

i:Z.V  tre  de  Sdgneurs ,  quoiqu'on  le  leur  eu 

uawé,  j^:^  donné  dans  plafieurs  traites  pre 

cédens  ,  où  le  Roi  parlant  lui-même  U; 

aualifioic    de  hm^s  &  pulpm  H 


&  des  Négociât icns ,  Llv.  VIIL  3  (^  5 
g,murs^  Ce  refusjqui  dans  le  fond  écoic  mi^jÊmmum 
autant  hors  de  faifon  qu'il  étoic  pé-  An.    1^44. 
riljeux ,  auroit  eu  de  fâcheufes  fuites     Remarques 
û  les  Plénipotentiaires  ne  s*en  fulfent  "^^  Pi^nipo- 

r      '       n-^    ^      JT/l'  r  temiaires  fur 

prelqu  aulii-tot  deliites  ,  en  contentant  le  traité  deU 
à  emploïer  le  titre  de  Seigneur  ^w  ^'^y^^^^^i*- 
moins  deux  fois  dans  la  fuite  du  trai- 
té. Ils  gagnèrent  d'un  autre  côté  ce 
qu'ils  perdirent  de  celui-là  s  car  ils 
obligèrent  les  CommiiTaires  à  em- 
ploïer le  terme  de  refpeci  envers  le 
Roi ,  Se  de  remerciment  de  rhomieur 
quil  avoitfait aux  EtatS:,en  faifant paf^ 
ier  fes  Plénipotentiaires  par  la  Haye» 
Ils  obtinrent  encore ,  quoiqu'avec  pei- 
[le,  que  M.  Knuyt,  un  des  Commiilai- 
reSî  ne  mettroit  point  parmi  fes  qua- 
lités Confeilter  de  fon  Altejfe  le  Frincs- 
i' Orange^  mais  fimplement  (7o/2/'éi//ér 
ii  M,  Le  Prince  d'^O range.  Les  Commif- 
aires  exigèrent  de  leur  côté  qu'on  ne 
îr  mention  dans  le  fécond  article  que 
les  traités  avec  les  Efpagnols ,  ne  vou- 
ant pas  être  compris  dans  la  négocia- 
ion  qui  fe  devoir  faire  avec  l'Empe- 
reur ,  parcequ'ils  n'avoient  5  difoienc- 
lIs  ,  rien  à  démêler  avec  ce  Prince.  On 
eur  accorda  ce  point  d'autant  plus 
rGlpaEiers  3  quepar-U  ils  laiifpiencl 
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la  France  la  liberté  de  traiter  avec  le: 

AN.'  1644,  Impériaux  comme  elle  jugeroic  d  pro 
pos,  fans  confulter  la  République.  En- 
fin, Dour  faire  connoître  leur  indépen- 
dance ,  ils  voulurent  encore  ajoatei 
au  même  article  ces  paroles  ,  de  leu, 
propre  chef  9  èc  le  terme  d'immédiate- 
mens ,  pour  exclure  toute  médiation 
même  celle  de  Venile  ,  qui  leur  étoi 
fufpecte  ,  parcequ  il  y  avoit ,  difoient 
ils ,  un  proverbe  à  Venife  ,  qui  difoi 
que  la  guerre  de  Flandre  affurçit  ii 
paix  dltalie. 
XLîv.  -  Après  tant  de  conteftationsjes  deu 
^p^;^.[^f°^  traités ,  celui  du  renouvellement  d'al 
'  ''^^^'  liance  ,  Se  celui  de  la  campagne  furen 
enfin  dreffés  de  la  manière  fuivante 
&c  on  y  ajouta  un  troifieme  pour  u 
iecours  extraordinaire  de  ddu^e  cer 
mille  livres. 

TRAITÉ  ENTRE  LE  RO 
Louis  XIV  &  les  Etats  des  Prc 
vinces-Unies,  A  la  Haye  le  premi< 
Mars.  1^44. 

Le  Roi  très  Chrétien,  par  l'avis  de  i 
Reine- Régente  fa  Mère  ,  voulant  cont: 
mu  à  l'Etat  d^s  Province-Uni^  d 


&  djs  Négociations  ,  L'iv.  FIIL    3 (^5. 
Fais- Bas   la  même    affection   &    hï&n-  '^ 


^veillance  que  hs  défunts  Rois  Henri  le  ^'^'    ib^4. 

Grand  &  Louis  JCîil  de  glorieufe  mé^ 
j,  meire  Uur  ont  témoigné  3  &  aiant  con- 
]i  (îderé  combien  il  ejl  nécejjaire  pour  U 
bien  public  que  la  même  union  &  bonne 
intelligence  ,  qui  a  été  jufquici  entre  la, 
France   &   lej dites   Provinces- Unies  j^ 
tandis  que  la  guerre  a  duré  ,  foit  main* 
tenue  à  l'avenir  ,   &  encore  plus  affer^ 
mie  à  Voccajîon  du    traité  qui  fe  doit 
faire  â  Munjhr  pour  l'avancement    <5» 
fureté  dudit  traité  >  &  afin  que  Ven.ns.- 
mi  commun  perdant  Vefpérance  de  pou^ 
voir  jamais  féparer  Us  intérêts   de  la 
France  d^avec  ceux  dudit  Etat  des  Pro- 
vinces-Unies j  je  porte  plutôt  à  confen- 
îir  à.  un  accow.mo dément  fur  &  raifon» 
nable  qui  puiffe  établir  un  durable  re- 
pos dans  la  Chrétienté ,  &  particulière-^ 
ment  dans  la  France   &  dans  lefdites 
Provinces -Unies  ,  Sa  Majejié  a  voulu 
que  fes    Ambaffadcurs  extraordinaires  , 
nommés  pour  le  traité  de  paix  générale^ 
ayant  que  defe  rendre  à  la  Ville  de  Munf- 
ter  ^pafjafjentpar  ces  Pais  pour  y  traiter 
&  réfoudre  Us  moyens  les  plus  propres 
dexécwer  conjointement  cette  bonne  in- 
tcntion^&  Us  Seigneurs  Etats  Généraux 

Qiij 
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des  Provlnces-Uriîes  reconnoiffant  avéC 
An.  i6^^.  toute  forte  de  rcfpecl  &  gratitude  les 
bienfaits  ^  faveurs  &  ajjiflance  ,  qui  ds 
tems  en  ttms  leur  ont  été  départies  de 
la  France  ,  6*  remerciant  Sa  Majejîè] 
de  Vhonneur  d'une  Arirbaffade  ji  impor- 
tante y  ont  député  quelques perfonnages 
de  qualité  y  hfquels  feferoient  affembléè 
diverfes  fois  avec  Icfdits  feurs  Fléni-^ 
potentiains  de  France  &  du  Jieur  Am- 
haffadeur  de  Sa  Majefîé  près  lefiits 
Jïeurs  Etats  ;  en  forte  que  Vafiiire  diant 
été  mûrement  délibérée  &  concertée  en^^ 
tre  Mejjire  Claude  de  Mefmes  ^  Comte 
d^Avaux  ,  Commandeur  des  Ordres  du 
Koiy  Surintendant  de  fes  Finances  & 
Vun  de  fes  Miniflres  d'Etat  ;  Mcjfjîre 
Ahel  Scrvicn^  Comte  de  la  Roche  ^  Con- 
feiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils  ,  Am- 
haffadeurs  extraordinaires  de  Sa  Ma-- 
jeflé  pour  h  fufdit  traité  général  ,  & 
Mejfîre  Gafpard  Coignet  de  la  Thuille^ 
rie  3  Chevalier  ^  Seigneur  dudit  lieu , 
Baron  de  Courfon  ^  la  Churelle  ,  Ville^ 
pont  &  autres  lieux  ^  Confeiller  du  Rot 
en  fes  Confeils  ,  &  fon  Ambaffadeur 
près  lef dits  fleurs  Etats  ^  comme  diant 
tous  charge  &  pouvoir  fpécial  de  Sa 
Majejlé  par  Lettres  Patentes  duemmt 


&  des  Négociations ,  Liv.  FIÎL   3  ^7  ^ 
ignées    &  fcellées,  dont  copie  fera  ci-  ^ 
après  inférée  ,  d'une  part  :  &  les  fuurs  A> 
Députes  y  Banhol  de  Gcnt  y  fieur  de. 
\L(zmen  &  Mùnderfwick  >  Sènechd  de 
\Bommel  ,  Thieler  &  Bommderwerden  ^ 
Jean  de  Matenejfe  ,  fieur  de  Matenefe , 
Rivière,  Opmeer ,  Soiuveen  ]  Adrian  y 
Paw  ,  Chevalier  ,  fieur  de  Heemftede  , 
Hogerfmilde  ,  de  Rietwlck  &  Niever- 
erck  ,  Confeiller  &  Maître  dus  Comptes 
de  Hollande   &  JFeflpkri/e  ;  Jean  dz 
Kmiyt  .Chevalier  ^  fieur  dans  le  vieux 
&  nouveau  Vofmar ,  Premier  &   repré^ 
fentant  la  Nohkffe  aux  Etats  de  la  Corn- 
té  de  Zelande  ,  &.  Confeiller  ordinaire 
de  Monfi.eur  le  Prince  d'Orange  ;  Gyf 
hrcht  Vander  Eoolk  ,  vieux  Bourgue^ 
maître  de  la  Ville  d'Utrecht  ;  François 
de  Donia  ^  à  Hiennema  en  Hiclfum  ; 
Guillaume  de  Rfperda  ^fiieur  de  Vesbcr- 
gen  5   Boculo  &  Hengelo  ,  &   Adrian 
Clandt  5  fiieur  de  Stednm  ,  comme  aiant 
charge  &  pouvoir  fufffant  deflits  fîeurs 
Etats  Généraux  par  Lettres  Patentesfous 
leur  grand fcel  ^  paraphe  &fignaturc  du 
Greffier  ,  dont  la  copie  fera  aufjî  ci~aprls 
inférée  ,  d'autre  part ,  il  a  été  arrêté  & 
'  accordé  ce  qui  s'enfuit. 

L  Les  traités  ci- devant  faits  entre 

Qiiij 


^(j8  Hijloirc  des  Gutrns. 

la  France  &■  /es  Provinces-Unies  deà 
•44  P aïs-Bas  y  demeunront  en  leur  forme  & 
vertu  ^pour  être  ci  après  effeciués  de  part 
&  d'autre  ,  excepté  en  ce  qui  aura  été  dé" 
rogé  aufdits  traités  par  le  préfent. 

IL  Dans  la  négociation  de  paix  ou  dô 
îréve  ^  qui  fe  doit  faire  conjointement  & 
d'un  commun  confentemertt  avec  les  Efpà^ 
gnols^Ufdits  Seigneurs  Etats  démêleront- 
&  défendront  leur  s  intérêts  de-leur  propre, 
chef  &  irnmédiatemmt  ^  &  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  y  &  ceux  defdits  Jzeurs 
Etats  s^entr  aideront  refpeclivement  ^  & 
foutiendront  également  &  avec  même  vi- 
gueur Us  intérêts  de  la  France  &  des  Pro^ 
-    yinces-Unies. 

ÏÎL  Uon  ne  pourra  conclure  aucun 
traité a^ue  conjointement  & d^un  commun 
confentement ,  &  la  France  ni  aufji  l'E- 
tat des  Provinces  -  Unies  ne  pourront 
avancer  leur  négociation  avec  les  Efpa^ 
gnols  Vun  plus  que  t.autre. 

IV,  Et  afin  que  les  ennemis  perdent 
Vefpérance  de  féparer  les  intérêts  de  la 
France  d^  avec  ceux  des  Provinces-Unies  y 
en  facilitant  le  traité  des  uns  &  reculant 
ceux  des  autres  y  lefdits  Plénipotentiaires 
feront  refpeclivement  obligés  toutes  les  fois 
<liiiU  en  feront  requis ,  de  déclarer  au^ 
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&  des  Négociations  ,  Liv.  VII L  3  (^^ 
Minljîres  d  Ef pagne  qu'il  y  a  obligation  ^- 
mutueiU  de  ne  conclure  quz  conjointe.-  A^^*   ^^^\* 
vient  &  d'un  commun  confentement ,  & 
même  de  n  avancer  pas  plus  un  traité 
que  Vautre, 

V.  Et  afin  d'hâter  aux  ennemis  T en-- 
vie  d'exciter  de  nouveaux  troubUs  dans 
la  Chrétienté,  avec  le  fuccls  qu'ils  lont 
faitjufquàprèjlnt ,  &  avec  V impunité 
qiiils  s'en  promettroient  à  V avenir  ^ fi 
après  s  être  accrus  des  dépouilles  déplu- 
Jieurs  Princes  dans  les  précédentes  guer^ 
reSjils  venoient  à  recouvrer  par  des  traités 
ce  qui  a  été  repris  fur  eux  en  celle-ci  ^  U 
Roi  &  hfditsfieurs  Etats  agiront  de  con* 
cert  &  avec  la  fermeté  nécefaire  pour 
conferver  les  avantages  que  Dieu  leur  a, 
donnés  en  cette  guerre^  &  leurs  Plénipo- 
tentiaires s' entr' aideront  à  ce  qu'il  ne  foie 
rien  refîitué  de  toutes  les  conquêtes ,  fou^ 
tenant  également  pour  ce  regard  les  in- 
térêts de  la  France  &  ceux  defditsficurs 
Etats. 

Fi,  Le  Roi  &  lefdits  fieurs  Etats 
venant  à  conclure  une  paix  ou  une  tri'- 
ye  ,  comme  il  a  été  dit  ci  dejjus  ,  fi  Sa. 
Majeflé  ou  lefdits  fîeurs  Etats  font  puis 
après  attaqués  directement  ou  indirecte*' 
znmt  pfous  quelque  prétexte  que  cefoit  ^ 
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\par  h  Roi  d' Efpagne .,  par  f  Empereur  ou 
An.  i6JtA'  par  quelqu  autre  Prlnu  de  la  Maiforz 
d  Autrich^^V  on  exécuteraponcluelUment 
de  part  &  d'autre  les  articles  vi ,  xi  6^  x- 
du  traité  de  lan  i  <j  3  5  j  hien  entendu  qiiit . 
nejlrien  dérogé  au  furp lus  du  contenu 
efdits  traités* 

T^IL  En  cas  que  le  Roi  &  lefdits 
fleurs  Etats  ne  fajjent  qu'une  trêve  ^  Sa 
Majeflé  &  lefdits  fieurs   Etats  feront 
obligés  de  recommencer  la  guerre  con- 
'  jointement  lorfque  ladite  trêve  fera  ex- 
pirée, délie  nef  continuée  d'un  commun 
confintement  yfans  que  par  après  on  puijje 
faire  aucun  nouveau  traité  de  paix  ou  de 
trêve  ^ni  même  unefufpenfon  d^  armes  ^que 
conjointement  &  d'un  commun  confin- 
îement ,  à  condition  que  s'il  vient  encore 
à  êtte  violé ,  Sa  Majefé  ,  &  lefdits  feurs 
Etats  rentreront  conjointement  en  guerre, 
ouverte  contre  ceux  qui  en  feront  infrac-^ 
'  leurs ^ 

FIIL  Outre  ce  que  deJfuSj  il  efl  en^ 

core  arrêté  &  conclu  que  le  Roi  &  lej- 

dits  fleurs  Etats  donneront  refpecîive- 

ment  ordre  à  leurs  Plénipotentiaires  de 

■    contribuer  à  tout  ce  qui  pourra  fer  vir  al  a 

fureté  du  traité  qui  interviendra  à  Munf- 

Ur  ,  6*  d'avifer  enfembU  aux   moïms 


A 
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d'affunr  la  tranquillité  publique. 

An.  1644. 

TRAITÉ  POUR  LA  CAMPAGNE , 
ou  Déclaration  far  le  troideme  ar- 
ticle du  Traité  précédent. 

Pour  plus  grand  éclairàjjlment  du 
troijïéîm  articU  du  traité  pajfé  cejour^ 
dhui ,  il  a  été  convenu  qus.  U  Roi  & 
Usjieurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pais -Bas  mettront  en 
campagne  chacun  une  armée  compofée, 
dt  dix-huit  à  vin^t  mille  hommes  ds> 
pied  ,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq 
mille  chevaux.  Que  lefdites  armées  en- 
treront dans  les  P aïs-Bas  pour  tout  la 
mi  -  Mai  prochain  ^  Ji  ce  nefi  que  celui 
qui  commandera  les  armées  du  Koid Ef- 
pagne  mît  plutôt  en  campagne  y  auquel  ^ 

cas  le  Roi  &  lefdits  Jieur s  Etats  feront 
obligés  d'y  mettre  en  mêms  terns  ,  de 
quelque  côté  qu  ils  puisent  tourner  :  quù 
celle  defdits  Jieurs  Etats  attaquera  un& 
Place  de  telle  conlidératlon^que  les  enne- 
mis en  recevront  un  notable  préjudice  , 
&  que  celle  de  Sa  Majejîé  en  attaque- 
ra aujjiune.  conjidérable  de  fon  côté  ,  ou 
fera  telle  diverfion  en  s* avançant  dans 
h  Pals  des  ennemis  ,  quêtant  obligés 

Qvj 
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de  tenir  um  bonne  partU  de  leurs  troU"  \ 

An.  1644/^5  pour  s*oppojer  aux  dejfàns  de.  Sa 
Majejîé  5  M.  le  Prince  d'Orange  ait 
plus  de  facilité  cC avoir  un  fucces  heu- 
reux de  l'entreprije  qu  il  fera  :  bi&n  en- 
tendu  quen  cas  que  l^ armée  de  Sa  Ma- 
jefié  ne  faffe.  quune  Jîmple  diverjïon  ^ 
elle  fe  mettra  en  campAgne  quatorze 
jours  avant  celle  defdits  Jîeurs  les  Etats; 
&  au  cas  qu'il  foit  réfolu  que  toutes  les 
deux  armées  entreprennent  des  attaques 
de  Places  ,  ellefe  mettront  en  campagns 
en  même  jour  p  récif ément  fans  y  faillir , 
fur  peine  de  manquement  de  joi  de  part 
&  d'autre,  l 

Lefdiis  fleurs  Etats  s^ obligent  defai- 
T  paffer  dans  le  huitième  du  mois  d A- 
yril  trente  vaiffeaux  de  guerre  bien 
équippès  de  deux  ,  trois ,  quatre  &  cinq 
cens  tonneaux^cL  Leurs  dépens ^au  travers 
de  Calais  ,  pour  empêcher  aux  ennemis 

/  Ventrée  de  Flandre  par  mer  :  &  au  cas 

que  les  armées  du  Roi  attaquent  quel- 
que Place  jur  la  côte  de  Flandre  ,  lef- 
dits  trente  vaiffeaux  demeureront  tou- 
jours en  ladite  côte  tant  que  L*entreprife 
durera^  &  invefliront  par  mer  de  telle 
forte  la  Place  ajffiégée  par  V armée  du. 
^oi  jf  ^udU  m  ^uijfe  êtrcfcourm  par^ 


&  des  Nipoclûtions ,  Liv.  P^IIl    tji 

ner  joit  par  les  forces  du  Roi  d'Elpa-   ' — ' 

Oit  par   quelqu  autre   ruijjance  ^ 

me  ce  puijje  être  qui  voulût  les  ajfjijier 
bus  quelque  prétexte. que  ce  foit.  Au- 
lit  cas  y  l-efditsjieurs  Etats  s'obligent  de 
aire  ejcorter  tous  les  vivres  qui  vien^ 
iront  de  la  côte  de  France  ,  au  lieu  où 
Ira  r armée  de  Sa  Ma/eJIé  ,  ou  de  lui 
n  fourriir  à  prix  raifônnable  ,  Jî  les 
ents  ne  permettent  pas  d'en  apporter  d& 
France  fuffifamment  ,  &  qu'ils  foient 
ons  pour  les  tranfporter  des  Fais  def- 
lits  fleurs  Etats  dzs  Provinces  Unies 
mdit  lieu  &  ou  fera  C armée  du  Roi 
wur  parachever  fort  deffein  ,  auquel  Sa 
yiajefiên  engager  oit  jamais  j es  armes  -y 
ans  la   confiance  quelh  prend  que  U  - 

ontenu  au  préfent  article  fera  fidèle^ 
nent  &  ponctuellement  exécuté  par  lef- 
lits  fleurs  Etats  ,  qui  le  promettent  &  s'y 
bligentjur  peine  de  manquement  de  foi 
y  d'infraction  des  traités  faits  pat  eux 
IV ce  Sa  Majeflé. 

Lefdits  fleurs  Etats  promettent  flnce- 
tment  aux  armées  de  Sa  Majefté  paf^ 
âge  &  repaffage  fur  le  Rhin  à  Wefel , 
y  aiijfl  pafjage  &  repaffage  fur  la  Meu^ 
là  Maflrickt ,  quand  ils  en  feront  rs" 
mis  par  Sa  Majeflé ,  pouryu  qu^    es  n§. 
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foît  point  pour  prêjudicicr  à  leur  EtatÀ 
An.    1^44.       Lefdits fïsurs  Etats  s"* obligent  de  te- 
nir leur  armée  en  campagne  tant  &  (i 
long-tems  que  le  bien  de  la  caufe  corn- , 
mune   requerra  &  la  raifon  pourra  per- 
mettre. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Amhajjadeurs 
&  Députés  ^ en  vertu  de  nos  pouvoirs, 
refpeclifs ^  avons  jîgné  ces  préfentes  de\ 
nos  feings  ordinaires  ^  &  a  icelles 
fait  pofer  le  cachet  de  nos  armes,  A 
la  Haye  en  Hollande  ce  19  Février 
1(544. 

TRAITÉ  POUR  UN  SECOURS 
extraordinaire  de  douze  cens  mille 
livres ,  accordé  par  le  Roi  aux  Etats, 
le  29  Février  1^44, 

Le  Roi  i par  r avis  delà  Reine-RIÀ 
génie  fa  mère  ,  &  conjîdérant  le  p&u 
d'inclination  que  les  ennemis  com^\ 
muns  ont  toujours  eue  à  la  paix , 
&  qu  encore  que  pour  la  négociation 
dHcelle  ils  aient  enfin  envolé  partie  de 
leurs  Plénipotentiaires  à  Munfier  ,  ih 
pourr oient  fe  contenter  de  cette  appa- 
rence, 5  &  tirer  les  affaires  en  longueur  ,; 
S  ils  ne  font  forcés  par  Us  armes  d'èn^\ 


&  des  Négociations  ^  Llv.  VIlL  575 
tndrc  à  lin  accommodement  raifo,'2- 
uible  ;  pour  parveràr  à  une  fi  bonne  ^^'  ^^"^'*' 
'.n  ,  Sa  Majejié  s*ejî  rifolue  ,  conjoin^ 
iment  avec  Us  fieurs  Etats  Généraux 
les  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas  , 
ie  les  attaquer  le  plus  puijfamment 
m' il  Je  pourra  cette  campagne  ,  &  pour 
ionner  moïcn  au/dits  fieurs  Etats  de 
upporter  plus  aifément  les  dépenfes 
m'' ils  feront  obligés  de  faire  pour  une 
f/andù  entreprife  ,  Sadite  Majejlé  a. 
nen  voulu  leur  accorder  pour  la  pré- 
sente année  16^44,  un  fecours  d'argent 
xtraordinaire  ^conformément  aux  condi- 
ions  qui  s\nfuivent. 

I,  Sa  Majejlé  ûffifiera  ,  durant  la 
néfente  année  1644,  lefdit s  fieurs 
Etats  Généraux  ,  de  la  fomme  de  dou- 
le  cens  mille  livres  ,  laquelle  lefdits 
^curs  Etats  emploieront  effeciivement 
à  r entretien  des  gens  de  guerre  eX" 
traordinaires  qui  font  déjà  &  pour* 
vont  être  levés  ,  en  forte  que  ladite 
Comme  de  dou:{e  cens  mille  livres  ne 
•pourra  être  divertie  à  aucun  autre  ufa^ 
ge  ,  ce  que  lefdits  fieurs  Etats  pro- 
mettront de  bonne  Joi  &  maintiendront 
religieufement  ,  afin  d'attaquer  plus 
aifémmt  Us  ennemis  par  toutes  voies 
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-  &  moiins  à  eux  pofjibUs, 

An.  1 644,  j  ^^  g^  Majefié  fera  bailler  pour  le. 
dit  argent  ^des  ajjîynations  qui  feront 
bonnes  ,  &   au  contentement  de  celui 

1  que    lefdits  Jicurs    Etats     autoriferont 

en  France  fur  ce  fujet ,  pour  être  effec- 
tivement acquïttUs  dans  Paris  dans  le 
cours  de  lapréfinte  année ,  dont  le  paie* 
ment  s^ en  fera  à  trois  termes  ^  [avoir 
quatre  cens  mille  livres  lors  de  la  rati- 
fication refpeclive  du  prefent  traite;  qua^ 
tre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  juil- 
let prochain ,  &  les  autres  quatre  cens 
mille  livres  dans  le  mois  d'Octobre  en-' 
fuiuant. 

m.  Moiennant  quoi  lefdits  fleurs 
Eitats  s^ obligent  à  mettre  leur  armée  bon- 
ne &  forte  en  campagne  ,  pour  faire 
une  entreprife  conjidcrable  ^  Sa  Majefié 
promettant  de  fon  côté  de  fe  mettre  une 
bonne  &  forte  armée  en  campagne  , 
pour  faire  auffi  une  entreprife  conji- 
dérable  dans  les  P dis-Bas  ,  ou  incom* 
moder  les  ennemis  le  plus  quil  lui  fera 
poffible. 

IV,  Lefiits  fleurs  Etats  confen- 
tent  que  fur  ladite  Comme  de  dou^ 
cens  mir.e  livres  front  prifes  &  r'fer^ 
y  les  les  penjîons  des    Officiers  ^Fran^ 
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\)is ,  pouf  être  païées  &  dijlribuécs  fur  ™ 
'^  pUd  &  de  la  même  façon  qu'il  a  été  ^^'  ï'^44' 
0  avenu  par  le  traité  du  1 7  Juin  i  6^3  o  , 
j*  Celui  du  14  d  Avril  1634,  &  que 
duiquelejditsjîeurs  Etats  commettront 
Paris  pour  recevoir  kj dits  doui^e  cens  ,  . 
lille  livres  ,fera  obligé  d'y  pdier  &  four' 
ir  lafomine  d  quoi  fe  montent  lejdites 
enflons  fur  le  dernier  terme  dupais^ 
lent. 

V,  Sa  Majeflé  &  lefdits  fleurs 
Ztats  ratifieront  refpecîivement  Us 
refniers  articles  dans  le  terme  de  fix 
tmaincs  ou  deux  mois  ,  Ji  faire  fi 
leut. 

FL  Le  préfent  traité  ne  dérogera 
wint  au  précédent ,  fait  entre  Sa  Ma- 
efié  &  lefdits  fleurs  Etats  ,  tous  Uf 
'uels  demeureront  en  leur  foret  & 
'igueur ,  pour  être  fidèlement  &  reli-- 
(leufement  effectués  de  part  &  d^au^ 
re. 

il  ne  s'agiflbir  plus  que  de  figner,       xlV. 
\c  cô  fut  encore  un  nouvel  écueil  où  Comeftatioa 

,  ,  .      .  r      /    t  ^^^^  ordre  dî 

oute   la   negocianon  penla  échouer,  la  {îgnamre 
-es  Commiffaires  prétendirent  que  les  ^^  ^'^^'^^^' 
rois   Plénipotentiaires   François   ^Q  ^es'^PUnwoll 
soient  flâner  d'un  côié  fur  une   mè- fur  U  iraui, 
ne  colonne  ,  6c  eux  dé  l'autre  côté  fur 
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~  *^^S=-  une  femblable  colonne  ,  parallèle  a  h 
An.  16:44.  première  ,  en  forte  que  le  nom  du 
premier  d'entr'eux  f uc  plus  honora- 
blement placé  que  celui  du  fécond  & 
du  troiiieme  Plénipotentiaire  Fran- 
çois. Ils  alléguèrent  quelques  exem- 
ples pour  juftifier  leur  prétention  5 
mais  quoiqu'ils  puiTent  dire ,  les  Plé- 
nipotentiaires protefterent  qu'ils  ne  fe 
relâcheroient  jamais  fur  ce  point,  6^ 
les  Commiiïaires  furent  en  effet  obli- 
gés de  ligner  fur  la  même  ligne ,  lom 
de  fuite  après  les  trois  Plénipotentiai- 
res François. 

Ce  ne  fut  pas  encore-là  la  derniè- 
re conteitation.  On  peut  voir  dans  le 
traiité  que  j'ai  rapporté  ,  qu  on  n'y 
fait  aucune. mention  du  troifieme  cas 
dont  il  avoit  été  tant  parlé ,  parce- 
que  la  déciiion  en  avoit  été  renvoïée 
à  un  autre  rems.  Les  Commllfaires 
voulant  cependant  obliger  les  Pléni- 
Lescommif-  potentiaites  a  régler  au  plutôt  ce  qu'on 
faires  préfen-  îeroit  tenu  de  faire  de  part  &  d'autre 

tent  aux  Pie-  j  -  r  i  r 

nipocenciai-    ^^^^  cc  tfoiheme  cas ,  leur  prefente- 
res   un  écrie  renc  Un  écrit  qui  contenoit  en  fubf- 
^^^"^*      tance   les  demandes    de  la    Républi- 
que dans  le  cas  dont  il  s'agiffoit,  avec 
un  article  ajouté  ,  par  lequel  le  Roi 
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evou  S  obligei' a  ne  conclure  la  paix — 

u'api-ès  que  la  République  auroir  été  ^^'  i^44« 
atisfaite  fur  ce  point.  Si  les  Piénipo-  intre  des 
sntiaires  avoient  reçu  cet  ecuc  ,  les   -^^^^^^  ^  ^^ 


•>rienne 


Itats  auroient  fait   valoir  cette  dé-  de  Bi 

[larche  comme  un  aveu  de  l'obliga-      '^''•^iMi» 

ion  où  la  France  reconnoiiToit   être 

le  régler  au  plutôt  ce  troifieme  cas  3 

c  ils  n'auroient  pas  manqué  de  dire  ^ 

[uand  ils  l'auroient  jugé   à  propos  > 

[u  ils   n'avoienc  figné  ce   traité   que 

lans  l'efpérance  que  ce  cas  feroit  re- 

Aè  avant  que  le  traité  fût  ratifié  de 

)art  6c  d'autre.  Le  piège  éroit  alTez  fin, 

\c  pour  y  faire   tomber   lesPlénipo- 

entiaires ,  ils  les  prefierent  extrème- 

nenr  de  recevoir  l'écrit;  mais  ceux-ci, 

mi  avoient  été  informés  d'ailleurs  de 

:e  qui  y  étoit  contenu  ,  repréfente- 

ent  aux  Commitraires  qu'il  ne  con- 

^enoit  pas  de  mêler  un  tel  ade  ,  qui 

îtoit  une  efpece  de  proteftation  ,  avec  ' 

.m  traité  de  renouvellement  d'allian- 

:e  ,  &   refuferent  abfolument   de  le 

•ecevoir.  Les  Gommifiaires  ne  fe  re- 

Duterent  point.   N'efpérant  pas    per- 

fuader  les  Plénipotentiaires  ,  ils  réfo- 

urent  de  les  tromper ,  &  laifferent  ura 

ont  ce:  écrie  fur  la  table  du  Comte 


«EESEE^SBEBESSir 
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d' A  vaux  5  caché  parmi  d'autres  papiers* 
i'^N.  1644*  Le  Comte  s'en  étant  apperçu  ,  le  ren- 
voïa  fur  le-champ  au  Préfident  des 
Commiflaires  \  ôc  comme  il  refufa  de 
le  reprendre,  le  porteur  le  laiffa  chez 
lui.  Les  Commiiïaires  le  rapportèrent 
encore  le  lendemain ,  &c  firent  de  nou- 
veaux efforts  pour  le  faire  recevoir. 
Alors  un  des'  Plénipotentiaires  5  qui 
li'eft  pas  nommé  5  pour  finir  une  com- 
teflarion  (i  importune,  prit  l'écrit,  Sc 
enpréfence  des  Commiiïaires  le  jerta 
au  feu  3  difant  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
qnun  morceau  de  papier  arrêtât  davan* 
tage  la  concluiion  des  grandes  affai- 
res qu'ils  avoient  à  régler,  &  que  ces 
fortes  d'a6les  tenoient  plus  du  procès 
que  de  la  négociation.  Ce  dénoue- 
ment fut  plus  heureux  qu'on  n'auroic 
dû  efperer ,  &  Ton  ne  parla  plus  de 
récrit. 
XLviL  Toute  la  fuite  de  la   négociatiofi 

Avantages  qq^  jg  yiens  de  raconter .  prouve  affea; 

de  cette    ne-    1       /^.        -t  ,      •         '      rr  ■  i       t^i  / 

gociation.  combien  il  etoit  neceiiaire  que  les  Plé- 
nipotentiaires palTajOTent  par  la  Haye 
avant  que  de  fe  rendre  à  Munfter. 
Jufques-lâ  ,  Saavedra  s'étoit  vanté 
qu'il  pouvQÎt  en  une  après  foupée  corn- 
menur  &  conclure  U  traité  dEfpa^no, 


&  diS  Négociations  y  Uv.  FUI,  3  8 1 
ivec  les  HoUandois,  Ce  traiué  ruina 
Tes  efpérances  :  Concarini  avoua  que  An.  1644. 
c'écoit  un  coup  de  maître  :  &  la  France     ^^^.^^  ^^^ 
avoir  en  effet  touc  fujet  de  s'en  ap-  PUnipoten- 
3laudir  ,  ne  pouvant  pas  prévoir  que ''^f%-tnc\ 
la  République  à.\\x.  être  fi  peu  conf-  ^^  Avril 
tante  dans  fes  réfolutions  ,  ou  fi  peu  ^^44- 
fmcere  dans  fes  promeifes  ;  mais  une 
République ,  &  fur-tout  une  nouvelle 
République  3  eft  toujours  fujette  à  de 
grandes  variations ,  &   fe  croit  touc 
permis  pour  fe  fortifier  &  s'établir. 

Plus  le  fejour  des  Plénipotentiaires       xlv 
a  la  Haye  avoit  été  long  ,  plus  ils  fe  ^l^^ 
hâtèrent  d'en  partir.  Lqs  ordres  rei- la  Religion, 
itérés  de  la  Cour  ne  leur  permeitoienc 
fur  cela  aucun  délai,  &:  les  cris  de 
toute  l'Europe  les  appeiloient  à  Munf- 
ter.  Le  Comte  d'Avaux ,  qui  aimoic  à 
lailTer  par-tout  des  marques  de  fa  ma- 
gnificence  ,  avoit  déjà  donné  chez  lui 
une  fête  fuperbe  au  Prince  d'Orange  ,      , 
au  Prince  Guillaume  ion  fils  &  aux 
PrinceiTes  leurs  époufes.  Il  ne  lui  ref- 
toit  plus  qu'à  donner  auiîi  en   Hol- 
lande des  marques  de  fon  zèle  pour 
la  Religion ,  comme  il  en  avoit  don- 
né en  Allemagne,  il  le  fit  en  pleine 
^iFemblée  des"  Çtats  dans  la  harangua 
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«  qa'il  y  prononça  à  fon   audience  ié 


Abh  1644.  congé.  Je  la.  rapporte  ici  telle  que  je! 
l'ai  trouvée  dans  fes  papiers  >  à  quel- 
que termes  près  que  j'ai  pris  la  liberté 
de  changer  ,  parce  qu'ils  ne  feroienç 
pas  du  goût  d'aujourd'hui. 

'     xLix  "  Meilleurs ,  il  eft  tems  de  mettre . 

Harangue '•>  la  demierç   niain  aux  affaires  quel 

ju    comcc    „  i-^ous  avons  été  chargés   de  traiter 

d  Ayaux  aux  ^  ^   ,    _      .    . 

Surs,  "  avec  vous,    Comme  c  eit    ici  que 

«  nous  avons  commencé  notre  népo- 
33  ciation,  c'eft  ici  que  nous  vouloiis 
5*  auiïi  la  terminer  ,  3c  y  mettre  1^ 
3?  fceau  par  votre  confentement.  Oui , 
«  Meilleurs  »  en  préfence  de  cette 
9>  AlTembiée  qui  repréfente  la  Majeilé 
w  de  l'Etat  des  Provinces- Unies  3  eii 
Si  préfence  de  ces  Auguftes  Portraits 
»i  des  Fondateurs  de  la  République  » 
«  qui  femblent  prélider  encore  à  vos 
93  délibérations ,  nous  confirmons  tous 
«  les  traités  par  lefquels  cet  Etat  a  été 
3>  foutenu pendant  la  guerre,  &nom- 
Si  mement  celui  que  nous  venons  de 
»i  faire  ,  par  lequel  nousefperons  qu'el- 
33  le  prendra  enfin  une  confiftance 
î>  tranquille  &  aflurée.  Quoique  tous 
w  les  traités  précédens  aient  été  diri»? 
f/  gésà  Jâ  même  fin,  pn  pourrpic s'i* 


&  des  Négociations  y  Liv,  ^IIL    3  S  5 
maeinec  qu'ils  ont  été  fairs  beau-  « 


^  coup  moins  pour  parvenir  au  repos  An»  1644. 

o  qu'à  la   vidoire  ,  &   que  le   nom 

i,>  ac^réable  de  la  paix  qui  en  ornoic 

^>  toutes  les  préfaces  5  ^  dont  on  don- 

'y  noit  des  efpérances  aux  peuples  dans 

'y  les  délibérations  mêmes  de  la  guer- 

»  re  ,  n'étoit  qu'im  voile  fpécieux  qui 

^3  fervoit  à  couvrir  des  réfolutions  en- 

;o  tierement  contraires  que  la  néceiîité 

^>  des    tems  nous   obligeoit    de  fui- 

:o  vre.  Nous   ne  la  regardons  plus  ea 

..  idée  ,  Meiïieurs ,  cette  paix  tant  de- 

«  hrée  ,  nous    touchons  au  momenE 

»  qui    doit  la   donner   au    peuples , 

n  nous  allons  faire  ouvrir  fon  tem- 

P  pie.  Le  traité  que  nous  venons  de 

w  conclure  nous  en  fraie  déjà  le  che- 

..  min.  Tous  les  peuples  louent  le  ze- 

0,  le  avec  lequel  vous  confpirez  à  ce 

P  grand  ouvrage  \  3c  nous   efpérons 

«  que  Dieu  favorifant  vos  travaux  Se 

,.  les  nôtres  j  vous   jouirez    bien~tôc 

p  d'un  repos  aulTi  utile  à  la  Républi- 

^y  que ,  que  fes  armes  ont  été  glorieu- 

p  fes  jufqu'à  préfent ,  au  grand  éton- 

»>  nementde  toute  l'Europe,  C'eil  fans 

P  doute  5  Meffieurs,  un  effet  bien  éton- 

ff  liant  du  foin  de  la  Providence  ,  (^m 
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^'  ce  petit  coia  de  terre  au  pu  réfifler  â 
An.  164^.  "  toutes  les  forces  d'un  Prince  donc 
»  la  puiiïance  accabioit  route  l'Euro»' 
j^  pe,  ôc  qui  ne  voïoit  rien  au  deifus 
»  de  fa  grandeur  que  fa  feule  arhbi^' 
»■>  tion.  N'eft-ce  pas  une  efpece  de 
îj  prodige  qu'après  foixante- dix  ans' 
"  de  guerre  ,  après  tant  de  vaines  en- 
3»  treprifes  &  d'efforts  impui(rans5  ce 
"  Prince  foie  enfin  réduit  à  recher^ 
«  cher  la  paix  ôc  votre  amûié }  Mais 
>i  vous  n'ignorez  pas  ,  Meilleurs ,  que 
w  nos  Rois  ont  beaucoup  contribué  à 
«  votre  établiflTement ,  &  qu'ils  ont 
i>  favorifé  vos  progrès.  Encore  au^ 
33  jourd'iiui  qu'avec  Tes  marques  de  la 
«  Souveraineté  vous  en  avez  la  puif- 
3f  fance ,  &  que  vous  trouvez  dans  vos 
?>  propres  forces  dequoi  repouifer  tous 
«  les  efforts  de  l'Efpagne ,  le  Roi  6c 
«  la  Reine  -  Régente  n'en  ont  pas 
"  moins  de  zèle  pour  l'afFermifTement 
9>  de  votre  Etat.  La.  France  5-  comme 
?>  une  mère  tendre  3  après  avoir  con- 
3»  duit ,  pour  ainfi  dire ,  par  la  main  ôc 
»>  foutenu  l'enfance  de  la  République , 
?*  la  voit  avec  piaifir  parvenue  à  une 
s»  forte  jeun  elfe ,  ôc  en  état  de  lutter 
îi  avec  cet  enjaêiîîi  redoutable  qui  pa- 
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roilUjic  invincible.  Mais  quelles  que 
foienc  aujOLird  hui  vos  forces  ,  nous  An.  1644, 
ne  cioLUons  pas  que  vous  ne  regar- 
diez toujours  comme  un  grand  avan- 
tage que  la  même  main  qui  vous 
a  conduits  au  point  de  grandeur  oii 
vous  êtes  5  continue  à  vous  y  main- 
tenir 3  &  nous  efpérons  que  rien  ne 
fera  capable  de  vous  faire  oublier 
vos  promeiïes  &  ce  que  vous  devez 
à  un  Prince  dont  l'alliance  vous  eft 
fi  honorable ,  &  fera  toujours  la 
principale  fureté  de  vo^  Provinces. 
Nous  efpérons  aufïi  ,  Meilleurs  5  que 
la  confidération  de  cette  alliance  , 
que  celle  que  vous  avez  pour  le  Roi 
&  la  Reine  -  Régente  ,  &  enfin  las 
bonté  naturelle  de  ceux  qui  compo- 
fent  cette  Afiembiée  5  les  porteronc 
à  recevoir  favorablement  les  inftan-r. 
ces  que  nous  fommes  chargés  de 
leur  faire  en  faveur  des  Catholiques. 
Agréez  ,  Meilleurs  5  que  le  Roi  imi-  . 
tant  la  piété  de  fes  pères ,  comme 
il  les  imite  dans  l'aftecSlion  qu'ils 
ont  eue  pour  votre  Etat  5  vous  ex- 
horte par  notre  miniftere  à  modérer 
vos  Edits  contre  des  gens  qui  pro^ 
felTent  la  mêrae  Religion  que  lui  t 
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_     »  qui  font  nés  parmi  vous  ,  &  qui  font 

r       ^  ^  »  de  votre    fans;.    Le  Roi  s'intérefife 

^N,    Î644»  X  r  ■ 

}3  trop  à  votre  coniervation  pour  vous 
«  faire  une  demande  qui  pût  préjudi- 
»>  cier  à  l'Etat.  Il  fouhaite  que  vous, 
w  permettiez  aux  Catholiques ,  ou  du 
^0  moins  que  vous  ne  les  empêchiez 
3>  pas  de  s'alTembler  dans  leurs  mai- 
s.  fons  pour  fatisfaire  leur  piété  ;  6^ 
3i  pourquoi  leur  refuferiez-vous  cette, 
ii  grâce  ^  Ils  font  ,  dites-vous ,  enne-, 
S3  mis  du  gouvernement.  Je  veux  bien, 
93  le  fuppofer  avec  vous  ;  mais  exami- 
"  nez  d'où  procède  leur  méconten- 
«  tement,  lis  ont  contribué  par  leurj, 
9i  biens ,  par  leurs  armes  &  aux  de^, 
s.  pens  de  leur  fang  à  la  liberté  publi-, 
3.  que  5  èc  ils  n'en  louiflent  pas.  Ih, 
9:»  vous  ont  aidés  à  fecouer  le  joug  d^, 
3^  rinquifuion  5  qui  leur  étoit  auiï 
s^  odieux  qu'à  vous  ,  &  vous  la  réta 
^  blilTez  contr'eux-mêmes.  En  ur 
3.  mot ,  la  rigueur  avec  laquelle  vou 
».  les  traitez  ,  la  défenfe  que  vous  leui 
^y  faites  de  recevoir  dans  leurs  Cha 
}>  pelles  ceux  qui  n'ont  pas  le  moïer 
«  d'entretenir  un  Prêtre  ,  le  mépri; 
S3  que  quelques-uns  de  vos  Commif 
I?  faiiçs  ont  fait  des  çhofes  que  nouj 
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eftimons  les  plus  faintes ,  a  fans  dou-  — — — 
te  aliéné  leurs  efprits.  Voulez-vous  An.  i^4é^ 
les  ramener  au  devoir  ?  Voulez-vous 
de  ces  hommes  mal  intentionnés  en 
faire  de  bonscitoïens  ?  Relâchez  un 
peu  de  la  féverité  de  vos  Edits.  Vous 
les  obligerez  à  une  éternelle  recon- 
noiflance  &  vous  les    empêcherez 
de  tourner  ailleurs  les  yeux  pour 
chercher  une  confolation  qu'ils  re- 
cevront de   vous.  Vous  favez  que 
les  recherches  que  vous  faites ,  ne  di- 
minuent ni  leur  nombre  ,  ni  leurs 
alTemblées.  Vous  leur  devez  encore, 
la  juftice  d'avouer  qu'ils  n'ont  ja- 
mais rien   entrepris  contre    TEtate 
Pourquoi  donc  les  traiter  en  enne- 
mis? Sont-ce  deux  qualités  incom- 
patibles d'être   bon   Catholique  & 
bon  HoUandois  ?  Ne  peut  -  on  être 
ennemi  du  Roi  d'Efpagne  fans  être 
Proteilant  1  Demandez- le.  Meilleurs, 
aux  Catalans  &  aux  Portugais.  Mais 
ne  cherchons  pas   des  exemples  fî 
loin.  Les  Catholiques  de  vos  Pro- 
vinces  ont    déclaré    les    Efpagnols 
.ennemis  de  leur  patrie-,  ils  ont  les, 
premiers   de  tous  (igné  cette  heu- 
reufe  confédération  qui  a   donné 

Rij 


[îjiolre  des  Guerre^ 
•^^^^S*  »  commenceiiieni-  à  votre  fouveraine- 
An.  1^44.  •*  té.  Aifurez-vous,  MePueiirs  ,  &  j© 
»>  vous  le  promets  de  leur  part ,  que 
«  il  vous  leur  êtes  plus  favorables  ,, 
w  cette  portion   qui  femble  fe  déca^ 
tf?  cher  du  corps  de  la  République  s'y 
»  rejoindra  avec  ardeur  pour  confpi^i 
3.  rer  avec  vous  à  la  confervation  dai 
:»  la  liberté  commune.  C'eft  le  fenti-^ 
«ment  du  Roi  &  de  la  Reine -Ré-, 
**  gente.  C'a  été  celui  du  feu  Pvoi ,  persj 
«  de  notre  jeune  Monarque ,  &:  celutj 
..  de  fon  bifaïeul    Puifque  vous  fnu 
^  vez  leurs  confeils  dans  tout  le  refte , 
«  ne  les  rejectez  pas  dans  ce  feul  point., 
sj  Si  vous  vous  fouvenes  avec  recon- 
a,  noiiTance  de  la  faveur  que  vous  lit 
3^  Henri  le  Grand,  lorfqu  il  reconnut 
«  votre  indépendance  ,  &  qu'il  l'orna, 
9^  de  toutes  les  prérogatives  qui  difv 
ji  tino-uent  les  Souverains  ^  rappeliez^ 
3?  vous  auffi ,  MeiTieurs  3  le    confeil 
9.  qu'il  vous  donna  par  fon  Miniftre , 
w  pour  l'utilité  même  de  votre  Etat , 
#>  de  tolérer  l'exercice  de  la  Religion 
n  Catholique.     Airifi   puiffiez  ^  vouî 
,,  tranfmettre  à  votre  pofterité  la  Ré- 
»i  publique  ,  non  pas  telle  que  -^ous  l'a' 
i^Y@?i  reçue  de  vo^  ançeçres  ^  rpai;; 
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telle  que  vous  Tavez  rendue  par  vo- 
trefai^efTe  &  votre  vertu  ,  riche  ,  flo-  Ak-  1644^ 
riliante  &  redoutable  à  feâ  ennemis. 
Avant   que  de  prononcer  ce  dif-     .  ^\     , 

.  i-  .,r  •      r       1'       Succès    àé 

)urs ,  le  Comte  d  Avaux  avoit  ronaé  k  hai-angu© 
is  difpofitions  àts  Etats  qui  ne  lui^^^^^^"^ '^^^ 
soient  point  tait  eiperer  de  reponie 
ivorable.  Il  eft  vrai  que  le  Prince 
'Orange  lui  avoir  avoué  qu'il  n'étoit 
as  jufte  de  vexer  les  Catholiques  dan^ 
n  païs  où  la  tolérance  eft  une  des 
laximes  fondamentale^  de  l'Etat  5 
lais  ce  Prince  5  qui  n'étoit  déjà  que 
op  fufpeâ:  par  fa  nouvelle  àlliancQ 
^ec  l'Angleterre  &  par  d'autres  en- 
roirs  ,  n'avoir  garde  d'appuier  une 
areille  demande.  Les  Commiflaire^ 
soient  auiîi  confeillé  au  Comte  de 
e  faire  aucune  mention  des  Catholi- 
ues  ,  parce  que  tout  ce  qu'il  diroit 
îroit  infailliblement  mal  reçu.  M.  de 
srvien  prérendit  qu'il  lui  avoir  con- 
nllé  la  même  chofe  ,  quoique  le  Corn- 
î  d' Avaux  foutint  qu'il  y  £voit  con-- 
mti.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  zèle  lem- 
orta  fur  toutes  les  confidérations  hu- 
maines ,  &  n'eut  pourtant  pas  le  fuc- 
H  que  le  Comte  avoit  efperé.  Les^ 
'tacs  regardèrent  la  demande  de  l'Am;-^ 
!    -  ,.         -    Rii) 
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balfadeur  François  comme  un  efte£ 
Ak,  1^44.  des  cabales  fecretes  des  Catholiques , 
pour  leur  extorquer  par  autorité  la  li- 
berté qu'on  leur  refufoito  Sur  ce  prin- 
cipe 5  loin  d'avoir  égard  à  la  demandcj 
du  Comte  ,  ils  réfolurent  de  porteï 
contre  les  Catholiques  des  ordres  en^ 
core  plus  féveres  ,  pour  leur  ôrer  l'en-i 
vie  de  recourir  jamais  aux  PuiiTances^ 
étrangères. 

Comme  la  demande  avolt  irrité  lei 
efprits  des  HoUandois  ,  elle  déplut: 
auiîi  à  la  Cour  de  France ,  où  l'on  en 
jugea  par  le  fuccès.  Le  Comte  d'A- 
vaux  5  qui  dans  toutes  fes  autres  né- 
gociations n^avoitj  amais  fait  de  faute  ,\ 
au  jugement  du  Cardinal  de  Riche- 
iieu,  fe  vit  accufé  d'indifcrétion.  Là 
Cour  avoir  changé  :  fous  un  souver- 
nementfoible  &:  un  Minidre  timide^; 
on  prenoit  l'allarme  fur- tout.  La  Re- 
ligion n'entroit  plus  que  pour  peu  àî 
chofe  dans  les  délibérations  ,  &  l'on  fe. 
contentoit  d'en  emploier  fou  vent  le^ 
nom  pour  fatisfaire  la  piété  de  la. 
Reine.  La  Cour  ne  laiffa  cependant 
pas  ,  fur  les  vives  inftances  des  Pléni- 
potentiaires 5  d'écrire  aux  Etats  poui; 
fe  plaindre  de  leur  conduite  envers  ieji 
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Catholiques  ,  &  elle  obtint  du  moins  «^.^.ngsEî^fea* 
mon  lailTât  les  chofes  au  même  état  r^      T 

i  AN*     16444 

qu'auparavant. 

Les  Plénipotentiaires    n'aïant  plus       lî. 

ien  à  faire  à  la  Haye,  fe  difpoferent  ..f-.^  ^^"^^^ 

nihn  a  obéir  aux  ordres  preiians  de  la  pour  fe  ren- 

leine.  Une  maladie  y  aïanc  encore  re-  '^^^^  ^  ^^^^" 

enu  M,  de  Servien  ,  le  Comte  d'A- 

/aux  fe  mit  feul  en  chemin  pour  fe 

,  endre  à  Munfter>  &  faire ceiTer  par  fon 

irrivée  les  plaintes  aifeclées  à^s  par- 

ifans  delà  Maifon  d'Autriche.  Leurs 

nvedives  étoient  d'autant  plus  injuîtes 

jue  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ma- 

irid  étoient  moins  difpofées  que  ja- 

nais  à  la  paix.  La  guerne  de  Dane- 

narck  &  la  déroute  de  rarmée  Fran- 

:oiie  à  Dutlin^en   avoient  extrême- 

nent  relevé  les  efpérances  de  la  Mai* 
1 

on  d'Autriche.  L'Empereur  &  le  Roi 

l'Efpagne  fe  fiatcoient  de  voir  bien- 

ôt  tout  le  Danemarck  armé  contre 

a  Suéde  ,  &  toute  la  France  foulevée 

:ontre  la  Reine  &  fon  Miniftre.  Les 

înnemis  en  étoient  fi  perfuadés ,  que  Mèmoirs  des 

e  Comte  d'Averfberg,  Plénipocentiai-  Sv'Tz^ 

e  de  l'Empereur  à  Ofnabrug  ,  con- Reine  ^    le 

eilla  à  Ferdinand  de  profiter  du  pré-  "^'"^^^  ^'^'^4' 

exte  que  lui  donnoic   le  féjour  des 

'  R  iiij 
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Pienipotentiaires  François  a  la  Hajei 

An.    1^44.  pour  rompre  la  négociation. 

^î^-    ,       Quoique   la  France  n'appréhendai 

Le  Duc  de  \  ,      *■  ^  111 

N.ubourg     pas  a  beaucoup  près  tous  Jes  malheurs 
entreprend  de  dont  fcs  ennemis  la  croïoient  mena- 

îormcr     une     ,  , ,  ,    , .  .  , 

ligue  qui  eftcee  ,  elle  ne  négligea  rien   pour  les 

fufpeae  à  la  Jétournet  5  en  fortifiant  Tes  armées  & 

en  empêchant  autant  qu'il  étoic  polU- 

^,  ^,     ,  ble  5  tout  ce  qui  pouvoir  £ùre  obfta- 

Jjepecnes  du     .       ^    ^  "'ov        n  1        r         a1 

Roi  aux  PU-  cie  a  les  armes  oc  a  celles  de  les  Al' 
nipotentiaiç   \[^^^  Telle  étoit  une  ligue  que  le  Duc 
j.64,4,,        'deNeubourg  &  l'Archevêque  de  Co- 
logne  avoient  imaginé  de  former  dans 
le  Cercle  de  "^eftphalie  pour  fe  défen- 
dre 5   difoient' ils  5  éi^alem.ent  contre 
les  deux  partis,  &  fe  maintenir  dans] 
la  neutralité.  L'affaire   étoit  d'autant! 
plus  importante  ,  que   le  Cercle  dei 
Franconie   paroilToit    vouloir    fuivre 
l'exemple  de  celui  de  Weftphaiie.  Ls 
Comte   d'Avaux   écrivit  au  Duc  de 
Neubourg  pour  lui   repréfenrer   que 
cette  ligue  étoit  tout- à-fait  contraire 
aux  véritables   intérêts    de  TAllem.a- 
gne  >  parce  qu'en  obligeant  les  troupea 
étrangères  de  fortir  de  l'Empire,  elle 
donneroit    à    l'Empereur    la    facilité 
d'opprimer  les  Provinces  :  Mais  le  Duc 
fe  contenta  de  donner  au  Comte  de 
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belles  paroles  fans  abandonner  fon  del- 
fein.   Le  fetil   défaut   d'argenc  le   fit  An.   1644^ 
échouer  dans  la  fuite, 

L'Eiedteur    de   Brandebouror    crur      ï-ïi'î- 
1  occaiion  ravorable  pour  prendre  avec  ^je    Brande- 
la  France  des  Liaifons  qu'il  foohaiîoit  bourg  renou- 

1 ,  •       j  •      t  ■'•  ,      A     velle  Ces  pro"-- 

d  avoir  depuis  long-tems  ,  ou  plutôt  noiicionsaak 
pour  faire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc-  lianceavs^ia^ 
ceilion  de  Juliers  contre   le  Duc  de 
Neubourg.  Un  Gentilhomme  ,  envoïé 
de  fa  part  ,  fie  à  la  Cour  de  France 
des  propofitions  qu'elle  écouta  favora- 
blement 5  mais  elle  ne  fe  preira  pas 
de  prendre   avec   lui  aucun   enfiaae- 
ment  avant  que  d'être  mieux  infor- 
mée  de  fes  difpoiirions  ;  car  on  ne 
pouvoit  pas  encore  pénétrer  le  motif 
qui  le  fâifoit  agir-  Il  efl  vrai  qu'il  de- 
mandoit  que  la  France    appuïat    i^es 
prétentions  dans  le  traité  de  Mander  y 
mais  on  foupçcnnoit  que  fa  principa- 
le vue  étoit  que  le  Roi  favorifât  ion 
mariage  avec  la  Reine  de  Suéde;  car' 
il  avoit  toujours  ce  grand  deifein  en^ 
tète.  On  coniirmoit  même  de  jour  en^ 
four  le  bruit  de  ce  mariage  ,&  quel- £",.,^,-^,,^;, 
ques  Princes  en  vouloient  faire  appré-^^^  Brien^te. 
liender  les  fuites  aux  François-,  aux--' "Ittirw-^^" 
4|iiels  on  rèpréfenroit  qu'il  ét^ic  dan-y-  ^'«^-^s 


3^4  Hljîoin  des  Guerres 

Ç^^^"^;^^  gereux  de  laiifer  former  dans  le  Nord 
An.  1^44.  une  piiiflTante  Monarchie  Proteftan- 
te.  La  France  ,  loin  de  le  craindre , 
croïoit  plutôt  devoir  le  fouhaiter  , 
parce  qu'une  telle  Monarchie  auroic 
îervi  d'un  grand  contrepoids  à  la 
puiiïance  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Elle  fouhaitoit  néanmoins ,  en  cas  que 
ce  mariage  dût  fe  faire ,  que  les  pro- 
pofitions  en  demeurafifent  fecretes ,  Se 
qu'il  fut  différé  jufqu'après  la  guette 
de  h.  Suéde  avec  le  Danemarck,  pour 
ne  pas  faire  un  nouvel  ennemi  du  Roi 
de  Pologne.  Roncallijqui  rcfidoità  Pa- 
ris de  la  part  de  ce  Prince  ,  laifToit 
échapper  de  fecretes  menaces  que  fon 
Maîcre  romproit  avec  la  Suéde  ,  fi  ce 
mariage  fe  faifoit.  Mais  on  n'ofoic 
donner  fur  cela  aucun  confeil  aux 
Suédois,  parce  que  ,  comme  remar- 
quoit  M.  d'Avaux  ,  ils  prenoient  om- 
brage des  fervices  mêmes  qu'on  vou-; 
loit  leur  rendre  ,  s'imaginant  que  la 
France  étoit  jaloufe  de  leur  accroifTe- 
ment.  Peut-être  aufii  Roncallijqui  étoic 
alors  fort  fufpe6t  aux  Minières  de 
France ,  ne  parloit-il  ainfi  que  pour  dé- 
tourner ce  mariage  que  la  Maifon 
d'Autriche  craignoit  extrêmement. 
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Cependant  les  efpérances   que  le 
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Efpagnols  avoient  conçues  de  voir  la  An.   1644. 
France  agitée  de  troubles  domeftiques       j^,y 
fous  la  minorité  d'un  jeune  Roi ,  &        Heureux 
le  miniftere  d'un  étranger ,  s'évanouif-  m-nr^dT'îa 
foient  de  jour  en    jour.    Les    armes  Régence    de 
Françoifes  éroienc  toujours  fupérieu-  ^^^^^"* 
res  en  Efpagne ,  en  Italie  &  dans  les 
Païs-Bas.  Elles  dévoient  l'être  bien- 
tôt en  Allemagne   par  le  foin  qu'on 
prenoit  d'y  fortifier  l'armée.  Tout  étoit 
calme  au  dedans  du  Roïaume,  où  la  .■^^^^"^"^•A 
Reine5&  leMiniftre  commenccientà  '  ^° 
affermir  leur  autorité.  Il  n'en  écoit  pas 
de  même  de  l'Empereur  ,  qui   trou- 
voit  une  entière  oppofition  à  fes  àQi-- 
feins  dans  la  Diète  qui  fe  tenoit  de- 
puis plus  d'un  an  à  Francfort  fur  le 
Mein. 

Cette   Diète  avoit  été  convoquée       j^y, 
fous  le  prétexte  de  réformer  les  abus    LaDieiecîs 

'  r  '  1  1'     1      •     T    Francfort  *•'— 

qui  le  commettoient  dans  1  admmit-  f^f^  ^  y^ 
tration  de  la  juftice  ,  mais  c'étoit  en  p^r 
effet  pour  en  obtenir  des  fecours  pour 
continuer  la  guerre.  Dès  l'ouverture 
de  l'AlTemblée  les  Minières  de  l'Em- 
pereur s'apperçurent  du  peu  de  difpo- 
{îtion  qu'elle  avoit  à  entrer  dans  leurs 
vues  :  car  les  Députés ,  tant  des  Elec* 

Rvj 


Prancïort  ra- 
m- 
eur toutes 
{es  demande** 
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f  teursque  des  Princes,  commencèrent 


Ak.  1^44.  par  demander  qu'on  traitât  àQS  moïens 
de  rétablir  la  paix ,  &  l'obtinrent  à  la 
pluralité  des  iuffrages  y  malgré  tous  les. 
efforts  des  Autrichiens.  Ceux-ci  efpe- 
rerent  parer  le  coup  en  propofanc 
qu'on  commençât  par  traiter  des 
moïens  de  rétablir  la  paix  au-dedans.- 
de  l'Empire ,  c'eft-à  dire  ,  félon  le  def- 
fein  qu'ils  fe  propofoienc,  de  réunir: 
tous  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire au  parti  de  la  Maifon  d'Autriche, 
contre  les  Puiirances  étrangères  ,  com- 
me on  avoir  voulu  faire  autrefois  pac 
la  paix  de  Prague.  Leur  propcfitioa 
fut  encore  rejettée  tout  d'une  voix  y 
èc  iî  fut  conclu  de  délibérer  des 
moïens  de  faire  la  paix  avec  les  Prin- 
ces étrangers  ,  avant  que  de  traiter  de 
îa  paix  au-dedans  de  l'Empire,  parce: 
que  celle-ci  devoit  être  l'effet  de  Tau-- 
rre. 
iviv  On    propofa   enfuite  la    fameufe 

àiv^CnztFi  queftion  ,  fi  le  Collège  des  Princes 
des   Villes  ,  ^  cclui  des  Villes  dévoient  e.nvoïec 

prennent     la  i  r-^  i         /  •    '    j      1  '         ' 

ïéfuiation  de  Istits  Deputcs  au  traite  de  la  paix  ge- 
dépurer  au  nérale.  Les  Députés  d'Autriche  &  de 
pak  généra- ^'-^^î^g^gî^^  prétendirent  qu'ils  ne  le 
î^"-  4.qYQienr  pas  ,,  parceque.  le  traité.  n% 


vssrsarasatoBsr 
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devoir  pas  comprendre  les  différends   ~~^  " 

r  1      r>  •  o    }      \T]    An.   1644. 

particuliers  que  les  Princes  àc  les  Vil-  ^ 

les  pouvoient  avoir  avec  l'Empereur  % 
diflérends  qui ,  félon  eux ,  avoient  dé- 
jà écé  juridiquement  décidés  par  le 
traiié  de  Prague ,  le  décret  de  Ratif- 
bonne  oC  pluiieurs  tia*nfaclions  parti- 
culières. Que  ce  nombre  infini  d'affai- 
res dont  on  vouloit  embarratrer  la  né- 
gociation de  la  paix ,  la  rendroit  im-» 
poiîibie.  Qu'un  petit  nombre  de  Dé- 
putés ne  pourroic  pas  allez  bien  fou- 
tenir  la  caufe  de  tant  d'intérelTés ,  & 
qu'il  feroit  même  impoffible  de  dref- 
1er  leurs  inftruôlions  d'une  manière 
dont  tous  les  intérefTés  fulfent  con« 
tens.  Ce  raifonnement  ne  perfuada 
perfonne.  Les  Princes  de  l'Empire  ré- 
Iblurent  de  profiter  de  l'occafion  qui 
fe  préfentoit  de  faire  valoir  leurs  droits 
qu'ils  avoient  jufques-là  trop  négligés. 
Les  Villes  Impériales  prirent  la  même 
réfolurion.  Le  Collège  Electoral  plus 
favorable  à  l'Empereur ,  s'oppofa  à  la- 
réfolurion  des  Princes  &  des  Etats  de 
l'Empire  5  de  n'ofant  pas  leur  Gonteftec 
le  droit  de  députer,  ils  leur  en  repré-» 
fenterent  les  inconvéniens  Se  l'inuri- 
licé..  Mais  leur  oppoiition  ne  fervk 
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qu'à  confirmer   les  autres  dans   leur 
An.  J644.  fentiment  3  de  peur  que  s'ils  fe  relâ- 
choient  dans  une  occaiion  fi   impor* 
tance,  ils  ne   fournilTent  eux-mêmes 
un  exemple   dont  on  pût  fe  prévaloir 
dans  la  fuite  contr'eux.  Ils  déclarèrent. 
en  même  tems  qu'ils  ne  prétendoient: 
pas  donner  atteinte  aux  prérogatives 
de  l'Empereur  ni  des  Eledeurs  :  qu'ils 
ne  vouloient    pas  s'ingérer  dans   les 
conférences  àQs  Miniftres  Impériaux 
avec  les   Ambaifadeurs    àes    Princes 
étrangers  ;  mais  qu'il  étoit  jufte  que 
leurs  Députés  ailiftaiTent  aux  délibéra- 
tions qui  fe  feroient   fur   les  intérêts 
communs  de  l'Empire,  &  qu'on  ne 
décidât  rien  fur  ce  point  fans  leur  con- 
fentement. 
^,}-^^'^'  Si  cette  fermeté  des  Membres  de. 

I  Empereur  ,  .  .       .    ,  ., 

veut  difTou- 1  Empire  chagrinoit  1  Empereur ,  il  ne, 

dre  la  Diete.  ç^^^  ^^^  moius  mortihé  du  refus  que 

Relation  la  Dïete  fit  d'une  contribution  de  cent 

manufcnte  de  •      -n  •  s  •  i     i  i     • 

la  Diete  de  '"uois  Romains  qu  il  demandoit  pour 
Francfort,  l'aider  à  foutenir  les  frais  de  la  guer- 
re. Irrité  de  voir  dans  tous  les  Dépu- 
tés une  oppofition  fi  générale  à  fes  deù 
feins ,  il  fie  folliciter  l'Elecleur  de 
Maïence  de  difioudre  la  Diete  Se  d'en 
indiquer  une  autre  j  mais  il  ne  réuffit 
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jas  encore  en  ce  point ,  parce  que  l'E- 
edeur  jugea  avec  raifon  ,  que  tant^^.  1644. 
d'allées  &  de  venues  feroient  trop  in- 
:ommodes  aux  Députés  dans  un  tems 
DÙ  toute  l'Allemagne  étoit  en  armes, 
^ntin  les  Princes  &  les  Villes  firent 
encore  une  propofition  qui  ne  déplut 
3as  moins  que  les  autres  aux  Minif- 
:res  de  la  Maiibn  d'Autriche.  Ce  fut 
de  tranfporter  la  Diète  toute  entière 
m  lieu  du  congrès  5  afin  d'être  plus  à 
portée  de  délibérer  fur  les  articles  du 
traité  de  paix.  La  France  ,  qui  fouhai- 
coic  que  tous  les  Etats  de  l'Empire 
envoïalTent  leurs  Députés  à  Munfter 
&  à  Ofnabrug ,  auroit  encore  été  plus 
aife  d'y  voir  une  Diète  entière ,  parce 
qu'il  lui  auroit  été  plus  facile  de  sj 
former  un  parti.  Mais  c'étoit  juftement 
là  une  raifon  pour  l'Empereur  de  ne 
le  pas  permettre  -,  &  en  effet  les  Dé- 
putés d'Autriche  s'y  oppoferent  de 
toutes  leurs  forces ,  foutenus  des  Dé- 
putés de  Bavière  qui  craignoient  que 
la  caufe  du  Prince  Palatin  ne  fut  évo- 
quée à  ce  Tribunal. 

Il  fe  tenoit  cependant  à  Paffau  une      ivm. 
autre  Affemblée  des  Députés  des  Elec- J^^^.^-^^f^^ 
leurs,  où  les  pardfans  delà  Maiibumédiauon 
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^^^^^  d'Autriche  cherchoient  les  moïens  d& 
An.  1^44.  rendre  les  Danois  irréconciliables; 
encre  la  Sue-  avec  ies  Suicdois.  La  France  à  qui  la» 

de  Scie  Da-  1,  J 

Heinarcjt,      nouvcUe  guerre   entre  ces  deux  peu- 
ples donooic  beaucoup  d'inquiétude  ,■ 
ne  fongeoic  pas   moins   efîicacernenc' 
de  fon  coté  à  TafToupir.  Elle  avoir  re- 
pris la  penfée  d'envoier  un  Ambaifa- 
deur  au  Roi  de  Danemarck  pour  fer- 
vir  de  Médiateur ,  èc  ce  Prince  avoic 
témoigné  qu'il  accepteroit  volontiers 
la  médiation  de  la  France.  M.  de  la 
Thuillerie  fut  nommé  pour  cet  em- 
ploi. Le  Prince  3  animé  à  la  guerre  au- 
delà  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  croire  y 
prefToit  l'Empereur  de  lui  envûïer  des 
fecours  5  promettant  de  ne  point  trai^ 
ter  avec  les  Suédois  qu'ils  ne  fulTenu 
hors  de  fes  Etats ,  &  même  de  toute- 
l'Allem.âgne.  Il  propofoitpareillemerH:' 
au  Roi  de  Pologne  une  ligue  contre- 
la  Suéde ,  il  auroit  voulu  faire  entrer 
tous  les   Princes  de  l'Europe  dans  fa; 
querelle.    Telles    étoient  les  difpofi- 
rions  de  ce  Prince  ^  lorfque  M.  dela^ 
Thuillerie  arriva  auprès  de  lui.  Chrif- 
rian  ,  alors  plein  de  grandes  efpéran-- 
ces  3  reçut  avec  froideur  les  propoli* 
UQns  d'un  aceommodemem»  Leinait-r 
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vais  fuccès  de  quelques  adions  nava-  T 


les,  &  la  retraite  de  Gallas  que  TEm-  An.  16^.4. 
pereur  avoic  envoie  à  fon  fecours,le 
rendirent    malgré  lui    beaucoup  plus 
traitable. 

Gallas  s'éroit  avancé  dans  le  Holf-     succès   d» 
te  in  où  il  s'écoit  joint  à  l'armée  Da-  Todtenfon 
noife,  comptant  d'enfermer  Torften- re  deDane- 
fon  ,  &  de  faire  périr  fon  armée.  Ce-  ^^rck. 
lai-ci  vint  de  fon  coiè  au  devant  des 
Impériaux  ,  àc  leur  préfenta  la  bataille    Ticfindorf^ 
qu'ils  refuferent.  Il  fortit  enfuite  du  '  '  ' 
Holftein,  faifant  paiTer  toute  fon  ar- 
mée fous  les  rerranchemens  des  en-     Lettre  di^ 
nemis  fans  qu'ils  ofafTent  l'attaquer  ,  tiab^â^Àî. 
6c  fans  perdre  un  feul   chariot.  Les  de  BrUnne  , 
Impériaux  ôc  les  Danois  5  au  lieu  de  le  1°^^  1/44!'* 
fuivre  ,   fe  féparerent  mécontens  les 
uns  des  autres ,  de  s'accablant  mutuel- 
lement de  reproches.   Ce  fut-la  tout 
le  fecours  que  le  Roi  de  Danemarck 
reçut  des  Impériaux  dans  cette  gner- 
re  ;  car  bientôt  après  les  armées  Fran- 
çoifes  &  Suédoises  firent  de '(i  grands 
progrès  en  Allemagne  ,  que  l'Empe- 
reur n'eut  pas  trop  de  toutes  fos  for- 
ces  pour  fe  défendre.    Ces  mauvais 
fuccès  facilitèrent  a  M.  de  la  Thuille- 
lie  fa  négociation  ,  qui  ne  lailloic  pas 
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^^^^î?  d'être  encore  très  difficile  par  la  Iiaing 

An.  1644.  irréconciliable  que  le  Roi  de  Dane- 

Lettre  t/e^marck  avoit  contre  les  Suédois.  Ce- 

mêmes  au  mê-^Q\^  Une  vieille  plaie  que  la  nouvelle 

me,   25  AV  .  ^    •       /         Q.  r    •    1       r 

i;cmbre,  guerre  avoit  envenimée  s  oc  la  jaioulie 
caufée  parleur  agrandillement paroi f- 
foic  changée  en  fureur. 

Comme  on  craiçnoit  à  la  Cour  de 
France  que  la  Pologne ,  ancienne  enne* 
mie  de  la  Suéde  ,  &  aulll  jaloufe  que 
le  Roi  de  Danemarck  ,  ne  fe  liguât 
avec  luis  on  y  envoïa  auffi  M.  de  Bre- 
gy  pour  s'oppofer  auxfoUicitationsdes 
Danois ,  fous  prétexte  de  faire  com- 
pliment à  Ladiflas   fur    la  mort  de 
la  Reine  £on  époufe.  Le  voiage  de  M, 
de  Bregy  avoir  encore  un  autre  motif 
qui  n'intérefiToit  pas  moins  la  France, 
Lx.      C'étoic  de  faire  approuver  aux  Polo- 
Le  Prince  nois  la  guerre  queRagotskijPrince  de 
Fend  tel  ar-  Traufilvanie  ,  vouloir  enfin  déclarer  à 
mes    contre  l'Emoereur  5  ou  du  moins  d'empèchet 
l'Empereur,  j^  ^q\q^^^q  ^6  fe  déclarer  contre  ce 

Prince. 

J'ai  déjà  raconté  plus  haut  les  pro- 
portions que  le  Prince  Ragotski  avoir 
faites  aux  deux  Couronnes ,  &  les  ré- 
p«/e«Jor/,  ponfes  qu'il  en  avoir  reçues.  Le  traité 
^.15615.    traînoic  en  longueur  par  un  effet  d@ 
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l'indifférence  ou  de  la  lenceur  à^s  Sué-  "^f^^. 
dois.  Mais  la  réfolution  quils  prirent  An.  i(î44. 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Dane- 
marck  ,  réveilla  probablement  dans 
eux  le  defir  qu'ils  avoient  de  s'unir 
avec  le  Prince  de  Tranfilvanie ,  afin 
de  donner  de  l'occupation  à  l'Empe- 
reur du  coté  de  la  Bohême  &  de  la 
Hongrie ,  tandis  qu'ils  feroient  eux- 
mêmes  occupés  à  la  guerre  de  Dane- 
marck.  Le  Prince  de  Tranfilvanie  ,  qui 
jufques-ià  n'avoir  prefque  pns  éré  con- 
nu en  France ,  &  dont  l'Etat  paroif- 
foit  méprifable ,  ne  contenant ,  difoit- 
on,  que  fept montagnes,  devint  alors 
célèbre  par  la  diveriion  qu*il  fit  en 
Allemagne.  Comme  il  n'avoit  jamais  n  trârw 
quitté  le  defiein  de  porter  la  guerre  ^Z^^  ^"  ^^- 
dans  l'Empire,  il  avoir  amalTé  afTez 
d'argent  &  de  troupes  pour  commen- 
cer la  guerre  fans  le  fecours  d'autrui  5 
mais  trop  peu  pour  la  continuer.  Torf-  ^  - 

tenfon  lui  promit  que  la  France  &  la 
Suéde  lui  accorderoient  les  fecours 
qu'il  demandoit  ,  ôc  ratifieroient  le 
traité  :  &  comme  il  eut  été  trop  long 
d'attendre  ces  ratifications  ,  le  Prince 
fe  contenta ,  en  attendant ,  de  celle  de 
Torilenfon.  Il  falloit  encore  obtenk 
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le  confenternenc  du  Grand-Seigneuf  j^ 
An.  1644.  dont  Ragorski  écoit  tribacaire ,  c'eft- 
à-dire,  qu'il  falloir  envoïer  à  la  Porte 
une  groiTe  fomme  d'argent  5  parce 
_  qu'on  n'y  obtient  rien  qu'à  ce  prix. 
Torfcenfon  promit  tout  au  nom  des 
deux  Couronnes  ,  &  effedivement  les 
Réiidens  de  France,  de  Hoiiande  & 
de  Tranfîlvanie  agirent  il  efficacement 
auprès  du  Grand-Seigneur ,  qu'il  ac- 
corda même  plus  Gu'on  ne  lui  deman- 
doit. 

Ragotski  convoqua  aufîî-tôt  les 
Etats  de  Tranfîlvanie  ,  &  les  fit  con- 
fentir  à  la  guerre  contre  Ferdinand. 
îl  publia  un  Manifeile  pour  juftifier  fa 
conduite ,  &  entra  dans  ia  Hongrie  à 
la  tête  d'une  armée  de  trente-lix  mil- 
le hommes  prefque  tous  de  cavalerie. 
LXiL       II  prit   plufieurs   Places    &   fe  rendit 

Il  entre  dans         V  ^t,  j        ••       -ht    *     L"         ^    " 

U  Hongrie,  tnaître  a  un  grand  pais.  Mais  bientôt 
il  apprit  que  Torftenfon  ,  au  lieu  de 
l'attendre  ou  de  venir  au-devant  de 
lui  3  étoit  dans  le  fond  du  Hoiftein  , 
d'où  il  lui  écrivoit ,  fans  faire  aucune 
mention  de  l'argent  &  des  trois  mille 
hommes  qu'on  lui  avoir  promis.  Sqs 
troupes  écoient  peu  aguerries  ,  & 
Goetz  s'avançoic  à  grandes  journées 
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<ivec  une  armée  de  douze  mille  Impé-  ""■""" "* 

riaux  de  vieilles  troupes.  Il  appric  en  An.  i<î44, 
même  tems  la  mort  funede  du  Grand 
Vi(ir  fon  proce6teur  à  la  Porte  :  il  avoic 
enfin  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de 
Pologne  ne  fe  déclarât  contre  lui.  Ce 
Prince  accablé  de  chagrin  fe  crut  a  la 
veille  de  fa  perte,  &  n'ofant  hafarder 
une  bataille  5  il  prit  le  feul  parti  qui  lui 
reftoit,  qui  éroit  de  faire  retraite  a  vanc 
l'arrivée  de  Goetz.  Il  fut  affez  heu- 
reux pour  la  faire  fans  perte.  Goetz 
même  ruina  fon  armée  à  le  pourfui- 
vre  dans  un  païs  dépourvu  de  vi- 
vres ,  &  encore  plus  au  fiege  de  Caf- 
fovie  où  Ragotski  avoir  laiffé  cinq 
régimens  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup  de  valeur. 

La  rerraîte  àes  Impériaux  ranima      lxiil 
le  courage  de  Ragotski.  Il  refufa  les  ^J;^  ^;;^ 
conditions  de  paix  que  l'Empereur  lui  ^^^  fecours, 
offrit  ;  Se  on  peut  dire  que  ce  Prince 
rendit  alors  un    fervice  lignalé   à  ia 
Suéde  ,  dont  la  guerre  de  Danemarck 
auroit  entièrement  ruiné  les  affaires 
en  Allemagne  fans  la  diverfion  dQs 
Tranfilvains.  On  avoir  cependant  lieu 
de  craindre  que  ce  Priuce  ,  ne  rece- 
lant aucun  fêcours  de  fes  Alliés ,  a@ 
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fut  enfin  obligé  de  s'accommoder  aveè 
An.  1644.  i  Etnpsreur  ;  &  comme  Torftenfon 
n'écoic  pas  en  état  de  lai  en  donner ,  j 
il  eft  probable  qu'il  eut  bientôt  fait 
fa  paix  fi  la  France  n'eut  agi  pour  le 
retenir  dans  le  parti  des  Alliés.  liyl 
avoir  fix  ou  fept  mois  que  Torflenfon 
avoir  iigné  le  traité.  Le  Prince  s'étoit 
mis  prefqu'auiîîtôt  en  campagne ,  & 
cependant  à*  peine  les  Suédois  fonge- 
rent-iis ,  au  bout  de  ce  tems  là ,  à  en 
donner  avis  à  la  France,  après  l'avoir 
enga2;ée  dans  le  traité.  Auffi  fe  feroit- 
elle  mife  peu  en  peine  d'en  remplir  les 
conditions  3  (1  elle  n'avoit  jugé  la  cho- 
fe  importante  pour  le  bien  commun 
des  deux  Couronnes.  Le  traité  d'ail- 

Lettre   des  i  ,      -  ,,  -  c 

FLénipoten-    Isurs  €toir  conçu  d  une  manière  rorc 
îiaires  à  la  irréguUere.  La  Suéde  y  étoit  nommée 

Reine   ,13  o  J  . 

M(^i  iç^,  avant  la  France ,  ôc  on  y  prenoit  des  ^ 
engagemens  par  rapport  aux  Turcs , 
qu'il  n'étoit  pas  honnête  d'avouer 
dans  un  tems  où  l'on  n'étoit  pas 
contraint,  comme  fous  François  I  >  de 
recourir  à  ces  remèdes  extrêmes.  Mais 
l'utilité  que  la  France  pouvoit  retirer 
de  cette  guerre ,  la  fit  pafler  par-def- 
ius  ces  confidérations.  Elle  refufa  \ 
feulement  de  ratifier  le  traité,  com^ 
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ne  la  Suéde  fie  auiîi  de  foii  côté ,  ôc 
réfolut  cependant  d'en  obferver  les  ar-  ^^*   1644» 

ides  5  qui  confiftoienc  à  donner  tous 
.es  ans  au  Prince  un  fecours  de  cent 
mille  Richfdalles  ,  ôc  à  agir  en  Polo* 
7ne  &  à  la  Porte  pour  lui  ménager  la 
Faveur  de  ces  Puilïances.  Les  Suédois 
auroienc  encore  fouhaité  qu'on  eût 
partagé  avec  eux  les  frais  de  trois 
mille  homme  de  cavalerie  qu  ils  s'é- 
toient  obligés  de  fournir.  Mais  on 
crut  devoir  leur  laiiTer  ce  foin  tout 
entier ,  comme  ils  avoient  laiflfé  à  la 
France  celui  d'agir  à  Conftantinople  , 
d'autant  plus  qu'ils  avoient  deifein  de 
céder  aux  Tranfilvains  des  Places  Sc 
des  garnifons  qu'ils  avoient  en  Mora- 
v'ie.  M.  de  CroilTy  fut  chargé  d'aller 
aiuirer  le  Prince  Ragotski  du  paie- 
ment de  la  fomme  dont  on  étoit  con- 
venu 5  &  de  demeurer  enfuite  auprès 
de  lui  pour  l'entrçtenir  dans  fes  bon- 
nes difpofitions. 

Voilà   ce    qui  fe   paiïoic  dans   les      lxiv. 
principales  parties  du   monde  Chré-  d'Avaa*^°™r- 
tien  ,  lorfque  le  Comte  d'Avaux  arri-  rive  à  Munf- 
va  enfin  à  Munfter ,  où  il  étoit  atten-  ^^^* 
du  depuis  plufieurs  mois  ,  &  où  il  fut  ^^^^  ^^^* 
|?ientôc  fuivi  du  Comte  de  Servien ,  " 
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pour  commencer  enfemble  cette  iin*  ' 
An.  1644.  portante  &  difficile  nég^ociation  donc  • 
Lettre  dii  Ic  fuccès  intércllolt  toute  l'Europe.  "\ 
C.  d'Avaux  Deux  jours  après  Tarrivée  de  i'Ani- 
s3  Mars  '  baifadeur  François .  le  Seigneur  Chigi  . 
^^"^5-  f^t  aullî  fon  entrée  à  Munfter  pour  y 

^^y*   ,  faire  les  fondions  de  Médiateur  3  avec 

Entrée    du  -.  >  •    /     i       -^  t  1        r    ■         r  • 

Nonce  du  la  qualité  de  Nonce  du  5aint  5iege, 
PapeàMunf-  q^  attendant  la  venue  d'un  Légat  donc  l 
le  choix  n'étoic  pas  encore  regléT  Juf- 
ques-là  le  Comte  d'Avaux  n'avoit  ea 
aucune  conteftation  avec  les  Efpa- 
gnols  fur  la  préféance  ,  &  tout  s  etoit 
paiTé  en  civilités  réciproques  ;  mais 
Feutrée  du  Nonce  fournit  uns  occa- 
{îon  de  querelle.  Le  Comte  d'Avaux 
jugeant  que  les  premières  démarches 
en  cette  matière  fervent  de  règle  pour 
les  fuivantes,  réfolut  de  proticer  de  la 
première  occafion  qui  fe  préfentoitde 
le  mettre  en  poiïeiiion  d'un  rang  que 
la  prééminence  des  Rois  de  France  lui 
donnoit  au  deifusdes  Plénipotentiai- 
res d'Efpagne.  Il  envoïa  de  bonne 
heure  chez  les  Comtes  de  Naiïau  ^ 
deSaavedra  obferver  ce  qui  s'y  padbir. 
Comme  on  lui  eut  rapporté  que  les 
carroiFes  étoienc  déjà  prêts  pour  aller 
^li'devant  da  Nonce  ?  il  fit  auflicôç 

préparçg 
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préparer  le  fien-,  mais  prévoïanr  qu'il 
y  auroic  de  la  coiireftation  avec  les  An.  i6-t4> 
carrofTes  d'Efpagne ,  &  voulant  s'afTu- 
rer  l'avantage  ,  il  fie  monter  M.  de 
Saint-Romain  avec  vingt  Gentilshom- 
mes à  cheval ,  fous  prétexte  de  rendra 
plus  d'honneur  à  M.  le  Nonce.  £ii 
toute  autre  occafion  ,  il  s'en  feroit  re- 
nu-là ,  au  hazard  de  ce  qui  auroit  pu 
arriver  ;  mais  il  craignoit  avec  raiion 
de  répandre  du  fang  dans  un  lieu 
confacré  à  la  paix,  5c  il  ne  voulut  pas  _ 
commencer  la  négociation  par  une  ba- 
taille, îl  fit  dire  à  M.  Contarini ,  es 
qu'il  avoir  fait  ;  celui-ci  entendit  a 
demi-mot  ,  &  envoïa  prompcement 
avertir  les  Efpagnols  3  qui  en  furent 
concernés.  Après  pluiieurs  ailées  8c 
venues  chez  le  Comte  de  Na^Tau,  6c 
beaucoup  de  mouvemens  qui  mar- 
quoient  leur  inquiétude ,  ils  prirent 
enfin  le  parti  de  ne  point  envoïer  au^ 
devant  du  NoncejComme  s'ils  avoient 
ignoré  fon  arrivée  -,  de  forte  qu'on  vit 
les  caroiTes  Efpagnols  ,  qui  s'étoient 
joints  à  ceux  à^s  Impériaux  dans  la 
cour  du  Comte  de  Nafïau  ,  s'en  fé- 
parer  pour  retourner  chez  leurs  Maî- 
tres ,  au  lieu  de  fuivre  la  même  rouc^ 
Tome  IL  S 
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pour  aller    faire  iionneiir  au  Nonce. 

An.   i<j44.  Quelques  jours  après  le  Nonce  leva 
Lettre  du  publiquement  lui  -  même   toutes  les 

c.  c^'-^vûw.v  équivoques  fur  cette  matière  ^  car  en 

à  la  Reine -.X')    r  ^    j  i  i  x  '    * 

iMa,'s  i6  4.   sortant  de  chez  les  Impériaux,   pour 
leur  rendre  fa  première  viiite  ,  il  alla 
defcendre    immédiatement    chez  le 
Comte  d'Avaux  ,  avant  que    d'aller  j 
chez  les  Efpagnols. 
ixvi.  Ces    petites   dif^races  n'empêche- 

Civilités  mu-  "i         -n]  '     •  ^  ••  j'rr 

tiieilcs  ,   oc  rent  pas  les  Plénipotentiaires  d  Hipa- 
cérémonies     o;ne  de  rendre  au  Comte  d'Avaux  la 

entre  les   ai-  •-'  .  .  ^        ,  ,    , 

versPiénipo-  première  viiicede  cérémonie,  comme 

teiitiaires.      i[  fg  pratique  envers  le  dernier  venu  , 

&   comme   les    Plénipotentiaires   de 

Lettre   du  l'Empereur  avoient   déjà  fait  de  leur 

C.  d'uvaux  côté.  Le   compliment  des  Impériaux 

à  la  Reine,  le  •        ;    /    r  •     •  1  1  r 

yremier.dvrll  ^voit  etc  tort  civil  poiir  la  perlonne 
*<î4i.  du  Comte  d'Avaux  en  particulier ,  & 

rempli  de  démonfcrarion  de  zèle  pour 
ta  paix.  Celui  des  Efpagnols  fut  plus 
rélervé  ,  &  parut  avoir  quelque  chofe 
de  lier.  Ils  parièrent  de  la  guerre 
comme  àQS  gens  qui  ne  fe  tenoient 
pas  pour  battus  ,  &  de  la  paix  comme 
d'un  intérêt  également  commun  aux 
deux  Roïaumes5&  qu'ils  ne  fouhai- 
toient  que  pour  le  bien  général  de  la 
Chrétienté 3  ajoutant, comme  par  gra- 
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ce  5  qii'i/5  étaient  d'autant  plus  difpojés 
à  écouter  favorablement  les propojuions  ^^-  i644' 
de  la  France^que  ceux  qui  les  avaient  at- 
taqués n  étaient  plus  au  monde  ^(ce^i-l^ 
<iire,  Louis  XIII,  Se  le  Cardinal  de 
de  Richelieu  )  ,  &  quils  cej/eroient  vo^ 
lontiers  défaire  la  guerre  au  Roi,qui  né' 
toit  pas  encore  né  lorfqu'elle  avoit  corn- 
fnencc,  ixvîi 

Les  Impériaux  &  les  Efpaenols  fu-  Conceibtjoa 
lent  auili  de  leur  côcé   parfaitement  monki^cmre 
farisfaits  des  civilités  du  Comte  d'A- le  c.  d'Avaux 
vaux.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  M.  l^^^t'vT- 
Contarini.  Le  Comte  defcendic  cinq  nife, 
marches  de  l'efcalier  pour  le  recevoir , 
êc  après  la  viiite  faite  ,  le  reconduifîc 
jufqu'au  bas  de  l'efcalier  5  croïanr  mê- 
me excéder  en  cela  les  bornes  du  cé- 
rémonial avec  les  AmbaiTadeurs  de  Ve- 
nife.  Contarini  cependant  en  pen&ic 
bien  différemment  j  car  il   prétendit 
que  le  Comte  devoir  encore  defcen- 
dre  un  perron, de  quatre  marches  qui 
étoic  au  bas  de  TEfcalier ,  pour  le  re- 
conduire jufqu'au  carroiTe  &  le  voir 
partir.  Les  Impériaux  Ôc  les  Efpagnols 
en    avoient   ainiî    ufé  avec  lui ,  ôc 
le  Comte  en  eut  fans  doute  fait  au- 
tant s'il  n'eut  été  retenu  par  une  ef- 
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mm^s.^m^î.A..éa  X)QCQ,  dc  res;iement  dont  on  èzoït  con-* 


An  1^44  ^'Gi^^u^qui  étoic ,  qu'on  fuivroità  Miinf- 
ter  le  même  cérémonial  qui  s'obier- 
voie  a  Rome.  Or  c'étoit  alors  i'ufage 
à  Rome  que  les  AmbafTadeurs  Fran- 
çois ne  recu{îënt  &  ne  reconduilîiFenc 
ceux  de  la  République  de  Venife  que 
jufquesau  haut  de  l'efcalier.  lleft  vrai 
que  les  Vénitiens  en  ufoient  de  la  mê- 
me manière  avec  les  François,  comme  j 
par  repréfailles ,  mais  leur  conduite  en  ' 
cela  étoit  regardée  plutôt  comme  un 
effet  de  leur  dépit ,  que  comme  un  cé- 
rémonial bien  mefuré,  Contarini  ré- 
pliquoit  que  Meilleurs  de  Balfompier- 
le  &  de  Châceauneuf  i'avoient  recon- 
duit en  Angleterre  jufques  au  carrofTe, 
^  qu'il  ne  Te  feroit  jamais  attendu  à 
recevoir  une  pareille  mortification  de 
la  part  d'une  homme  autant  aimé  de  la 
République  que  l'étoit  le  Comte  d'A- 
vaux  :  à  quoi  le  Comte  répondoit  que 
les  exemples  ne  l'autorifoient  point  à 
pafTer  les  bornes  que  fon  devoir  lui 
prefcrivoit  -,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  s'acquitter  envers  la  Républi- 
que aux  dépens  des  droits  de  fon  Maî- 
tre 5  &  qu'il  écriroit  iui-mên>e  à  'la 
C&ur  pour  obtenir  ia  permiffion  de  1@ 
.    latisfeire. 


&  dis  N'Igocianons  ,  Liv,  J^IIL  4 1 5 
Il    paLoilToïc    important    d'établir  "? 


quelque  différence  dans  le  cérémonial  An.  1644. 
entre  la  France  &  la  République  de 
Venife ,  pour  ne  pas  fe  mettre  dans  la 
néceiïicc  d'accorder  dans  la  fuite  la 
même  ég  dite  aux  Députés  de  Hollan- 
de ,  qui  judifioient  leurs  prétentions 
par  l'exemple  des  Vénitiens.  Contari- 
ni  avoir  d'ailleurs  un  moïen  facile  de  . 
mettre  a  couvert  le  droit  prétendu  de 
fa  Répubiiquejen  ne  rendant  au  Coni- 

.  te  d'Avaux  que  ce  qu'il  en  avoit  reçu  , 
comme  il  fe.  pratiquoit  à  Rome.   Le 

^  Comte  d' A  vaux  lui  en  donna  même 
l'occafion  dans  le  compliment  qu'il 
lui  iit  lorfqu'il  FaHa  voir  j  mais  Con- 
tarîni  aima  mieux  profiter  d'une  con- 
jondiire  qui  paroilloit  (i  favorable 
pour  pourfuivre  Tes  droits  à  la  Cour  de 
France.  Ainfi  il  reconduire  le  Comte 
d'Avaux  jufqa'à  fon  carroife  y  &  conti- 
nua cependant  à  témoigner  fon  mé- 
contentement 5  en  atfeârant  de  palTer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  heures 
chez  les  Impériaux  &  les  Efpagnols , 

^  ians  aller  chez  le  Comte. 

'^       Il  eft  probable   que  dans  d'autres     ixvtît. 

v  clrconftances  la  Cour  de  France  n'au-^^^  '-^^^^    ■ 
loïc  pas  manque  de  loutenir  ia  con-Uche  ca  la- 

S  iij 
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duite  de  fon  Ambairadeur  *,  mais  il 
An.  1^44.   étoit  d'une  extrême  conféquence  pour 
TeurdeiaRé-  le  fuccès  de  la  négociation  de  ne  pas 
vf' Jr^   ^^  choquer  un    Médiateur   qui  pou  voie 
être  fort  utile,  ou  nuire  beaucoup  aux 
intérêts  des  Parties.  Ainfi  on  ne  balan- 
ça pas  à  la  Cour  de  donner  ordre  aux 
deux  Plénipotentiaires  François  d'ac- 
'lettre  des  corder    à    Contarini    tous    les    non-  ; 
'Tiinipoten''  neuts  Qu'il  demandoît.  Avant  que  cet 

tiaires  a  M.  ,        A  1         -pv  r  \      \ 

de  FrUnnc ,  Ordre  tut  veuu ,  les  Eipagnols  a  cette 
23  ^vrii  occafion  donnèrent  une  fcene  à  la- 
'  ^'^'  quelle  on  ne  s'attendoit  pas;  car  fai-  ;; 

fant  femblant  d'être  fâchés  de  la  mau- 
vaife  intelligence  que  ce  démêlé  pou- 
voir caufer  entre  les  Ambaîfadeurs  de 
France  d<:  ceux  de  la  République  ,  ils 
offrirent  au  Comte  d'Avaux  leur  mé- 
diation pour  l'accommoder  avec  Con- 
tarini-. lis  lui  firent  repréfenter  que 
quelque  confiance  qu'il  dut  avoir  en 
M.  Chigi  5  il  ne  devoit  pas  moins 
ménager  M.  Contarini,  dont  la  média- 
'  tion  étoit  abfûlumenrnéeeflTaire.  Il  ne 
fut  pas  difficile  au  Comte  d'Avaux 
d'appercevoir  la  malignité  de  cette 
proportion  ,  qui  étoit  d'ailleurs  ridi- 
cule en  ce  qu'elle  fuppofoit  que  les^ 
François  feroienc  affez  bons  pour  ren- 
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dre  les  Efpagnols  arbitres  de  leurs  in- 
térêts 5  &pour  les  lailfer  acquérir  au-  ^*  i^44^ 
près  de  Contarini ,  aux  dépens  de  la 
France  même ,  le  mérite  de  lui  avoir 
procuré  les  honneurs  qu'il  demandoit* 
Le  Comte  d'Avaux  les  remercia  com- 
me il  devoir,  &  cependant  il  exécuta 
avec  M.  de  Servien ,  qui  étoit  arrivé 
depuis  peu  de  jours  5  l'ordre  qu'il 
avoir  reçu  de  la  Cour  de  fatisfaire 
M,  Contarini.  Ce  Seigneur  en  eut  une 
extrêmejoie  ,  &  ce  petit  différend  ne 
fervit  qu'à  augmenter  la  bonne  intel- 
ligence» 

Sur  cQs  entrefaites ,  le  Comte  de  Za-      lxîx. 
para  de  Valtierra ,  fécond  Plénipoten-    Un  des  pl^- 
tiau"ea  nipagne  mourut  a  Mimiter.  Il  Efpagnols 
n'avoir  jamais  eu  d'autre  emploi  que  ip-»ïtàMaa- 
celui  de  tenir  compagnie  au  Comte  de 
NalTau  à  Cologne  ,  où  l'Empereur  & 
le   Roi  d'Efpagne  firent  faire  à  l'un 
&:  à  l'autre  pendant  plufieurs  années  le 
perfonnage    d'Ambaffadeurs    ,    pour 
amufer  les  peuples-,  &  fi  le  caraàere 
que  le  Comte  d'Avaux  en  fit  à  la  Cour 
de  France  eft  vrai  ,  cet  Ambafiadeur 
n'étoit  capable  à  Munfter  que  à' étu- 
dier &  de  copier  le  Cenfciller  Brun ,  qui 
ccoitletroifiemede  l'AmbafTade  d'Ef- 

S  iii j 
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• '  pagne.  Le  Marquis  ae  Callei  Rodri-^ 

An.  1644.  gyg  écoit,  difoit-on  ,  deftiné  à  lemplir 

la  place  vacante,  &  on  attendoic  fon 

arrivée. 

Tî55?c*\,„       Cependant    le  Nonce    ne   voïant 

■Cliques    or-  plus  d'obilacle  à  la  négociation  5  vou- 

u'^iol-icT"^  lut  la  commencer  par  trois  jours  de 

jïouri'ouver- prières  publiques  qu'il  ordonna  pour 

ttire  des  cou-    i    .  j         \  r^'      ..         '"i    '    i     '    '^     v   ""      i 

férences.  demander  a  Dieu  qu  il  éclairât  le  zels 
des  Médiateurs  &  des  Plénipotentiai- 
res j  &  qu'il  accordât  aux  peuples  ce 
don  précieux  de  la  paix  qui  ne  peut 
jamais  être  l'ouvrage  des  hommes. 
Pendant  tout  ce  tems  -  là  toute  la 
Ville  fur  en  prières.  Le  troiiieme  jour 
on  devoir  terminer  les  dévotions  par 
une  Procedion  générale  autour  de  la 
Ville  5  fuivie  d  une  Mefle  folemnelle. 
Mais  comme  tons  les  Plénipotenriai- 
xes  dévoient  aflifter  à  cette  cérémo- 
nie 5  il  fallut  prévenir  les  conteilations 
&  les  querelles. 
,  Le  Nonce  en  auroit  caufé  une  lui- 

Gontertatîon  Tnême  s'il  avoit  été  moins  modéré.  Il 

fur  le  céré-  avolt  fait  préparer  pour  lui  dans  TE- 
glife  un  dais .  afin  d'y  affifter  àl'office 
qui  devoir  fe  faire  après  la  Proceiïion. 
Les  Plénipotentiaires  François  en  aïanc 
été  avertis ,  lui  firent  dire  que  s'il  voii- 
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Ic-ii:  officier  en  habits  Pontificaux  ,  il  ^- 
écoît  jafte  qu'il  eût  un  dais  :  fuion  qu'il  ^*  ^  ^^ 
falloir  qu'il  le  fît  ôter ,  &  qu'il  fe  con- 
tentât d'être  allis  à  la  tète  des  pre- 
miers AmbaiTadeurs  du  monde  Chré- 
tien. Le  Nonce  y  confentit  fans'  pei- 
ne \  ôc  après  avoir  porté  le  faint  Sa- 
crement jufou'à  uneEsjlife,  illedon- 
na  au  Sufrraganr ,  reprit  les  habits  or- 
dinaires 5  &c  s'ailit  à  la  tète  des  Ambaf- 
fadeurs. 

Les  Impériaux  avoienr  aufli  faic 
placer  leurs  chaifes  dans  l'Eglife  ua 
peu  au-defliîs  de  celles  des  François, 
Ceux-ci  firent  encore  réformer  cet 
arrangement.  Les  chaifes  des  uns  ôc 
des  autres  toutes  égales  ,  furent  pla- 
cées fur  une  même  lisrne  à  main  ^au- 
che  du  cœur  :  la  première  pour  le 
Nonce  *,  les  deux  faisantes  dans  la  mê- 
me ligne  pour  les  deux  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  5  les  deux  autres 
encore  dans  la  même  ligne  pour  les 
deux  Pléaipotendaires  François  ,  Se  I4 
dernière  pour  M.  Contarini.  Il  nefuc 
pas  fi  aifé  de  régler  la  marche  de  la 
Procefiîon  :  car  les  Impériaux  vou- 
loient  marcher  les  premiers ,  le  Com- 
le  de  NaiTaii  d'un  côté,  de  la  rue,  ÔC 

S  ^/ 
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le  Dodeur  Voltnar  de  l'autre.  Mais 
AN.  1644.  jgg  Plénipotentiaires  de  France  s'y 
oppoferent  encore  ,  &  prétendirent 
que  le  premier  d'entr'eux  devoit  mar- 
cher à  côté  du  premier  des  Impériaux  > 
6c  le  fécond  enfuite  à  coté  du  fécond. 
Le  Nonce  eut  beaucoup  de  peine  à 
vaincre  l'obftination  des  Impériaux» 
Enfin  ils  cédèrent ,  &  la  chofe  futaind 
exécutée ,  de  manière  que  le  Comte 
d'Avaux  marcha  à  coiè  du  Comte  de 
NafTau  >  &  après  eux  le  Comte  de 
Servien  à  coté,  de  Volmar^  ce  qui  fut 
regardé  comme  une  grande  victoire 
pour  les  François  ,  quoique  dans  le 
tond  on  ne  leur  cédât  que  ce  qui  leur 
étoit  dû.  Pour  ce  qui  eft  des  Efpa- 
gnols  y  comme  ils  étoient  bien  infor- 
més de  la  réfolurion  où  étoient  les 
Ambalîadeurs  de  France  de  défendre 
leur  rang  ,  ils  prirent  le  p^ri  de  leur 
céder  la  place  en  demeurant  chez  eux» 
Contarini  s'abfenta  auiïi  de  la  Pro- 
eelîion  ,  parcequ'il  avoir  eu  la  veille 
«ne  indifpofition  ;  mais  il  afîifta  à 
l'office  qui  fe  célébra  immédiatement 
apwrès  >  &  où  le  Nonce ,  les  Impériaux, 
les  François  &:  lui  fe  placeient  dans 
Tordre  dont  on  étoit  convenu,  Ainfi 


&  des  Négociations i  Liv,  FIIL  ^i^^ 
finit  cette  cérémonie  avec  une  extrê- 
me joie  des  peuples  à  qui  elle  fembloic     ^*  ^^44- 
annoncer    une   paix    prochaine.    Les 
conférences  furent  au ftî- tôt  ouvertes,      lxxit. 
&  la  négociation   commença.    Cette  ,.  ouveaure 

V  des   COJllCtCQli^ 

matière  importante  fera  le  fujet  d'un  ces. 
autre  Ouvrage   que   j'efpere  donner 
dans  peu  au  Public  à  la  fuite  de  ce- 
lui-ci. 


Fin  du  huîtkms  &  dernier  Livre» 
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contenues  dans  le  premier  ôc  le  fécond 
Voiumea 

La  Lettre  a  indique   le  premier  l^olume  > 
&  la  Lettre  b  indique  le  fécond. 


A 

ICKSTEDT  (  l'Evê- 

aue  d*  )  entre  dans 
la  ligue  Catholique ,  a 
page  35 
Aire  en  Flandre ,  pris 
p.ir   le  Maréchal  de  la 
Meirieraye.   Repris  par 
les  Efpagnoîs ,       ^187 
Albert^    Marquis  de 
Brandebourg^  ,    Grand- 
Maître  de  rOrdre  Teu- 
toniqùe ,  embralfe  le  Lu- 
théranifme,  a  8.  Se  li- 
gue   avec    les     Princes 
Proteftans  contre  i'Em- 
pereur ,  a   1 9.    Fait  la 
^erre  à  l'Eijîpexeur ,  a 


2.1.  Trahit  la  France,  & 
^J.  Eft  défait  par  l'Eiec- 
teiir  de  Saxe  ,  ibld^ 

Albert  ,  Archiduc 
d'Autriche ,  Gouverneur 
des  Païs-Bas,  a  45» 

Aldohrandïn  (  le  Com- 
te )  tué  à  Nuien:iberg ,  a. 
500 

Aïdnnzhen  ou  Altrin- 
ger  furprend  Mantoue^ 
tf  II I 

Allemands  jaloux  de- 
leur  liberté  ,  &  pafTion- 
nés  pour  leur  Nation  ,  a 

Alface  ravagée  par  le 
Comte  de  MansfelJt  y  a.: 
1 14.  Conauife  ^ai  i'A£« 


t)  E  $    M  A 

xliidnc  Leopold  ,  a  141. 
Le  Roi  de  Suéde  y  faic 
des  conquêtes  ,  a  x-jx. 
Et  le  Maréchal  Horn  ,  a 
303 

AlteJJ'e.  Titre  donné 
au  Prince  d'Orange  par 
Louis  XÎII.  ^313 

Ahringcr  (  h  Colo- 
nel )  dcfcnd  le  Pont  de 
DclTau ,  ^  183.  Amené 
un  Corps  de  Troupes  au 
Comte  de  Till}^  j  a  i6àf 
Alt^ey  attaqué  &  mian- 
que  par  les  Princes  Pro- 
teftans  ^  ^114 

Arnbajfadeur  de  Sué- 
de en  Danemarck  veut 
être  traire  comme  ceux 
de  France  &  d'Efpai'^ne  , 
\a  368.  Veut  prendre  à 
-Paris  le  p?,s  fur  i'Am- 
bafiadeur  d'Angleterre, 
h  II.  Prétend  marcher 
de  pair  avec  les  Arribaf- 
Tadeurs  de  tous  les  Rois, 
h  11, 

Ambûlfûdrïce  de  Fran- 
ce  mécontente  de  laCour 
d'Angleterre ,  ibid. 

AmbaJJ'adrice  d'An- 
gleterre ne  reçoit  point 
en  France  l'honneur  du 
Tabouret  chez  la  Rei- 
ne ,  ^14 

Am  ^/ie  -  E  li  fa  b  e  t  h  de 
Hanau  3  Landgrave  de 


*r  i  E  R  £  S.       4iî 

HefTe  CaiTel,  prend  le 
gouvernement  des  Etats 
de  Ton  fils  ,  &  s'attache 
à  la  France,  a  438.  Se 
défend  contre  les  entre- 
prifes  du  Landgrave  de 
Darmftadt  &  de  l'Em- 
pereur, ibid.  &  hi^.S^ 
réfugie  à  Groningue  > 
ibid.  Traite  avec  la  Fran- 
ce ,  ^  x8.  Sa  confiance 
dans  le  parti  de  la  Fran- 
ce, ^255 

Amnehours;Çm\)ns^^ï: 
le  Duc  Chriftian  de 
Brunfwick ,  h  ixn 

Amnijîie  générale  ac- 
cordée par  l'Empereur^, 
h  11-] 

Amontot  (  M.  d')  Pvé- 
fîdent  de  France  à  Bru- 
xelles ,  demande  la  ref- 
titution  de  Trêves  &  Fa 
liberté  de  l'Eleileur ,  a- 

An  clam  reçoit  Garni- 
fon  Suédoife  ,        a  r^.i 

Angoulême  (  îe  Duc 
d'  )  A-mbaiTadeur  de 
France  en  Allemagne. ^ 
<2  8  j.  Amené  des  (ecours 
au  Maréchal  de  la  Force 
en  Lorraine  >  -^3  88 

Anhalt  (  Chrifliarï 
Prince  d' }  Voye^  Chrif- 
tian Ernell:5Prince  d'Ail- 
halt.  Fbye;^  Eriiell. 
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Anhalt  { les  Princes  d'  ) 
traitent  avec  le  Roi  de 
Suéde  3^  271.  Signent  la 
paix  de  Prague  ,  <2  3  4  5 
Anholt  (  le  Comte  d'  ) 
Général  des  Troupes  de 
Cologne  ,  oblige  le  Duc 
de  Brun  Wck  de  s'enfuir 
en  Weftphaïie,  a  l^^, 
11  féconde  le  Comte  de 
Tilly   à     la   Bataille  de 

Hoëchfl:,^i3y.  Il  prend 
Ofnabrug  ,  a  i^^.  l{ 
continue  à  faire  la  guer- 
re ,  <z  198 

/^/ZTz^  d'Autriche,  Rei- 
ne-M  ère  &  Régente  de 
France  ,  ne  fait  point  les 
dernières  difpoiîdons  de 
fon  époux,  ^  185».  Offre 
fa  médiation  pour  la 
paix  de  la  Suéde  avec  le 
Danemarck  ,  ^335 
AnféatiqiLcs  (  Villes  ) 
Voyei;^  Villes. 

Anfpach  (  Joacliim 
Erneft,  Marquis  d'  ) 
Voyei  Joachim, 

Antoine  de  Werth  pris 
à  la  Bataille  de  Rhein- 

Anvers  attaqué  par  le 
Prince  d'Orange,  a  ^s^ 

Archevêchés  d'Alle- 
magne ufurpés  par  les 
Proteftans,  /z  225 

Arshlduçs  d'Autriche 


5    I    E 

entrent  dans  la  ligue  Ca-i 
tholique ,  a  ^6 

Arnheim  (  le  Général  ) 
faitlefiegedeStralfund, 
^  20 1.  Fait  la  guerre  aux 
Suédois  en  Pruffe  ,  a 
i02.  Défait  un  Corps  de 
Troupes  Impériales,  a 

•Arondel  (  le  Comte 
d*  j  AmbalTadeur  d'An-  ' 
gleterre  à  Vienne  y    hj 

Arras  pris  par  les 
François ,  h-ji 

Aft  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie^         <Z7  5 

Avaux  (  Claude  de 
Mefmes ,  Comte  d'  )  eft 
chargé  de  ménager  la 
prolongation  de  la  trê- 
ve entre  la  Suéde  &  la 
Pologne,  <2  563.  Son 
caradere ,  a  ^64.  Il  paf- 
fe  par  la  Cour  de  Dane- 
marck, ^  3^8.  Il  réduit 
TAmbaffadeur  d'Efpa- 
gne  à  fe  retirer ,  a  3  69, 
Il  encourage  les  Régens 
de  Suéde,  ibid.  Il  mé- 
nage un  Traité  de  trêve 
entre  la  Suéde  &  la  Po- 
logne, a  3  70.  Il  confer- 
ve  h  prééminence  des 
Rois  de  France  ,  ^373. 
Le  Général  Polonois  lu!> 
fait  préfent  de  fon  épée, 
^  574.    Il   demeure  k 
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ambourg  malgré  l'Em.     b  198.  îl  va  à  la  Haie  r 


leur,  ^468.  il  négo- 
e  avec  Salvias,  Ambaf- 
ideur  de  Suéde  ,  a  469. 
'  fuïv.   Son  2ele  pour 
i  Religion,*?  57  5-^1  51- 
81.  Il  négocie  àHam- 
ourg    avec  l'AmbafTa- 
eur  d'Angleterre,  ^  14- 
l  entredsnc  les  difpofî- 
ions  favorables  duPrin 
eRagotski,^  11.  H  né- 
gocie k  Traité  prélimi- 
laire,  ^  if-j.&fuiv.  199. 
1  rompt    les  négocia- 
ions  fecretcs  de  Salvius, 
'1  ^4    145.  Il  donne  des 
'ecours  d'argent,  au  Gè- 
lerai Banier,  b  78.  79. 
[l  négocie  te  Traité  du 
renouvellement  d'allian- 
:e  avec  la  Suéde,  b  94. 
&    fuiv.     Son     adrefTe 
àans  fa  manière  de  né- 
gocier, i&  109.  Il  promet 
Les  bons  offices  à  l'Elec- 
teur   de    Brandebourg, 
h  166.  îl  part  de  Ham- 
bourg, &  arrive  à  Paris  , 
^  153.  Il  écrira  la  Reine 
&  aux  Régens  de  Suéde 
pour  les   affermir  dans 
j'alliance,  b  lyz.  Il  effc 
nommé  Plénipotentiai- 
re pour  le  Congrès  de 
Munfter ,  &  fait  Surin- 
tendajit  des  Finances  , 


b  313.  I!  règle  le  céré- 
monial  avec    le  Prince 
d'Orange  ,    b    515.    Il 
ouvre    la     négociatioîî 
avec  les  Etats  des  Pro- 
vinces Unies ,  ^  321.  Il 
continue  la  négociation, 
^513.  &fuiv.  Il  fait  un 
Difcours  aux  Etats   en 
faveur  des  Catholiques  y 
b  38x.  Il  eft  blâmé  de  la 
Cour  de  Erance  ,  b  389' 
II  arrive  à  Munfter ,  ^ 
407.  Il  prend  le  pas  fur 
les  Plénipotentiaires  Ef- 
pagnolsj^4o8.  Il  a  une 
conteftation  fur  le  céré- 
monial avec  TAmbafTs- 
deur  de  Venife  ,  b  41 1. 
Il  reçoit  ordre  de  fe  re- 
lâcher eor  faveur  de  la 
République  de  Venife  y 
^  41 3 .  Il  a  avec  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur 
une  Conteftation  qui  eftr 
terminée  à  fon  avanta- 
ge ,  ^  ^417 
Aubépine  (  M.  de  1'  y 
Abbé  de  Préaujr,  Am- 
bafTadeur  de  France  en 
Allemagne  ,  a  Sf 
Âvein  (  Bataille  d*^  | 

Aversherg  { le  Comte 
d'  )  fe  rend  à  Hambourg 
pour  continuer  la  négp^ 
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ciâcioii  des  Préliminai- 
res^, bx7,y.  Sollicite  les 
Suédois  d'abandonner 
les  François,  ^143.  Plé~ 
nipotentiaire  de  TEmpe- 
reur  à  Ofnabrug  ,  con- 
seille à  l'Empereur  de 
rompre  les  '  ûégocia^ 
tions,  Bt^^^i 

Ausbourg  pris  par  ]'£_ 
ledeur  de  Saxe,  a  21. 
Contraint  de  fê  (bumet- 
tre  à  TEdit  delà  reOiim- 
îion  des  biens  Eccléliaf- 
tiqnss,  a  zi6.  Ouvre 
fes  portes  au  Pvoi  de  Sué- 
de ,  qui  y  rétablit  la  Re- 
îigion  Procédante  ,  a 
z88 

Aiishourg  (  Confeffion 
d'  )  tolérée  en  Allema- 
gne, ai.^ 
Auéourg  f  Diète  d'  ) 

Autriche  (  Maifon  d'  ) 
ennemie  de  la  France, 
^21.  Soupçonnée  d'am- 
bition ,  a  50.  10^.  Veut 
rompre  l'alliance  de  la 
France  avec  la  Suéde  , 
b  30.  51.  Sa  politique 
blâmée,  a  49"^.  Veut 
éloigner  la  paix  ,  5  198. 
;Se  flatte  d'une  révolu- 
tion en  France  ,      ^^2.71 

Autriche  (  Etats  d' ) 
f&Yorifent  les.  Rebelles 


BLE 
de  Bohême  ,  'â  ^4.  Ré- 

fufent  de  reconnoîcre 
Ferdinand  II.  ayz.  Soni 
domptés  par  le  Duc  de 
Ba^^iere,  ^87 


AcHA  de  Bude  trai- 
te avec  l'Empereur, 
tf  I  rS 

Bade-Durlach  (  Erneft 
Marquis  de  )  Voye^  Er- 
neft.  Georges-Frideric. 
P'ûye^  Gsoî'ses. 

Bade  { les  Princes  de) 
exclus  de  i'amniftie  gé- 
nérale, ^127 

^^^/zi(  le  Marquis  de) 
Commlifaire    du     Paoe 
dans  la  Valteline,  a  164 
Baille  al  [ItVïiï^Atnt 
de  )  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  ^  29S 
Baltique  (  Mer  }  Def- 
feins  de  la  Maifon  d'Au>: 
triche  fur  cette  Mer,  a\ 
101.  Le  Roi  de  Suéde  feî 
rend  maître  des  Côtes  > 
a  273 

Bamherg  { l'Evêque  de) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique ,  a  ■^f 

Ban  Se  Arrière- Baa 
de  France  convoqué  ,  it 
388 

Manier  (  le  Général  J 
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fa  le  la  guerre  dans  le 
Xeumaik,  ai^c^.  Com- 
mande l'aï  le  droite  à  la 
Bataille  de  Leipllck  ,  a 
16-].  îait  des  conqnêres 
fur  l'Elbe  ,  ^  17  3.  Vient 
renforcer  le  Roi  de  Sué- 
de à  Nuremberg  ,  ^  195. 
Se  maintient  avec  peine 
fur  l'Elbe  &  fur  l'Oder  , 
tf  5  8  3 .  Défait  les  Impé- 
riaux à  Wiftock  5  a  417. 
Prend  Torgaw  ,  a  4^1. 
Levé  le  fiége  de  Leip- 
fîck  ,  &  fait  une  belle  re- 
traite ,  i/'iJ.  Soutient  la 
guerre  dans  la  Poméra- 
n'e  contre  Gallas,  ^44^. 
Négocie  fecretement  a- 
vec  les  Impériaux  ,  B  66. 
Se  rend  maître  de  la 
Mifnle  £^  de  la  Tburin- 
ge,  ^78,  Fveçoit  des  fe- 
cours  d'argent  du  Com- 
te d'Avaux  ,  ibid.  &  ful- 
vant,  Oblis;e  Gai! as  à 
repalTer  l'Elbe ,  &:  levé 
de  greffes  contriburions, 
h  7^.  Défait  une  armée 
Impériale  auprès  de 
Chemnitz,  h  80.  Se  rend 
maître  de  la  Bohême  , 
excepté  Prague,  h  8î. 
Préf:;nte  la  Bataille  à  Pi- 
colomini  ,  h  i  xo.  Epou- 
fe  une  Princeffe  de  '^■x^ 
ie,^  151,  Infuke P^atif- 
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bonne  ,  ^  133.  Veut  dé- 
baucher l'armée  Véi ma- 
lienne, ^  1 5  ?.  E.eçoit  nri 
échec  à  Neubourg ,  i/'ii/. 
Eft  en  danger  d'être  dé- 
fait. .Il  meurt.  '?^QiX\  c^~ 
raLtc-re ,        ibid.  &  i^6 

Barberin  {  le  Cardi- 
nal )  Légat  du  Pape  eu 
France  ,  négocie  fâus 
Tuccès  5  ^167 

Barlaimont  pris  par  le 
Cardinal  de  îa  Valette  , 
^432.  Repris  par  les  Ef- 
pagnols  5  a  4^5 

B ajjompierre  (  le  Ma- 
réchal de  )  négocie  à 
Madrid,  ^165 

Bataille  de  Prague,  a 
515.  De  V/eîmphen  ,  a 
izq,  DeHoëchft,  ^  15  ^. 
De  Plerus  ,  a  184.  De_ 
Stadtlo  ,  a  15 9.  De  Def- 
fau  5  a  I S4.  De  Lutter  , 
a  194.  De  Leipfick  ,  a 
léf.  Du  Lecli ,  ^  2.8j. 
De  Nuremberg  ,  a  xcj6. 
De  Lutzen  ,  a  joé', 
D'Onderdorp  ,  a  3^3. 
De  Sreinaw  ^  a  325.  De 
Nordhngue  ,  a  3^3, 
D'Aveln  ,  a  ^■j6.  De 
Wiftock  ,  a.  417-  De 
Rheinfeld ,  a  44e.  6^ 
448.  De  Wittemveir , 
a  453.  De  Thionvit- 
le,    B  68.   De  Cafai . 


4i^  T     A 

^  76.  De  Chemnitz ,  5 
80.  De  Sexjan  ,  B  174. 
DeLeiplîck,  Bi^ô.Dq 
Kempen  ,  b  25p.  DeRo- 
croy,  ^2^3 

Bavière  conquife  & 
ravagée  par  les  Suédois, 
a.  iSS.Reconquife  par  îe 
Duc  de  Bavière  ,   <2  3  ?  a 

Bavière  (  Je  Duc  de  ) 
yoye!(_  Maximilien. 

Béatitude ,  Titre  don- 
né au  Pape  par  îe  Prince 
de  Galles ,  ^170 

Beauregard  (  M.  de  ) 
Réfîdenc  de  France  à 
Tarmée  Suédoire ,  <2  443 . 
Envoie  à  CafTel ,  ^  if  3 

BeUievre  (  M.  de  ) 
AmbafTadeur  de  France 
à  Londres ,  b  %y 

Bénéfices  Catholiques 
uCurpés  par  les  Protef- 
tansj  ^215.  Reftitués 
aux  Catholiques?  a  ^^% 

Benfeldt  pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^305 

Bergopfom  affiégé  par 
îe  Marquis  de  Spinola  , 
a  149 

Bernard^  Duc  de  Sa- 
xe-Veimar  vient  renfor- 
cer le  Roi  de  Suéde àNu- 
remberg  ,  ^  295.  Défait 
J'aîle  droite  des  ennemis 
à  Lutzen  3  ^313.  Prend 
F^atilboiine  S:    d^autres 


BLE 
Places,  a  315.  Engage 
la  Bataille  de  Nordîin- 
gue  contre  l'avis  du  Ma- 
réchal Horn,  a  335.  lî 
eft  défait,  <î  338.  Il  fait 
une  nouvelle  armée ,  a 
382.  Prend  Binj^hen. 
Fait  lever  le  liege  de 
Deux-Ponts  &  deMaïen- 
ce ,  ^  3  8  ^ .  Fait  une  belle 
retraite,  a  384.  Odieux 
à  la  Suéde ,  a  406.  Trai- 
te avec  le  Roi  de  France, 
ibid.  Reprend  Saverne  5 
a  407.  Prend  Sekin^en  , 
LaufFembourg  &  Valds- 
hut  3  a  445.  Aflîége 
Rhinfeîdt  5  a  446'.  Sou- 
tient l'attaque  des  Impé- 
riaux ,  ibid.  Les  défait 
dans  uns  féconde  Ba- 
taille ,  a  448.  Se  rend 
maître  de  RhinfelHt ,  a 
4^1.  Bloque  Brifack , 
ibid.  Déiûit  les  Impé- 
riaux à  Virtemveir ,  a 
453.  Défait  le  Duc  de 
Lorraine,  ^45- 5. Défait 
les  Impériaux,  4^6.  Se 
rend  maître  de  Brifack  , 
<î457.  Se  fâiiit  (^e  Pon- 
tarlier  &  du  Château  de 
Joux  i  b  Si.  Meurt  avec 
foupçon  de  poifbn,  ibid» 
Bernwald  (  Traité  de) 
a  146 

B  s  thunes  (  M.  de  ) 
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AmbaflTadeur  de  France 
en  Allemaene,  a  d$ 
Betlem-Gahor  fai:  des 
irruptions  en  Hongrie , 
a  48.  Se  ligue  avec  les 
Rebelles  de  Bohême  ,  a 

80.  Prend  CafTovie ,  a 

81.  Se  rend  maître  de  la 
Haute-Hongrie  ,  ibid. 
Prend  Prefbourg  ,  ^  8i. 
Prend  le  titre  de  Prince 
deHongriejiî  83.  Rompt 
fon  Traité  avec  l'Empe- 
reur ,  &.  reprend  les  ar  - 
mes ,  ^  îyi.  Se  retire  & 
fait  un  nouveau  Traité, 
ibid.  Reprend  les  armes, 
a  187.  Se  raccommode , 
a  188 

'  Bibliothèque  de  Hey- 

delberg  diflipée  ,    a  140 

Birkenfeld  (  Comte  Pa- 

i  latin  de  )    fait  prifon- 

înier ,  ^135 

'Bijlerfeldt ^  Envoie  du 
Prince  Ragotski  à  Ham- 
bourg ,  b  11 

Bijlrit^  pris  par  le 
Comte  de  Dampierre  , 
«  61 

Bohême  (  la  )  fa  ré- 
volte, ^54.  Sefoumetà 
Ferdinand II.  a^%,Cor\- 
quife  par  TEledleur  de 
Saxe  ,  a  274.  Recon- 
quife  par  Valftein ,  a 
1^3.  Par  Bailler  i  ^81, 
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Par  Tordenfon  ,    ^  z  f  y 

Boijfijfe  ,  Envoie   de 

France  aux  Princes  Pro- 

teili^ns ,  <2  42, 

Bormio  pris  par  le  Duc 

de  Roiian ,  ^1^9 

Bo/ha-Scï^ï.  Le  Com- 
te deMansfeidt  y  meurt, 
a  189 

Bouchain  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
^431 

Boucheîm  (  le  Comte 
de  )  garde  mal  le  palTags 
de  l'Oder ,  a  444 

Bouillon  { le  Duc  de  ) 
foîlicite  le  Comte  de 
Mansfeldt  d'entrer  e» 
France,  a  145".  Combat 
à  la  Bataille  de  Sedan  ,  oC 
fe   fou  met  au  Roi  j    h 

Bragance  (  Maifon  de) 
héritière  du  Roïaume  de 
Portugal,  ^181 

Brahé{  le  Comte  de  ) 
tué  à  la  Bataille  de  Lut- 
zen  ,  ^  3  i(î 
Brandebourg  (  Evêché 
de  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teftans ,                  a  zz$ 

Brandebourg  {  Elec- 
teur de  )  Voyei  Joa- 
chim.  V6ye:(^  Jean  Sigif- 
mond.  Koye:i^  Georges- 
Guillaume.  VoyeiVûdo." 
iic-Guiilauœe. 
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Breda  pris  par  les  Ef- 
pagnoîs,'^  1^8.  Pvepris 
par  le  Prince  d'Orange  , 

Bregi  (  M.  de  )  Envoie 
de  France  en  Pologne  , 

Bremsn  (  Archevêché 
de)  ufurpé  par  lesPro- 
teflans,  <z  ii; 

Bremen  (  l'Archevê- 
que de  )  traite  avec  Je 
Koi  de  Suéde,        ^174 

BrezJ  (  le  Maréchal 
-de  )  commande  i'arraée 
f  rançoifc  dans  les  Païs- 
î^aSj  a  3  6x.  Prend  Or- 
ehimond  ,  Rochefon  &c 
îviarche-en-Famine,  a 
37 S'  Commande  l'aile 
droite  û  ia  Bataille  d'A- 
vein,  a  ^77.  Eit  nommé 
Viceroi  de  Cacalocrne ,  B 
180 

Bnnn  fe  révolte  con- 
tre Ferdinand  ÎI,     a  74 

Brifack  bloqué  par  le 
Duc  de  Veimar  ^  a  4<;^. 
Son  importance  3  a  457. 
SoiiiFre  une  extrême  di- 
fette ,  ii>id.  Se  rend  au 
Duc  de  Veim-ar,  ibid. 
Demeure  à  la  France  ,  B 

Brun  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire    d'Efpaane     à 


BLE 

^  ^r.v;z/zti/ (  l'Abbé  de  Jl 
s'oppofe  à  la  conftrucJ 
tion  d'un  Temple  dans 
Tes  Terres,  a  ^^ 

Bninfwîck  (  le  Duc 
de  )  demeure  neutre 
dans  la  i^ucrre  de  Bohê- 
me,  ^  8  5 .  Veut  détacher 
la  BaiTe-Saxe  du  parti  de 
la  Suéde,  ^321.  OxenC- 
tiern  rompt  Çç^s  mefu- 

Bninfwîck  &  Lune^ 
hourg  (  les  Ducs  de  )  re- 
fufent  de  fe  rendre  à  la' 
Diète  de  Ratiftonne  ,  ^ 
152-.  S'accommodent  a- 
vec  l'Empereur  ,  a  15,7. 
Traitent  avec  le  Roi^de 
Suéde  ,  a  274.  Accep- 
tent le  Traité  de  Prague , 
a  443.  Prennent  le  parti 
de  la  neutraliié ,  5'  24. 
Prétendent  aux  conquê- 
tes du  Duc  Bernard  ,  b 
84.  Exclus  par  l'Em.pe- 
reiir  de  l'amnifrie  géné- 
rale ,  h  27.  Se  déclarent 
pour  les  Alliés  ,  b  130. 
Négocient  leur  accom- 
modement avec  l'Em- 
pereur, b  172.  Rede- 
mandent Wolfenbutel , 
ibid.  Traitent  avec  l'Em-^ 
pereur,  b -^^^ 

Bucquoy  (  le  Cornu 
de  )  Géaéral  de  i  arir,é« 
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impériale  en  Bohême  ,         Candale  (  le  Duc  de  } 


i  60.  Prend  Teurforodc 
k  d'nucres  Places  3  a  6t, 
^lTlCge  Neahaufl\  a  ^5?. 
ie  retranche  fous  Bude- 
K^eiîT ,  a  70.  Défait  le 
Comte  de  Mansfeldc,  ^ 
7J.  Eil  attaqué  près  de 
Vienne  par  le  Comte  de 
la  Tour  ,  ^  Si.  Gagne  la 
Bataille  de  Prague,  ^  9  y. 
Prend  pluiïeurs  Places 
en  Hongrie,  Il  eft  tué, 
a  loi. ICI 

Budweijf  affiégé  par 
le  Comte  d^  la  Tour , 
«7j 

Budïjjen  emporté  par 
i'Eleâ;eur  de  Saxe  ^  a  <)0 
•  Bukinkam  (  le  Duc 
^e  )  entreprend  fur  l'îile 
d^e  Ré  ,  a  ^o^ 

Burçrau  (  Charles  d'Au- 
%nà\^  Marquis  de; Foz>^ 
:  Charles. 

BuJJi-Lamet  (  îe  Com- 
te de  )  abandonne  Her- 
manftein ,  &  amené  fa 
Garnilon  devant  la  Ca- 
pslîe,  ^43  3 

C 

A  M  1  N  (  Evêché 
de  )  nfurpé  par  les 
Proteftans,  a  ix5.Ab2n- 


com.mande  l'arm.éeFran- 
çoife  dans  les  Païs-Bas  , 
^432- 

Canonïer      Bavarois 
renverfe  le  Roi  de  Sué- 
de ,  a  i8^ 
Canons  enterrés   par 
le  Duc  de  Bavière  5   dé- 
couverts par  le  Roi  de 
Suéde  ,  a  r^^, 
C  an  u  croix  (  la  Prin- 
ct(\Q,  de  )  épcufée  par  îe. 
Duc  de  Lorraine ,  le  fol- 
lîcite  à  fe  fou  mettre  au 
Roi  de  France  ,      b  i-jè 
Capelle  (  la  )  fe  rend 
aux  ennemis  ,     ^411. 
Reprife  par.  le  Cardinal 
de  la  Valette,         ^431, 
Carafe     (    le    Com- 
te )  tué  à  Nuremberg , 
a  500 

Carme  (  un  )  déterns!- 
n£  le  Duc  de  Bavière  à 
la  Bataille  ,  a  94 

Cafal  afiîégé  par  les 
Efpagnols  ,  a  208.  210. 
P^efte  au  pouvoir  des 
François ,  <2  2  1 3 .  AiTiégé 
par  les  Efp.ignols ,  fe- 
couru  par  le  Comte 
d'Harcourc,  ^75.  Affié- 
gé  Se  fecouru  ,  b  j^ 
Cafeloutre  pris  par  le 


donné  par  les  Impériaux     Marquis  de  Gonzague  ^ 
^ux  Suédois^         ^2,40     (3  38J 
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A    B 


Cajim'ir  (  le  Prince  ) 
veut  pafTer  par  la  France 
pour  aller  en  Portugal. 
Eft  ai-rêcé  à  Marfeille  Se 
remis  en  liberté  5      b  %6 

Cajfovie  pris  par  Bet- 
Îem-Gabor ,  <2  8i.  AfHé- 
gé  par  Goëtz  ,       h  405 

C^yZ^/  Rodrigue  (  le 
Marquis  de)  deftiné  par 
le  Roi  d'EfpagneauCon- 
grès  de  Munfter,  h  ^16 

Catalogne  {  la  )  fe 
fouleve  contre  le  Roi 
d'Efpagne  ,  h  177.  Pri- 
viléees  de  la  Cataloo-ne 
violés  par  les  Efpagnols, 
h  178.  Elle  fe  donne  au 
Roi  de  France  ,  h  180. 
Elle  envoie  fes  Députés 
à  Munrcer  à  la  fuite  des 
Plénipotentiaires  Fran- 
çois,  ^     ^  314 

C ateau-C atnbrefis  pris 
par  le  Cardinal  de  la  Va- 
ktte  5  ^452 

Catelet  (  le  )  fe  rend 
aux  Efpfignols,  a.  411. 
Emporté  par  les  Fran- 
çois,  _     ^      ^4f9 

Cérémonial  à  Munfter 
entre  les  Plénipotentiai- 
xes  ,  ^408.  &fuiv. 

Chamherry  pris  par 
Louis  Xiîî.  tz  1X8 

Chambre  Impériale 
^e  Spiîe  j  mi-parile  de 
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Catholiques  &  de  Pro- 
teftans ,  a%^ 

Charles  V.  élu  Empe- 
reur ,  nédise  d'arrêter 
les  progrès  du  Luinéra- 
nifme  ,  a  8.  Dépouille 
le  Duc  Ulric  de  Virtem- 
berg,  a  10.  Déclare  la 
guerre  aux  Princes  Pro- 
teitans  ,  a  i%.  Didipe 
leur  armée,  a  15.  Fait 
prifonniers  TElecieur  de 
Saxe  ^  le  Landgrave  de 
Heire-CafTeljfi  17. Man- 
que de  vigilance  ,  a  ii. 
Fait  une  retraite  préci- 
pitée, ^  Z3.  Entreprend 
de  conquérir  les  crois 
Evêchés  5  a  i6.  Cède 
l'Empire  à  Ton  frère  Fer- 
dinand I.  Se  la  Couron- 
ne d'Efpagne  à  fon  fils 
Philippe  IL  ai^ 

Charles  d'Autriche  , 
Marquis  de  Burgau ,  pré- 
tend à  la  fucceflion  da 
Duc  de  Cleves,  ^   jx* 

39  '' 

Charles ,    Archiduc  ^ 

Evêque  de  Breflau ,  s'en- 
fuit de  Siléfîe  ,  a  j^ 
Charles ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  aide  le  Comte  de 
Tilly  à  refaire  une  nou- 
velle armée ,  a^'J^.  Fait 
la  guerre  fur  le  Danube 
5c  afîiége  Nordlingue  ,  ' 
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ic  351.  Combat  à  la  Ba- 
taille de  Nordiingue  Se 
arrache  l'Etendard  du 
Duc  Bernard,  a  338. 
Défait  le  Rhingrave  ,  a 
.540.  Marche  au  fecours 
de  Dole ,  ^411.  Mar- 
che au  fecours  de  Bri- 
fack  &  eft  défait ,  <z45  ^ 
Eft  repouïTé  une  féconde 
fois,  ibid.  456,  Epoufe 
la  Princefîe  de  Cante- 
croix  3  B  175.  S'accom- 
mode avec  le  Roi  de 
France  ,  iùid.  ij6. 

Charles  Emmanuel , 
Duc  de  Savoie.  Voye:^ 
Savoie. 

Charles  de  Gonzag;ue  , 
Duc  de  Nevers,  hérite 
du  Duché  de  Mantoue  , 
a  205.  On  lui  difpure  la 
fucceflîon  ^  l'Empereur 
lui  refufe  rinveftiture,  a 
io6.  Il  foucient  la  ç^uer- 
re,  a  107.  Il  eft  fecouru 
par  le  Roi  de  France  ,  a 
10  8.  Il  fe  fauve  de  Man- 
toue,  ^  1 1 1 .  Il  s'accom- 
mode avec  ^Empereur , 
<î  ii4 

C harles  1.0^1%  ^  Prince 
Palatin, alliégeLemgov/, 
eft  défait,  &  court  rifque 
de  te  noïer  ^  b  16.  &  ly. 
Sa  ficreté  dans  fa  mau- 
vaife  fortune,  B  1 8.  Veut 
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s'emparer  dts  troupes  & 
des  conquêtes  du  Duc 
Bernard,  b  84;  Il  veut 
paiTcr  incognito  par  la 
France  y  ^  8;.  Il  eft  ar- 
rêté à  Moulins,  &  con- 
duit prifonnier  à  Vin- 
cennes,  h  %6.  Eft  remis 
en  liberté  ,  b  8^ 

Charles^  I.  Prince  de 
Galles,va  à  Madrid  pour 
époufer  l'Infante,  a  1 69^ 
Donne  au  Pape  ie  titre 
de  Très  Saint  Pdre  _,  a 
170.  Son  mariage  é- 
choue ,  ibid.  Il  fuccede 
au  Roi  fon  perej^.  épou- 
fe  Henriette-Marie  de 
France  ,  a  171.  Il  en- 
voie des  fecours  au  Roi 
de  Danemarck,  a  174. 
Il  demande  le  rétablilîe- 
menc  de  i'Eledeur  Pa- 
latin, azt-j.  Safoibief- 
fe  ,  a  1 -y  6.  Il  traite  avec 
l'Efpagne  ,  ibid.  Il  s'in- 
réreffe  à  la  paix  de  la 
Suéde  avec  la  Pologne  , 
^371.  Veut  s'iritéreifer 
à  la  guerre  d'Allemagne 
&  fe  rendre  confidera- 
bleaiix  deux  Partis,  3  5. 
&fuiv.  Il  paroît  vou- 
loir s'unir  avec  l'Empe- 
reur, B  7.  Il  fe  brouille 
avec  les  Hollandois.i'  8. 
Il  fe  tourne  du  côcé  de 
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la  France  Se  <^e  la  Suéde  , 
iûid.  Iiré^ulai-icé  de  fa 
conduite,  b  9.  Il  négo- 
cie avec  les  Coaronnes 
aillées,  b  ii.  Il  traite 
avec  les  Efpagnols  S<.  le 
Duc  de  Lorraine  ,  ^  î? . 
Jl  a  des  intelligences 
avec  le  Koi  de  Dane- 
marck  ,  h  zo.  Il  favorife 
une-  îlorte  Efpagnole  , 
ïbiâ.  Il  fe  plaint  de  la 
détention  du  Prince  Pa- 
latin y    .  b%% 

Charnaffè  (  le  Baron 
de  )  fait  des  propofitions 
au  Roi  de  Suéde  ,  <2 145. 

Châtillon  (  le  Maré- 
clial  de  )  commande 
Farmée  Françoife  dans 
les  Païs-Bas  ,  a  $61. 
Prend  Orchimont ,  Ro- 
che fort  Se  Marche-en- 
lamine  ,  a  375.  Com- 
mande l'aile  gauche  à  la 
Bataille  d'Avein  ,  ^  377. 
Prend  îvoix  ,  ^  43  5.  Ed 
forcé  dans  Tes  lignes  de- 
vant Saint-Omer,  ^458. 
Fait  lever  le  fiege  de 
Mouzon ,  b  70.  Eft  dé- 
fait à  la  Bataille  de  Se- 
dan ,  ^174 
Chaire  (le  Maréchal  de 
bjaiTiége  Juliers  ,  ^45 

Chavigny  (  M.  de  ) 
©égocie    à   Paris    avec 
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Grctius ,  ^57.  Deflînc 
au  Congrès  de  Munfter, 
b  iç)6.  EPl  éloigné  du 
Miniftere  ,  b  197 

Cheînîiit:^  (  Batailla 
de  )  b^o 

Chevreufe  {  la  Du- 
cheiTe  de  )  réfugiée  en 
Angleterre  ,  y  ert:  reçue 
avec  diftindion,      ^13 

Chiavene  pris  par  le 
Duc  de  Rohan  ,     ^38^ 

Chigi  (  Fabio  )  Non- 
ce du  Pape  arrive  à 
Munfter  pour  y  faire 
l'olnce  de  Médiateur  ,  B 
408.  Il  vifite  le  Comte 
d'Avaux  avant  que  de 
vifiter  les  Efpagnols  ,  h 
410.  Il  indique  des  priè- 
res pour  l'ouverture  da 
Congrès.  Il  a  quelque 
conteilation  fur  le  céré- 
monial ,  h  ^i^ 

Chivas  ouvre  fes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voie ,  ^  7  5 
Ckrifiian^  Prince  a  An- 
halt  entre  dans  i'unioa 
Evangélique,  a  35.  Af -: 
fiége  Juiiers,  a  45.  Ame- 
lie  des  fecours  aux  Pro- 
teftans  de  Bohême,  a 
06.  Son  fils  eO:  pris  à  la 
Bataille  de  Prague,  a  ^7 

Chrlfiian  ,  ^Duc    de 

Brunf\vick,folllcîte  p3UL- 

l'Eledleu 


D  E  s     M  A 

î'Eledeur  Palatin  ,  a 
Î14.  Prend  les  armes 
pour  lui ,  i2  1 19.  Son  ca- 
ra6rere  5  a  ixo.  Ravage 
l'Eledlorac  de  Maïence 
&  le  Landgraviac  de 
Darmftadc,  a  m.  Ileft 
contraint  de  fe  retirer  , 
a  111.  II  ravage  la 
Weftphalie  j  ibid.  Sa  de- 
vife  ,  a  I  ?  5 .  Il  veut  fe 
joindre  à  l'Eleâeur  Pa- 
latin, a  155.  Il  eil  dé- 
fait par  le  Comte  de 
Tilly  5  ^  1 5  5 .  Il  entre  en 
Lorraine  &  la  ravage  ,  a 
141.  Il  combat  à  Fieras 
Se  y  perd  un  bras  ,  a  148. 
Il  eft  nommé  Capitaine 
Général  du  Cercle  de  la 
bafTe-Saxe  ,  ^  i  fy.  Il  eft 
défait  à  Stadtlo  par  le 
Comte  de  Tilly,  a  159. 
Il  féconde  le  Roi  de 
Danemaick ,  a  lyj.  Il 
meurt ,  <2  190 

Chrifiian  IV.  Roi  de 
Danemarck  demeure 
neutre  dans  la  guerre  de 
Bohême,  ^85.  Fait  de 
Vaines  menaces  en  fa- 
veur de  l'EIeéleur  Pala- 
tin,  a  151.  Déclare  la 
guerre  à  l'Empereur,  a 
Î73.  Court  rifque  de  fa 
vie,  a  178.  Continue  la 
guerre  avec  divers  fuç.. 
Tome  IL 
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CCS,  ibid.  &  fuîv.  Il  eft 
forcé  à  donner  bataille 
&  la  perd,  a  194    II  fe 
retire  dans  fes  Etats  ,   a 
198.  Il  eft  défait  près  de 
Volgaft ,  a  zoo    II  fait 
fon  accommodement ,  a. 
101.  Il  demeure  neutre 
dans    la  guerre   d'Alle- 
magne, az^y.Jl  propo- 
fe  un  accommodement  , 
a  ijB.  Il  donne  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  des  défîan» 
ces  du  Roi  de  Suéde  ,  a 
2.^3.  Il  offre  fa  média- 
tion à  l'Empereur  &  aux 
Suédois,  ^319.  Ilfolii- 
cite  les  Princes  à  la  paix , 
^  ^9h  n  eft  jaloux  des 
fuccès  des  Suédois  ,  è  5  5, 
Se  plaint   de  la  déten- 
tion du  Prince  Palatin , 
^88.  Reçoit  dans  fes  E- 
tats  la  Reine  Douairière 
de  Suéde,  è  ré8.  3a  po- 
liti^^ue,^  r89.Ileftfuf: 
peft  &  odieux  aux  Sué- 
dois ,  b  1^0.  Il  ménage 
le  traité  préliminaire  de 
la  paix  générale,  b  198. 
&  fuiv.    Il   eft  partial 
dans  fa    médiation  ,    b 
184.  &  fuiv.  La  Suéde 
lui  déclare  la  guerre  ,  b 
iii.  Il  accepte  la  mé- 
diation de  la  France^  b 

X 
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Chrijiian^  Prince  de     108.  Ce  titre  lui  eft  ac- 


Danemarck.  Ses  noces 
avec  une  Princeiïe  de 
Saxe  ,  a  568 

Chrijlian ,  Aciminiftra- 
teur  deMagdeboutg,  fait 
la  guerre  à  l'Empereur, 
iî  175.  Continue  la  guer-. 
re,  a  i^S.  Profci-it  par 
l'Empereur  5  a  rrè.  Il 
fait  déclirer  la  viile  de 
Magdebourg  pour  leRoi 
de;  Suéde ,  ^141 

.  ChriÇziem  IL  efl  dé- 
{joffédé  des  trois  îloïau- 
raesduNord,  a% 

Chrifline  de  France  , 
Ducliefle  de  Savoie,  Ré- 
gente eprès  la  more  du 
Due ,  s'attache  à  la  Fran- 
ce,  ^457.  Ses  malheurs , 
h.J^'  Elle  eft:  forcée  de 
craicer   avec  le  Roi  de 
Brance ,  ibid.  Perfécurée. 
par  Tes  beaux-freres ,  & 
trahie  pa'r  fes,  fuje.ts  ,  a 
43  8.  461.  b.  1%.  Se  réfu- 
gie dans  la  Citadelle,  de 
Turin  ,  &  deTià,  paiTe  en 
Pra«ce,>  73.  Négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,    ^74.   Rentre 
^ansTniin,  &  eft  réta- 
blie par  le  Comte  d'Har- 
court ,  h  -j-f.  L'Empe.eur 
lui  refufe  le  titre  de  Ré- 
gente &  de  Tutrice,  ^^ 


cordé  5  ^  1?  î 

Chriftine  ,  Reine  de 
Suéde  ,  demandée  en 
mariage  par  l'Eledeur 
de  Brandebourg  ,^170 
Chrijîophe  ^  Marquis 
de  Bade-Doarlach  5  tu© 
devant  Ingolftadc  ,  a 
z^o. 

Cinq-Mars  ,  ennemi 
du  Cardinal  de  Riche- 
lieu,  ^  55 

Clermont  {  le  Comté, 
de  )  céàé  au  Roi  de  Fran- 
ce par  le  Duc  de  Lor-< 
raine ,  ^  17e 

Cniphaiifen  difpute  le 
paifage  du  Honner  au 
Comte  de  Tiily  ,  a  159. 
îl  eft  pris  à  la  bataille  de  " 
DeiTau,  a  18  f.  Défait 
l'aîle  droite  des  Impé- 
riaux à  Lut7enj  ^315, 
AiTiége  Hamekn,  <?  3  2.3. 
Défait  les  Impériaux  à 
Giideldorp  ,  ibid.  11  eft 
tué  5  a  417 

Cobhnts  occupé  par 
les  Efpagnols ,  pris  par 
Guiîave  Horn  ,  £c  remis 
a-ux  François  ,  ^302. 
Pris  par  Jean  de  Werch  , 
a  4o8i 

Cœiivres  (;le  Marquis 
de  )  Ar.ibàiTadeur  de 
France  %   Général    em 
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SulfTe  &  chez  les  Gri- 
fons  ,  Te  rend  maître  de 
la  Valtcline,  a  166.  6* 
fuïv. 

Colalte  (  le  Marquis 
de  )  fait  la  guerre  en 
Hongrie  ,  a  loi.  AfTiége 
Mantouë  ,  ^  ziô 

Co/èeriT  affie'g-é  r>ar  les 
Suédois,  <2  245.  Pris  ,  ^ 
2.49 

Colmar  pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^305 

Cologne  (Eledeur  de) 
Voye\  Eledieur. 

Cologne  ,  lieu  du  con- 
grès pour  traiter  de  la 
paix  ,  a  401 

Coloredo  foutient  la 
guerre  en  Lorraine  ,  a 
387 

Combat  fur  TEms ,  a 
417.  Devant  Brifack  ,  a 

Compiegne  (  traité  de) 
^  3  5  6.  Le  Roi  y  alTemble 
une  armée  ,  ^  4iy 

Comtois ,  jaloux  de 
leurs  franchifeSjfoutien- 
nent  la  guerre  contre  la 
France  ,  <2  409 

Concile  de  Trente  re- 
jette par  les  Proteftans , 

Condé  {  le  Prince  de  ) 
aflTiégeDole  ,  <ï  410.  Le- 
Tekfiége,  a  4^11.  Il  eft 
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défait  devant  Fontara-- 
bie  ,  ^459"  Prend  Sal-^ 
ces,  ^71 

Confédération  de  Smal- 
calde  5^9.  Autre  Con- 
fédération des  Protef- 
tans ,  a  18.  De  la  Silé- 
lîe  5  Moravie  &  Luface 
avec  la  Bohême,  a  72. 
De  Leipfick,  a  129 

ConfeJJîon  d'Aufbourg 
tolérée  en  Allemagne  , 
a  25 

Conflans  (  le  Marquis 
de  )  marche  au  fecours 
de  Dole ,  ^411 

Congrès  de  Ham- 
bourg ,  Tes  fuites  ,^12^ 
&fuiv. 

Coni  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie  ^  ^  7  5 .  Re- 
pris par  le  Comte  d'Har- 
court ,  b  1%-j 

Contarinii  ArabalTa- 
deur  de  Venife  à  Munf- 
ter  5  faii  l'office  de  Mé- 
diateur. Contefte  avec 
le  Comte  d'Avaux  fur  le 
cérémonial  3  b  409.  6» 
fuiv. 

Corbie  emporté  pac 
les  ennemis ,  a  4 1 3 .  Re- 
pris par  les  fiançois,  a 

Cor  délier  travefli  en- 
voie   en    Poitugal ,    b 

Tij 


'43^  T     A    B 

Cordoue  (  Dom  Gon- 
çalez  de  )  Voye:^  Gon- 
zalez. 

Crâne  {  Henri  )  Plé- 
îîipocentiaire  de  l'Eirjpe- 
leur  à  Ofnabrug,  b  300 
Crequy  (  le  Maréchal 
de  )  commande  l'armée 
ïrançoife  en  Irîilie,  a 
3  5?  2.  Défait  les  Efpa- 
gnols  ,  a  4.16.  Eft  tué  en 
voulant  recourir  Brème , 

Crefcentin  ouvre  fes 
portes  aux  Princes  de 
Savoie  ,  ^73 

Croates  pillent  le  ba- 
gage des  Suédois  à  Luc- 
ien ,  a  313-  Font  une 
cruelle  boucherie  des 
Protcftans,  ^138.  Bat- 
tus près  de  Metz,  a  387 

CroiJJy  (  M.  de  )  En- 
voie de  France  auprès 
du  Prince  de  Tranfîlva- 
îiie  ,  h  407 

Curt^  (  le  Comte  de  ) 
follicite  les  Suédois  de 
fç  fcparer  de  la  France  , 
b  31.  3  ?.  64.  Veut  ex- 
clure le  Comte  d'Avaux 
de  la  négociation  ,  ^  38. 
Continue  fa  négocia- 
Eion  ,  ibid.  Eft  rappelle 
à  Vienne,  ^  64 

Cufîrin  reçoit  sarni- 
loftSusdoife^        az^l 
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A  M  M  I N  pris  par 
le  Roi  de  Suéde  , 
a  i49 

Dampierre  (  le  Com- 
te de  )  fait  la  guerre  en 
Bohême,  a  60.  Prend 
Biftritz  &  d'autres  Pla- 
ces,^ 61.  Fait  lever  le 
fié2;e  de  Budev/eiff.  ibid» 
Surprend  Kemnitz,<z  66, 
Eft  tué  ,  ^89 

Danemarck  (  Roi  de  ) 
Voye^  Chriftian. 

Danois  ,  Médiateurs 
à  Ofnabrug,  /^ay^;^  Mé- 
diateurs. 

Danube.  Ses  bords 
ravagés  par  les  Suédois  , 
a  185. 

Darmjlad.  Son  terri- 
toire ravagé  par  Chrif- 
tian de  Brunfwick  ,  a 
m.  Et  par  le  Comte  de 
Mansfeldt ,  a  i^% 

Darmfladt  (Landgra- 
ve de  )  Vpye:^  Landgra- 
ve. 

Dejfau  attaqué  par  le 
Comte  de  Mansfeldt  ,  a 
1 84.  Bataille  de  Deifau , 
ibid. 

Devife  de  Chriftian 
de  Brunfwick  ,        a  n^ 

Deux  -Ponts  afTiégé 
par  Gallas ,  ^  }^i 
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Deux-Ponts  {  le  Duc 
de  )  fe  lii^ue  avec  les 
Princes  Proteftans  con- 
tre l'Empereur ,        a  19 

Diète  d'Aufbourg. 
Voye:^Au{bouig^  &  ain~ 
Jï  des  autres. 

Dignité  Royale.  Ti- 
tre donné  aux  Rois  de 
France  par  quelques 
Princes  d'Allemagne,,  au 
lieu  de  celui  de  Majejlé^ 
h  18 

Difcipline  niilîtaîre 
négligée  dans  les  trou- 
pes Impériales,     a  z^z 

Ditrichflein  { le  Car- 
dinal )  arrêté  prifonnier 
par  les  Rebelles  de  Mo- 
ravie ,  a  74 

Dole   afîîégé    par   le 
Prince  de  Condé  &  cou 
rageufemenc  défendu ,  a 
410 

Dominicain  (  un  Re- 
ligieux )  fait  des  propo- 
sitions à  la  Cour  de 
Trance  de  la  part  du 
Comte  de  Trautnianf- 
dorf ,  h  279 

Donawert  pris  &  re- 
tenu par  le  Duc  de  Ba- 
vière, a  té.  Plis  par  le 
Roi  de  Suéde  ,  a  i8y. 
Repris  parle  Duc  de  Ba- 
vière ,  ^  Î33 

Doria  défait  pai;  les 
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François  à  Veillane ,  a 

ZII. 

Dun  cédé  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de 
Lorraine  ,  h  iy6 

Dutlingen.  Déroute 
des  François  à  Dutlin- 
gen j  h  1%^ 
E 

EBerstein(  le  Com- 
te d*  )  commande 
les  troupes  de  HefTe  ,    h 

Edit  de  la  reflitution 
des  biens  Eccléfîafti- 
ques  ,  fource  de  nou- 
veaux troubles.  Son  exé- 
cution ,    a  ZZ4.  &  fuiv. 

Edouard^  Prince  de 
Portugal,  arrêré  prifon- 
nier par  l'Empereur  ^  h 
l%6     . 

Egra  pris  par  Valf- 
ttm^  a  i^Ti,.  Valftein  y 
eft  aiTafliné  ,  'î  î  3 1 

Eichjeldt  ravagé  par 
le  Roi  de  Danemarck  , 
a  194 

EleEleun  de  Maïence, 
de  Cologne  &  de  Trê- 
ves entrent  dans  la  lis;ue 
Catholique  ,^55.  Ils 
font  foUicités  à  la  neu- 
tralité ,  a  147.  Ils  la  de- 
mandent à  leur  tour  ,  a 
i8o.  Sans  fuccès  ,  a  tZt* 
Tii] 
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Eleveur  de  Brande- 
bourg. Voye^  Joachim. 
Jean  Sigifmond.  Geor- 
ges Guillaume.  Friderîc 
Guillaume. 

EUEîeur  de  Saxe.  Voye^ 
Jean  Frideric.  Maurice, 
Jean  Georges. 

Eleâeur  de  Trêves 
traite  avec  la  France  ,  Se 
«btient  la  neutralité  a- 
vec  les  Suédois ,  a  x8x. 
Il  remet  aux  François 
Hermandein  &  Co- 
blents,  a  301.  Il  eft  ar- 
rêté prifonnier  par  les 
XfpagDoIs,  a  \  58 

Ehileur  de  Cologne 
veut  former  avec  le  Duc 
de  Neubourg  une  ligue 
dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie ,  ^  392: 

EUSiorat  Palatin  tranf- 
porté  au  Duc  de  Baviè- 
re,, a  154 

Emeric  fur  le  Rhin 
occupé  par  les  HoUan- 
dois,  a  I  ?  ?.  Pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
a  i^^z.  Par  les  Efpa- 
gnols,  ^455 

Ems  (  combat  fur  T  ) 
a  417 

Enguyen  (  le  Duc  d'  ) 

•  défait   les    Efpagnols  à 

Rocroy  ,  b  1^3.   Prend 

Thionville  5  ^32.8 


BLE 

Enkenfort  {  le  Gêné» 
rai  )  vient  au  fecours  de 
Rhinfeldt ,  a  44^.  Pris 
à  la  bataille  de  Rhin- 
feldt, a  4$z 

Erlach  (  le  Baron  d'  ) 
Gouverneur  de  Brifack 
fe  donne  à  la  France  ,  h 
§^ 

Ernefl^  Marquis  de  Ba- 
de-Durlach  ,  fe  ligue  a- 
vec  les  Princes  Protef- 
rans  contre  l'Empereur, 
a  î8 

Erne(l  ^  Prince  d'An- 
halc ,  tué  à  la  bataille  de 
Lutzen ,  a^î6 

Ernefl^  Duc  de  Saxe» 
foiîicite  les  Suédois  à 
faire  leur  traicë  particu- 
lier avec  l'Empereur  ,  b 

Efpagne.  Ses  forces 
comparées  à  celles  de  la 
France,  ^3^9 

Eftrées  {  le  Maréchal 
d'  )  forcé  dans  Mantoue  , 

Etats  des  Provinces- 
Unies.  Voyei^  Provin- 
ces-Unies. 

Evêchés  d'Allema2;ne 
ufurpés  par  les  Proref- 
tans,  a  iif, 

Evora.  Emotions  dans 
la  Ville,  5  î_8  5 

EuTQfç,  allarmée  des 
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"pforpérîrés  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  a  î6i 

Excellence.  Titre  nou- 
veau ,  donné  avec  peine 
aux  Ambafladeurs  Fran- 
çois par  le  Prince  d'O- 
range ,  B  ^1$.  Exigé  par 
les  Provinces  -  Unies 
pour  leurs  Députés,   B 

F 

FAlkimBerg  j  Com- 
mandant de  Map-de- 
bourg,  tue  ,  ^2.54 

Félix  Dornham ,  Gou- 
verneur de  Pilfen  ^  a  6Z 

Ferdinand  I.  Roi  des 
Romains  ,  fait  la  paix  de 
Religion,  a  18.  Succéàt 
à  Charles  V.  Pacifie  les 
troubles  d'Allemagne  ^ 
a  19 

Ferdinand  II.  eft  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie , 
^58.  La  Bohême  &  les 
Etats  d'Autriche  refu- 
fent  de  le  reconnoitie  , 
a  ji.  &  71.  Il  eft  élu 
Empereur,  a"} 6.  Il  fait 
des  préparatifs  pour  la 
guerre  de  Bohême,  ^83. 
Il  forame  les  Rebelles  de 
fe  foumettre  ,  ^  88.  Il 
traite  avec  Betlem-Ga- 
bor,  a  1G3.  Il  eft  accufé 
d'ambitiojij^  lo^.Sapo- 
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litique,  ij6.  il  fe  rend 
maître  abfolu  de  lA-Ile-- 
magne ,  a  161.  m.  Il 
donne  à  Valftein  le  com> 
mandement  de  fes  ar- 
mées, ai'76.  Sesdefleins 
fur  la  Mer  Baltique  ,  d 
ioi.  Il  donne  la  paix  au 
Rot  de  Dannemark  ,  a 
201.  Refufe  au  Duc  de 
Nevers  l'inveftiture  du 
Duché  de  Mantoue  ,  a 
lo^.  La  lui  accorde  ,  a 
2, 14.  Publie  l'Edit  de  la 
reftitution  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques ,  a  12,4.  Fait 
nommer  fon  fils  à  l'Ar- 
chevêché de  Magde- 
bourg,  a  ti6.  Méprifc 
le  Roi  de  Suéde ,  a  1^9* 
Il  eft  humilié  de  fes 
difgraces,  a  174.  Il  trai- 
te avec  Valftein  pour 
l'engager  à  reprendre  le 
commandement  des  ar- 
mées,  ai-j^.  Il  rejette 
des  propofitions  d'ac- 
commodement après  la 
mort  du  Roi  de  Suéde,  a 
319.  Il  fait  arrêter  quel- 
ques Officiers  de  la  fac- 
tion de  Valftein ^  a  t^Q^ 
11  donne  le  commande- 
ment des  armées  à  fou 
fils  Ferdinand  îîL  a 
3  3  2.  Il  négocie  avec  l'E- 
lecteur de  Saxe  la  pais 
Tiiij 
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de  Prague  ,  a  ^^i.  Veut 
décacher  la  Suéde  de  la 
France  ,  a  541.  Envoie 
des  Plénipotentîaiies  à 
CoIognCj^  ^01.11  meurt 
a  4iS 

Ferdinand  III.  Roi 
de  Hongrie  ,  comman- 
de les  troupes  Impéria- 
les ,  &  aflfiége  Nordiin- 
gue  y  a  3  31.  Gagne  la 
bataille  de  Nordlingue , 
a  335.  Ses  progrès  fur  le 
Danube,  ibid.  & fuprâ. 
Eft  élu  Empereur,  <z4i8. 
Irrégularité  de  fon  élec- 
tion 3  ibid.  ïl  refufe  tou- 
tes les  demandes  de  la 
France  pour  le  traité 
préliminaire,^  ^lô.C^C- 
fe  le  teflament  iluDucde 
Savoie ,  a  461.  Veut  o- 
biiger  le  Comte  d'A- 
vaux  de  fortir  de  Ham- 
bourg ,  û  4^7.  Amufe  le 
Hoi  d'Angleterre  par  de 
vaines  négociations,^  7. 
îvefufe  la  trcve  ,  b  6i. 
Veut  s'emparer  des  trou- 
pes &  des  conquêtes  du 
Duc  de  Veimar,/»  8  3. Pu- 
blie une  amniil:ie  géné- 
riîe,^  1 17.  Remet  en  li- 
berté Robert,  Prince  Pa- 
latin y  b  iiçf  f  (1  fur  le 
point  d'être  pris  pir  des 
pards  ennemis  ^  b  i}}. 
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Négocie  avec  les  Ducs 
de  Lunebourg  ,  b  17 1, 
Tâche  d'engager  les 
SuifTes  dans  fon  parti , 
b  173.  Veut  divifer  les 
couronnes  alliées,  b  xa6. 
Forme  beaucoup  de  dif- 
ficultés au  traité  préli- 
minaire, /.  VU.  pajjîm. 
Feria  (  le  Duc  de  ) 
Gouverneur  duMilanez, 
fait  conftruire  des  Forts 
dans    la  Vakeline ,     a 

Fernamond ^  Général 
des  Impériaux  dans  la 
Valteline  ,  défait  par  le 
Duc  de  Rohan  ,    <î  390 

Feuqiiieres  {  le  Mar- 
quis de  )  AmbafTadeur 
de  France  en  Allemag;ne 
féconde  le  Chancelier 
de  Suéde  ,  a  )\%  Affié- 
ge  Thionville.  Eft  dé- 
fait &  pris  prifonnier  ,  b 
68 

FUrus  (  bataille  de  ) 
a  148 

Flotte  Efpsgnole  bat-» 
tue  par  l'Amiral  Trompa 
^  34.  71 

Font  arable  alTiégié  par 
les  François  ,  f.  cou  ni 
parles  Efpaiznoîs ,  <2  4? 9 

Force  (  le  M.véLhai 
de  la  )  com'Tinnde  l'ar- 
més Franç^i/e  va   Iqç» 
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tsme  .  a  387.  Appaife 
une  querelle  encre  les 
Anglois  &  les  Suédois  , 
b  12 

Fore  (lier  es  (  Villes  ) 
Voye:^  Villes. 

FoJJan  pris  par  les 
Princes  de  Savoie,  i»  75 

Fours  (  le  Baron  de  ) 
amené  des  troupes  au 
Comte  de  Tilly  ,  a  1^4. 
France  (  la  )  s'inrérefTe 
aux  troubles  d'Allema- 
gne,  a  9.  Son  alliance 
donne  de  l'éclat  aux  ar- 
mes du  Roi  de  Suéde  ,  a 
248.  ï  lie  eft  allarméede 
l'approche  du  Comre  de 
Mansfeldtj  a  144.  Sauve 
la  Suéde  (ur  le  point  de 
fa  décadence,  a  ^45. Etat 
de  fes  forces  comparées 
à  celles  d'Erpagne,<2  5  ^o. 
Projet  du  Cardinal  de 
Richelieu  pour  Ton  a- 
grandiffement,  ^  5  51.  Se 
ligue  avec  le  Roi  de 
Dannemai'k  ^a  161.  Lui 
envoie  des  fecours,  j  1 74 

France  (  le  Roi  de  ) 
{  la  Cour  de  )  s'emploie 
à  pacifier  les  troubles 
d'Allemagne,  a  %6.  A- 
drefTe  de  la  Cour  de 
France,  a  14.$.  Chaffeîes 
Efpagnols  de  la  Valteli- 
ne ,   a  i6x,  &  fuiv.  Ses 
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difpofitioiis  par  rapport 
au  Roi  Je  Suéde  ^  <2  2  3  ^. 
Veur  réprimer  l'ambi- 
tion de  la  MaiHan  d'Au- 
triche,^ 1^4  Traireavcc 
le  Roi  de  Suéde  ,  a  2.45. 
Sert  la  Religion  en  Alle- 
magne ,  a  147.  offre  la 
neutralité  aux  Princes 
Catholiques  d'Allema- 
gne 5  ibid.  Traite  avec  le 
Duc  de  Bavière  ,  azj^. 
Avec  l'Eleéteur  de  Trê- 
ves, ^  i8z.  Eft  inquiétée 
par  le  Duc  de  Lorraine , 
^318.  Traire  avecChrif- 
tine  ,  Reine  de  Suéde  , 
a  322.  Avec  les  Provin- 
ces Unies, a  35  e.  Eait  de 
grands  préparatifs  con- 
tre l'Efpagne,^  362.  Re- 
fuse de  reconnoître  Fer- 
dinand Itl  Empereur, 
,^418.  Diffère  d'envoïer 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne.  Veut  s'unir  de 
plus  en  plus  avec  la  Sué- 
de ,  a  402.  &  fuiv,  422. 
Confent  à  faire  une  né- 
ve,<2  425).  />  55.  Confent 
à  déclarer  la  guerre  à 
l  Empereur,  a  473.  Né- 
gocie avec  Ragotski , 
Prince  de  Tranfilvanre  ^ 
b  11.  Se  met  en  pofTef- 
fîon  des  conquêtes  du 
Duc  deVeinîar,^  S^.Né- 
Tv 
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gocie  le  renouvellement 
du  traicé  d'alliance  avec 
la  Suéde  ,  b  ^4,  &  fuiv. 
Affedle  de  l'emprelfe- 
meiiC  pour  la  pa^/^^  m. 
Affirte  la  Catalogne 
foulevée  contre  le  Roi 
d'Efpagnej^  180. Témoi- 
gne de  l'inclination  pour 
la  paix  ,  i»  1 8  5 .  Confirme 
fon  alliance  avec  la  Sue- 
.de,^  191.  Eft  inquiète  de 
la  déclaration  de  guerre 
entre  la  Suéde  &  le  Da 
nemarck,^  3  3  z. Souhaite 
une  trêve  préférable- 
ment  à  la  paix,^^  3  8  Mé- 
nage les  intérêts  duPrin- 
ce  Ragotski  auprès  du 
Roi  de  Pologne,  b  401. 
Sollicite  ce  Prince  à 
reprendre  les  armes , 
ibid.  Lui  promet  des  fe- 
cours  5  b  404.  Se  relâche 
fur  le  cérémonial  en  fa- 
veur de  la  République 
de  Venife  ,  ^415 

Francfort  fur  l'Oder. 
Sa  garnifon  fortifiée  par 
le  Comte  deTilly,^  2.50. 
Emporté  d'affaur,  ai^i. 
Pris  par  Valftein  ,  ^  ^25 

Francfort  fur  îe  Meîn 
figne  la  paix  de  Prague, 

^  345  _ 

(  Diète  de  )  en  i<?45. 
^&  Ï644,  refufe  à  TEni' 
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pereur  toutes  Tes  deman- 
des ,  ^395 
Franche 'Comté  veuc 
fe  mettre  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France  , 
a  408.  Favorife  les  en- 
nemis de  laFrance5^409. 
Soutient  la  guerre  con- 
tre  la  France  5  ib.  &fuiv^ 

Francifco  de  Mello 
(  Dom  )  défait  le  Maré- 
chal de  Guiche  à  Hon^ 
necourt ,  h  t6i.  Affiége 
Rocroy ,  &  eft  défait  par 
le  Duc  d'Enguyen,  b  r^f 

François  Albert,  Duc 
de  Lauvembourg»  Voye:^ 
Lauvembourg. 

François-  Hyacinthe  y 
Duc  de  Savoie  ,  fous  la 
tutelle  de  fa  mère ,  a 
437.  Il  meurt  5      a  459? 

Franconie  eonquife 
par  le  Roi  de  Suéde  ,  a- 
271,  Conquife  par  les 
Impériaux ,  ^341 

FrankendaB  afîiégé 
par  Dom  GonçaleT,  de 
Cordoue,  a  t  18.  Epar- 
gné en  confidération  de 
l'Archiducheffe  ,  a  142. 
Affiégé  &  pris  par  Guf- 
tave  Horn  _,  ^303.  Pris 
parles  Impériaux,  ^388 

Frîbourg  fe  rend  au 
DucdeVeimar,    ^452. 

Fïïdsriç  L    Duc  dé 
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Holftein  s'empare  He  la 

Norcwege  &  du  Dane- 
marck  ,  &  embrafTc  le 
Luchéranirme ,  a  ^ 

Fridcric ,  Elecieur  Pa- 
latin 5  fe  foiimer  à  l'Em- 
pereur ^  a  17.  Se  ligue 
contre  l'Empereur  5  ai% 

Frideric  V.  Eledeur 
Palatin  ,  forme  l'Union 
Evangélique,  &:  en  eft 
déchré  Chef,  a  33. 
S'oppofe  à  l'élévation  de 
Ferdinand  II.  à  l'Empi- 
re, a  77.  Eft  élu  Roi  de 
Bohême,  a  79.  Soutient 
la  guerre  contre  l'Empe- 
reur, a  85.  &  ftùv.  Perd 
la  bataille  de  Prag;ue  ,  a 
^5.5  enfuit  de  la  Bone- 
me,tf5)7.  Revient  dans  le 
Palatinat ,  a  1 16.  Se  reti- 
re dans  l'Alface  ,  ^139. 
Eft  dépouillé  de  la  di- 
gnité Eleârorale  &  de  Tes 
Etats ,  ^  T  5 1 .  Se  met  à  la 
fuite  de  Guftave- Adol- 
phe ,  a  Z73.  z^i.  Il 
meurt ,  ^318 

Frideric  -  Guillaume , 
Eleâieur  de  Brande- 
bourg ,  veut  s'unir  avec 
les  Couronnes  alliées  , 
h  166.  Ménage  les  inté- 
rêts de  laReineDouairie- 
re  de  Suéde,  ^  168.  Af- 
pirc  à  époufer  la  Reine 
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'  Chriftine  ,  B  170.  Re- 
nouvelle Tes  propolî- 
tions  d'alliance  avec  la 
France ,  ^39  5 

Frideric-Hcmi,  Prin- 
ce d'Orange.  Voyea^  O- 
range. 

Frideric ,  Eledeur  de 
Saxe ,  embraiTe  le  Lu  thé - 
ranifme  ,  a  ^ 

Fuentes  (  le  Marqui-î 
de  )  Ton  projet  fur  la 
Vâlteîine  ,  i2  163 

Fugger  (  le  Comte  de  ) 
marche  contre  laHeffe , 
a  x6i.  Défait  un  corps 
de  Suédois  à  Nurem- 
berg ,  &  eft  tué  ,  a  2.9^ 

Fulde  (  Abbé  de  )  tué 
à  la  bataille  de  Lutzen  , 
a  51^ 

Furjîemherg  (  Comte 
de  )  envoie  en  France 
par  Ferdinand  II.  <?  84. 
Prend  Northeim  ,  ^  s?8. 
Commande  l'aîle  gao- 
che  à  la  bataille  de  Leip- 
fîck  ,  a  166.  f.ft  pris  à  la 
bataille  de  Rhinfeldt  >  a 

Furt.  Le  E-ol  de  Sué- 
de y  fortifie  Ton  camp  =, 

G 

Allas  (  le  Gene- 
ral )  furprcnaMai-V 
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toue  y  a  liï.  Combat  au 
fîeee  &  à  la  bataille  de 
Noidrmgue,^  5  54.C0m- 
ipande  l'arnoée  Impéria- 
le fur  le  Rhin,  <2  381. 
Levé  le  fiege  de  Deux- 
Ponts  5  ^38?.  Pourfaic 
l'armée  Françoife,.^  384. 
Entre  dans  la   Bourgo- 
gne,   a  4^15.  AffiégeS. 
Jean  de  Lône  &  fe  retire 
avec  perte  ,  ^416.  Fait 
lever  le  fiege  de  Leip- 
iick  àBanier,  a^^i.  Fer- 
me les  paiTages  à  l'armée 
Suédoife  ,     ibid.     Sou- 
tient  la  guerre  dans  la 
Poméranie    contre    Ba- 
iiier,  a  ^^^.  Abandonne 
•  îa  Poméranie  ,  &  repalTe 
l'Elbe  ,    B  79,  Se  joint 
à  l'armée  Danoife  ,  & 
s'en  répare,  B  401 

Garts  abandonné  par 
les  Impériaux ,       a  145 
Gen.es  (République  de) 
attaquée  par  le  Duc  de 
Savoie  5  ^167 

Georges  Frideric,  M  re- 
quis de  Bade-Dourlach, 
entre  dans  l'Union  E- 
vangélique  3^55.  Prend 
les  armes  pour  TEledieur 
Palatin,  a  115.  Cède  Tes 
Etats  à  Ton  fils ,  ibid  Eft 
défait  par  Je  Comte  de 
Tilly^  a  ix^.  Se  retire 
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dans  fesEtsts,  <2  141.  Eï!: 
dénofîédé  du  Marqurfac 
fupérieur  de  Bade  ,  ibid. 
Georges  ,  Duc  de  Lu- 
nebourg  ,  ailiége  Hame- 
len  ^313.  Défait  les  Im- 
périaux à  Ondeldorp  , 
ibid.  Accepte  la  paix  de 
Prague,  a  543.  ilmeurr^ 
B  156 

Georges  -  Guillaume  y 
Electeur     de      Brande^ 
bourg ,  refufe  de  fe  ren- 
dre à  la  Diète  de  Ratil^ 
bonne ,  d;  i  5  2.  Se  réunit 
avec  l'Empereur  ,  &  ap- 
prou'^e  la  promotion  du 
Duc  de  Bavière  à  l'Elec- 
torat ,  a  1^9.  S'oppofa 
à  l'Edit  de  îa  reftitutioa 
des  biensEccléfiailiques, 
a  it6.  Propofe  un  ac- 
commodement avec   le 
Roi  de  Suéde  ,  ^  138.  Il 
efi:  fol  11  cité  par  le  Roi  de 
Suéde  de  s'unir  à  !uî.  Il 
fe  laifTe  perfnaderj^z  i45'> 
Il  parcîr  jaloux  des  pro- 
g;rès  de  s  Suédois  en  Al- 
lema2;ne  ,  a  ■^^o.  Il  ac- 
cepte la  paix  de  Prague , 
a  ^42.  Veut  ménager  la 
paix  entre  la  Suéde  &  la 
Pologne,^  37].  Ses  pré- 
tentions fur  la  Poméra- 
nie, <z  41Î.  Il  meurt  j  k 
16$ 
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Georges  Bogiflas  XIV.     contre  le  Prince  Rae;ots- 


Duc  de  Poméranie .  re- 
fufe  de  fe  rendre  à  la 
Diète  de  Rarifbonne  ,  a 
151  Propofe  un  accom- 
modement entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Sué- 
de ,  a  1^8.  Traite  avec 
Je  Roi  de  Suéde  _,  a  141. 
Il  eft  jaloux  de  l'autorité 
des  Suédois  en  Allema- 
gne 5^320.  Il  meurt ,  a 
411.  Sa  fuccelîion  eft 
une  occafîon  de  démêlé 
entre  les  Suédois  &  l'E- 
leâ:eur  de  Brandebourg, 
ibid 

Giîietd  (  le  Cardinal  ) 
Légat  du  Pape  à  Colo- 
gne ,  pour  négocier  la 
paix  générale  ,        a  401 

Gironne  (  l'Evêqiie 
de  )  excommunie  les  £f- 
pagnois,  b  i-j^ 

Goeuts  (  le  Général  ) 
exerce  de  grandes  vio- 
lences à  PafTevalc  ,  a 
141.  Défait  dans  la  Val 
teline  par  le  Duc  de  Ro- 
ban,  a  }Sc^.  S'efforce  de 
fecourir  Brifack.  Eft  dé- 
fait par  le  Duc  Bernard,^ 
45X.  Revient  au  fecours 
de  la  Place,  &  eft  tou- 
jours repouffé,  a  456. 
Difgracié  de  l'Empe- 
jeur  j    4  457.  Marche 


ki  ,  &  affiége  Caffovie  , 
^405 

Golfi  vient  au  fe- 
cours de  Brifack  Se  prend 
la  fuite  ,  <2  457 

Go/içaIe:(_  de  Cordoue 
(  Dom  )  levé  le  (ïege  de 
FrankendîH ,  a  118.  Se 
joint  au  Comte  de  Tilîy, 
a  iip.  Il  combat  à  la 
bataille  de  Hoëclift  j  a 
135.  Il  donne  bataille  au 
Comte  de  Mansfeldt  & 
au  Duc  de  Brunfv/ick  à 
Flerus  ,  a  148.  AfTiége 
Cafal ,  a  zo8.  Se  vante 
de  chafTer  le  E.oi  de  Sué- 
de ,  a  i88.  Eft  rappelle 
en  Flandre  ,  a  189 

Gontj^ague  (  le  Mar- 
quis de  )  veut  fauver  le 
Comte  de  Bucquoy  ,  a 
ICI.  S'empare  de  Sar- 
bruck  &  d'autres  Places  > 
^384 

Gofïar.  Nég-ociation 
de  Goiîâr  entre  l'Empe-- 
reiir  &  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg  ,  b  ijz 

Gottïngen  afliéeé  & 
pris  par  le  Comre  de 
Tilîy  ,  <2  I  9î 

Go:(ïenski  Amballa- 
deur  de  Pologne  en 
France  ,  traite  pour  la 
délivraiice    da     Prince 
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Cafimir,  b  87 

Grana  (  leMarquis  de  ) 
furprend  Saverne ,  a  407 

Griphenhaghen  em- 
porté d'afTaut  ,       <2i43 

Grifons  { les  )  défen- 
dent leur  Souveraineté 
fur  la  Valceline  ,  a  ï6i. 
Se  mettent  fous  la  pro- 
îeélion  de  la  Fiance  ,  a 
385.  Quittentle  parti  de 
la  France  ,  &  veulent 
demeurer  neutres,  <2  43  5 

Gronsfcldt  veut  faire 
lever  le  fiege  de  Hame- 
ien,  &e{t défait,  ^  ^15 

Grotîus  négocie  à  Pa- 
ris avec  la  Cour  de  Fran- 
ce,  ^  Î7.  Haï  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  ^  58. 
&  fuiv.  Ses  avantures. 
Il  refufe  de  donner  la 
droite  au  Cardinal.  La 
Cour  de  France  s'appli- 
cjue  à  ie  chagriner,  b 
59.  &  60 

Guafialle  (  le  Duc  de  ) 
fondent  fes  droits  fur  la 
fûcceffion  de  Mantoue  , 
a  zq6.  Il  obtient  un  dé- 
dommagement,    ^114 

Giubriant  (  le  Comte 
de  )  amené  des  renforts 
au  fiege  deBrifack5<Z45  5. 
Se  fi^naîe  à  la  bataille 
de  Wittem»J/eir,  ^2454, 
Négocie  avec  les  trou- 
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pes  du  Duc  Bernard ,  h 
8  3 .  Se  joint  avec  Banier , 
^130.  Retient  dans  l'o- 
béiflance  les  troupes 
Veimariennes  5  b  131, 
Se  rejoint  à  Banier.  la-  i 
fuite  Ratilbonne,  ^153» 
Sauve  deux  fois  l'armée 
Suédoife  ,^135.  Défait 
les  Impériaux  devant 
Wolfembutel  3  b  187. 
Refufe  de  fuivrc  Torf- 
tenfon  en  Bohême.  Sau- 
ve l'armée  Suédoife  ,  b 
IÎ4.  Secourt Torftenfon 
&  l'aide  à  prendre  Leip- 
fick,  ^  1 5  8 .  Eft  fait  Lieu- 
tenant Général ,  ibid„ 
Défait  les  Impériaux  à 
la  bataille  de  Kempen  3 
i  259.  Eftfait  Maréchal 
de  France  ,  b  1 6 1 .  Favo- 
ri fe  le  fîege  de  Thion- 
ville,  b  318.  Afïjége  &  . 
prend  Rotcweil ,  &  y  eft 
tué ,  ^328 

Gueldre  attaqué  par 
le  Prince  d'Orange  ,  fe- 
couru  par  le  Cardinal 
Infant  ,  <2  4î8 

Guïche  (  le  Comte  de  ) 
ou  le  Maréchal  ck)  fert 
fur  le  Rhin  ,  a  i^i.  Dé- 
fait à  Honnecourt,3  ^^I 

Guillaume ,  Duc  <|e 
Saxe  -  Veimar  ,  prétend 
aux  conquêtes  du  DttC 
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Bernard  fon  frère,  h  84. 
Signe  la  paix  de  Prague, 
^341 

Guillaume  Landgrave 
de  Heffe  Caffel  fait  la 
guerre  à  l'Empereur,<2ii 

Guillaume  Landgrave 
de  HefTe  -  Caffel  traite 
avec  le  Roi  de  Suéde  ,  a 
2 60. Amené  des  renforts 
au  Roi  de  Suéde,  a  195. 
Amufe  l'Empereur  par 
de  feintes  négociations , 
h  15.  Il  meurt,  a  458 
Gujlave  Adolphe  , 
Roi  de  Suéde  ,  prend  la 
protedlion  de  la  ville 
de  Stralfund,^  201.  En- 
treprend de  porter  la 
guerre  en  Allemagne. 
Son  caraâ:ere  y  a  z  5  o.  Il 
traite  avec  le  Roi  de 
France  ,  a  iVy.  X45.  H 
arrive  en  Allemagne,  a 
239.  S'afTure  de  Stetin  , 
&  traite  avec  le  Duc  de 
Poméranie,  ^241.  Ses 
progrès,  a  243.  Sol- 
licite les  Eleéleurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg 
de  rejoindre  à  iuj,<2  144. 
Se  rend  maître  de  plu- 
fîeurs  Places,  a  249, 
Prend  Francfort  fur  PO- 
der  &  Landfperg  ,^251. 
Traite  avec  PEleéVeur 
de  Brandebourg ,  tf  i5|, 
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Se  rend  maître  de  plu- 
f.eurs  Places  fur  ITlbe  ^ 
^258.  Rétablit  les  Ducs 
de  Mekelbourg  ,  a  160, 
Le  Landgrave  de  Helîe 
&  PEleéteur  de  Saxe 
traitent  avec  lui ,  ibid^ 
Défait  le  Comte  de  Til- 
ly  à  Leipfick,  a  i6 y. Paie 
des  progrès  rapides  dans 
toute  l'Allemagne  ,  a 
271.  &  fuiv.  Fait  élever 
une  pyramide  fur  le 
Rhin  ,  <2  273.  Tous  les 
Etats  Proteftans  d'Alle- 
magne fe  liguent  avec 
\\x\^a  lyjir.  Refufe  la  neu- 
tralité aux  Eleéleurs  Ca- 
tholiques,^ 280.  &fuiv^ 
Entre  dans  Nuremberg  , 
a  184.  PalTe  te  Danube 
à  Donawert  ,  <z  285» 
Force  le  pafTage  du 
Lech  ,  ibid.  Se  rencî 
maître  dAufoourg  ,  a 
288;  Court  rifque  d'être 
tué  devant  Ingolftadt, 
a  289.  Ravage  la  Baviè- 
re,  /2  25 1 .  Epargne  Mu- 
nich, ibid.  Se  campe  fous 
Nuremberg,.û  î  9  3  .Atta- 
que le  camp  de  Yalftein^ 
a  i$6.  Eft  repoujffé  ,  a 
299.  rentre  dans  la  Ba- 
vière ,^305.  Marche  au 
fecours  de  PEledeur  de 
Saxe ,  ibid^  Attaque  les 
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ïiîipériaux  à  Lutzen ,  a 
2,06.  Il  efl  rué,  a  5 10. 
Eft  pleuré  de  Tes  fujets  , 
a  317.  Il  vouloir  con- 
quérir l'ETpa^ne,  ^2350 

Gujîave  Horn  fair  la 
guerre  dans  la  Poméra- 
nie,  tf  149.  Commande 
le  corps  de  bataille  à 
Leipfick  ,  a  lôj.  Prend 
Coblents  5  a  301.  Se 
rend  maître  de  plufieurs 
"Villes  dans  l'Alface,  a 
303.  Prend  Frankendall, 
ibid.  Marche  au  fecours 
de  Nordiingue  ,  ^333. 
Perd  la  bataille  ,  ^  ^  3  ç. 
Eft  pris  prifonnier  ,  a 
540.  Eft  échangé  avec 
JeandeWerrh,     b  16^ 

Gu/iave  Vafa  s'empa- 
re de  !a  Suéde  ,  &  em- 
brade  le  Luthéranifme , 
a  8 

Gujlrovj.  Les  Dtics  de 
Mekelbourg  y  font  leur 


entrée 


a  16^0 


H 


'\gueneau  prispar 
le  Comte  de  Maas- 
feldr  ;,  a  114.  Abandon- 
né, a  14.1.  Pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^305 

Hailbron  (  Traité  d'  ) 


BLE. 

.HdberjWt  (  Evéché  i 
d'  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teftans  ,  a  i%$ 

Bail  i  AlTembléede  ) 
a  41.  Pris  par  le  Comr.e 
de  Tiîly  ,  a  161 

Halluin  (  le  Duc  d'  ) 
fait  lever  le  fiese  de  Leu- 
cate  3  a  4T,Q 

Hambourg  { Négocia- 
tion de  )  a  467.  &  fuiv. 
Les  Mawifh-ats  permet- 
tent .^u  Comte  d' A  vaux 
d'y  refter  malgré  l'Em- 
pereur, ïbid.  Traité  de 
Hambourg  ,  a  47e" 

Hamelcn  pris  par  le 
Comte  de  Tiliy  ,  ^178^ 
AfTiégé  parles  Suédois. 5 
^313 

Hamïlton  (  Miîord  ) 
conduit  iîx  milleAn2;lois 
à  l'armée  du  Roi  de  Sué- 


de 


a  11  6 


Hanaii  (  îe  Comte 
Jacob  de  )  tué  devant 
Saverne  ,  a  408 

Hanau  {  Amélie-Eli- 
fabeth  de  )  Foye^  Amé- 
lie. 

Harcourî  (  le  Comte 
d'  )  commande  la  Flotte 
rrançoife  dans  la  Médi- 
terranée 5  &  reprend  les 
Ifles  de  Sainte-Margue- 
rite  &  de  Samt-Hono-= 
rat  3  a  440.  Commande 
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les  troupes  Françoifes  en 
Italie.  Ravitaille  Cafal. 
Prend  Quiers,  &  fait  une 
belle  retraite ,  b  74.  Dé- 
fait le  Marqui~s  r!e  Le2;a- 
nez  devant  Cafal  ^h  -jé. 
jftffiége  &  prend  Tu- 
rin ,  b  -j-j.  Prend  Coni , 
3  187 

Harrach  {  le  Comte 
de  )  Miniftre  de  Ferdi- 
nand II.  fait  époufer  fa 
£lle  à  Valflein  ,     a  iy6 

Hatifddt  (  Régiment 
de  )  enlevé  ,  a  t,^^ 

Hat-ifddt  (  le  Gêne- 
rai )  défait  à  WiOiock 
par  Banier  ,  a  41J.  Dé- 
fait le  Prince  Palatin  ,  b 
lé.  Evite  îa  rencontre 
de  Banier,  ^  8t.  Marche 
au  fecours  du  Général 
Lam'-^oy  ,  b  159 

Haveîherg  pris  par  le 
Roi  de  ^uede  ,  a  i^î. 
(  Evêché  de)  ufurpé  par 
Jes  Proteflans  ,  <2  xi> 
Hehron  ,  Colonel  Ecof- 
fois,  fait  faire  refaire  à 
J'armée  Suédoife  à  Nu- 
remV'ere ,  a  799.  Fait 
une  belle  réponfe  au  Roi 
de  Suéde  ,  ibid.  Il  eft 
tué  devant  Saverne  ,  a 
408 

Henri  1 1.  Roi  de 
France,  traite  avec  les 
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Princes  Proteftans  d'Al- 
lemagne, <î  20.  Se  rend 
maître  des  trois  Eve- 
cfcés ,  a^],  Abandonné 
des  Proteftans ,         ^24 

Henri  IV.  Roi  de 
France, aflîfte  les  Protef- 
rans  d'Allemagne,  ^41 

Henriette  Marie  de 
France  époaHs  Charles 
î.   Roi  d'Ano-Ieterre  ,   a 

171. 

Bermanjleîn  promis 
aux  François  par  l'Elec- 
teur de  Trêves  ,  a  28a. 
Et  remis,  à  302.  Bloqué 
par  Jean  de  Werth ,  a 
408.  Pris,  <2  45  5 

Hefdin  afliégé  par  le 
Maréchal  de  la  Meille- 
raye  ,  b  6  8.  Se  rend  au 
Roi ,  3  70 

Hefe-Cû^Xd  {  Land- 
grave de  )  Voye^  Land- 
grave. 

Hejfe  -  Darmftadt 
(  Landgrave  de  )  Voyei^ 
Landgrave. 

HeJJe  (  les  Princes  de  ) 
exclus  de  l'amniflie  gé- 
nérale »  b  i%j 

Hefe  (  Députés  de  ) 
parlent  avec  fermeté 
dans  la  Diète  de  Ratif- 
bonne  ^  b  iij 

Hoëchfi  (  bataille  de.  ) 
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Hohenloë  (  le  Comte 
^e  )  amené  des  fccours 
aux  Rebelles  de  Bohê- 
me ,  a  66 

Uokenpïïs  par  les  Im^ 
périaux ,  ^  1 3  3 

Ilolk  envoie  en  Mif- 
"ïiic  par  Valftein  ,   ^  304 

Hollach  (  Régiment 
de  )  combat  à  la  bataille 
de  Prague  ,  a  9^ 

HolXand  en  PrufTe.  On 
y  négocie  la  trêve  entre 
la  Suéde  &  la  Pologne  , 

Hongrie  {  Haute  )  fe 
foumet  à  Betlem  Gabor , 
481.  Promet  des  fecours 
au koi  de  Bohême ^a%6 

Honnecourt  (  défaite 
des  François  à  )  h  i6i 
Honorât  (  Ifle  de  Saint) 
prife  par  les  Efpagaols  , 
a  39Z.  Reprife  par  les 
François ,  a.  440 

Horn  (  Guftave)  Voye^^ 
Guftave. 

Houdancourt.  Voye^ 
La  Mothe. 


JAcquEs  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  envoie  des 
fecours  au  Roi  de  Bohê- 
me, a  %6.  Eft  allarmé 
des  préparatifs  du  Roi 
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d'E'pagne  ,  a  lli.  Se 
laiiîe  amufer  par  de  vai- 
nes négociations,  a  148. 
Envoie  des  fecours  à 
Mansfeldt  &  au  Duc  de 
Brunfwick ,  ^  1 5  7.  Veut 
faire  époufer  à  fon  fils 
rinfante  d'Efpagne  5  a 
169,  Ilmeurt,       a  171 

Ja^crndorf  (  le  Mar- 
quis de  )  amené  des  fe- 
cours aux  Proteftans  de 
Bohême ,  a  66.  Fait  la 
guerre  dans  le  Comté  de 
GlatZj,  a  105 

Jamet^  cédé  au  Roi 
par  le  Duc  de  Lorraine  , 
h  116 

Jean  Marquis  de  Brsn- 
debouro;  fe  lio;ue  avec  les 
Princes  Proteitans  con- 
tre l'Empereur  ,        a  19 

Jean  IV.  Duc  de  Bra- 
gance,  Roi  de  Portugal, 
t>  i8î.  Il  demande  da 
fecours  à  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe  >  ^  1 8  2 , 
Traité  avec  la  France  j 
ibid.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies ,  h  193,  En- 
voie des  Plénipotentiai- 
res à  Munfter  5       è  3 14 

Jean  II.  Duc  de  Dsus- 
Ponts ,  prétend  à  la  fuc- 
ceflîon  du  Duc  de  Cîe- 
ves ,  a  $2, 

Jean-InâQÙc ,  Eledlsiiî 
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cic  Saxe  accommode  le 
Duc  de  Wirceinberg 
avec  l'Empereur  ,  a  ïi. 
L'Empereur  lui  déclare 
la  guerre  ^  a  1 1.  l\  fou- 
tient  la  guerre  contre  le 
Duc  Maurice  de  Saxe, 
a  i6.  Il  eft  défait  &  pris 
prifonnier  par  l'Empe- 
reur ,  &  fon  Eîed:orac 
e(t  donné  au  Duc  Mau- 
rice ,  a  ly.  Il  eft  mis  en 
liberté,  a  14 

Jean-Gcoigt^  ^  Elec- 
teur de  Sase  ,  entie  dans 
la  ligue  Catholique  ^  a 
5  j.  Pveçoit  îlnvefticure 
des  Duchés  de  Cleves 
fi  de  Juliers,  a  43.  45.- 
Seconde  l'Empereur 
dans  la  guérie  de  Br  hê- 
me  ,  a  89.  Soumet  la 
Luface  ,  ihîd.  Refufe  d-s 
fe  rendre  à  la  Diète  de 
Ratifbonne,  a  i^i.S'op- 
pofe  à  l'Edit  de  reftitu- 
tion  ,  a  %i6.  Il  rompt 
avec  l'Empereur ,  a  119. 
Convoque  une  Aifem- 
blée,  &  fait  une  Confé- 
dération à  Leipfick  ,  a 
i^o.  Il  eft  follicicé  par 
le  Roi  de  Suéde  de  fe 
joindre  à  lui ,  a  t^s.  li 
eft:  maltraité  par  les  Im- 
périaux ,  a  t6ï.  Il  traite 
avec  le  Roi  de  Suéde, 


T  I  E  R  E  S.  4TÎ 

a  z6i.  Il  commande 
Taîle  gauche  à  la  ba- 
taille de  Leipfick,  ^  167. 
Il  eft  défait ,  &  prer.d  la 
fuite,  a  169.  Il  recou- 
vre Tes  Etats  ,  a  zyr. 
Fait  la  conquête  de  la 
Luface  &  de  h  Bohême  , 
a  172.  Refufe  de  traiter 
avec  l'Empereur,  a  175. 
Se  déjfie  des  Suédois  ^  a 
z^i.  H  fonge  à  s'accom- 
moder 5  a  3ZÎ.  Négocie 
avec  l'Empereur  5  &  con- 
clut le  Traité  de  Prague, 
a  1^1,  ïi  eft  défait  à 
Wiftock  par  Banier,  a 
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Jê'^^-'^îgirmond ,  Elec- 
teur de  Brandebourg, 
prérend  à  la  fuccefTîoa 
du  Duc  de  Cleves  &  de 
Juliers,  <2  3  x.  S'accom- 
mode avec  le  Duc  de 
Neubourg ,  a  38.  Lui 
fait  la  guerre  ,  a  ^S 
Jean  de  Werth  (  le 
Général  )  combat  an 
fierre  &  à  la  bataille  de 
Nordlingue,  ^334.  De- 
fait  le  Rhingrave,<2  338. 
Soutient  la  guerre  en 
Lorraine  ,  ^  ^87.  Prend 
Coblents  &  Hermanf- 
tein ,  a  408.  Fait  une 
grande  irruption  en  Pi- 
cardie ^  a  ^11.  Vient  an 
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fecours  (îe  Rînfeldt,  a 
44^.  Il  eft  pris  à  la  ba- 
taille de  Rhinfeldt  &  en- 
voie en  France  ,  ^450. 
Eft  mis  en  liberté ,  b 
108 

Jeannîn  (  le  Préiî- 
dent  )  perfuade  aux  Pro- 
vinces -  Unies  d'affifter 
les  Proteftans  d'Allema- 
gne,  ^4î 

Ildeshe'im  pris  par  le 
Comte  de  Pappenheim  3 
<i  304 

Infant  (  le  Cardinal  ) 
Gouverneur  des  Païs- 
Bas  afllége  Nordlingue , 
0331.  Refufe  de  rendre 
Tr-ves  ,  &  la  liberté  à 
l'Eleileur ,  a  358.  Sou- 
tient la  guerre  contre  la 
France,  a  375.  Fait  des 
propoiîtions  aux  1-fjl- 
Jandois  5  <2  395.  Attaque 
les  François  à  Maubeii- 
ge,  &  fe  retire,  ^2434. 
Keprend  Barlaimont  & 
Emeric  5  a  43  f.  Rure- 
nionde  &  Venio  ,  ibid. 
RepoufTe  le  Prince  d'O- 
range devant  An%'£rs,  & 
devant  Gueloies^  a  4^ S 

Ingolfiadi  !itza.(]ué  par 
le  Roi  de  Suéde,    ^289 

Joaclùm  ,  Eleâ:eur  de 
Brandebourg  ,  fe  lieue 
avec  les  Princes  Protef- 
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tans  contre  l'Empereuf  ^ 
a  19 

Joachrm'Evnt(\:y  Mar- 
quis d*  A  nfpach.  Lieute- 
nant Général  de  VU'^ 
nion  Evangéliquey  en- 
treprend de  défendre  le 
Palatinat  &  l'Autriche 
contre  la  ligue  Catholi- 
que, a  3y.  Sf.  m 

Jofeph  (  le  Père  )  Ca- 
pucin négocie  à  la  Diè- 
te de  Ratifbonne ,  ^  1 1  j. 
Travaille  à  la  paix, ^  3  9  3 

Joux  (  Château  de  ) 
pris  par  le  Duc  Bernard  , 

Ifemhourg  (  le  Com- 
te d'  )  pris  à  la  bataille 
de  Stadtlo  ,  ^  if^ 

Juliers  affiégé  &pris 
par  les  Princes  Protef- 
tans 5  a  4-t 

Ivoix  repris  par  les 
Efpagnols  ,  a  43  ç.  Pris 
par  les  François  &  rafé  ^ 
b  ji 

Ivrèe  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savo'ie ,  ^73 

K  j 

E  M  NiTS  prît  par 
le  Comte  de  Dam- 
pierre  ,  a  66 
Kempen  (bataille de } 
h  i)Ç) 
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Kingy  Commandant 

Ides  troupes  Suédoifesen 

Weftphalie ,  B  16 

Kniphaufen.  Voye:^ 
Cniphaufen. 

Knuit  (  M.  )  Com- 
miflaire  des  Provinces- 
Unies,  pour  traiter  avec 
les  Plénipotentiaires 
Prançois ,  ^3^5 

Koniespolshi  ,  Géné- 
lal  de  Pologne  ,  fait  pré- 
fent  de  fon  épée  au 
Comte  d'Avaux  ,   <2  374 

Krembe  pris  par  Valf- 
tein,  a  toi 

Krumlaw  pris  par  le 
Comte  de  la  Tour,  a  60 


Adislas  IV.  Roi 
de  Polog-ne  ,  a  des 
droits  lur  la  Couronne 
de  Suéde ,  ^  41 1.  Traite 
avec  la  France  pour  l'é- 
larsiiTemenc  du  Prince 
Caiimir  ,  ^87.  Rede- 
'luande  le  Fort  de  Pui- 
îau  ,  b  167-  OftVe  fa  mé- 
diation pour  la  paix  de 
l'Europe ,  ^304 

Lamboi  (  Régiment 
de  )  enlevé  ,  ^384 

Lamboi  (  le  Général  ) 
vient  au  fecours  de  Bri- 
fack ,  &  eft  repoufTé  ,  a 
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454.  Gagne  la  bataille 
de  Sedan  ,  b  174.  Eft  dé- 
fait &  pris  à  la  bataille 
de  Kempen  ,  ^2.59 

Landrecie  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
a  4^^ 

Landsberg  fe  rend  au 
Roi  de  Suéde  ,  a  151. 
Ouvre  Tes  portes  à  Val£^ 
tein  ,  a  ^1$ 

Langerman^  Miniftre 
du  Roi  de  Danemarck 
à  Hambourg  ,        b  175 

Laudron  (  le  Comte 
de  )  pris  à  la  bataille  de 
Kempen ,  B  léi 

Landgrave  de  HefTe- 
CafTel.  Voye:(^  Philippe, 
Guillaume  &  Maurice. 

Landgrave  de  Heflfe 
Darmftadt  (  Georges  ) 
entre  dans  la  ligue  Ca-" 
tholique,  a  35.  Difpute 
au  Landgrave  de  HefTe- 
CaiTel  la  Souveraineté 
de  Marpurg  3  a  ^6.  Ses 
terres  ravagées  par  le 
Duc  de  Brunfwick ,  a 
I  zi.  Et  par  Mansfeldt , 
a  i^r.  Il  eft  arrêté  pri-» 
fonnier  par  l'Eleéleur 
Palatin ,  ibid.  Obtient 
la  Souveraineté  de  Mar» 
purg  .  a  1^6 

Lauffembourg  pris  pat 
le  Duc  Bernard ,    a  44; 
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Lauvemhourg  (  le 
Duc  de  )  fauve  la  vie  au 
Comte  de  Tilly ,  a  170 

Lauvembourg  (  le 
Duc  François  Albert  de) 
retire  du  combat  le  Roi 
de  Suéde.  Soupçonné 
de  l'avoir  trahi ,  a  \ii. 
Négocie  avec  Valftein , 
318.  Défait  &  pris  par 
Torftenfon.   Il  meurt  ^ 

Lauvemhourg  (  les 
Ducs  de  )  agiflent  pour 
rompre  l'alliance  de  la 
ïrance  &  de  la  Suéde ,  b 
30.  m.  5  3.  64.  Préten- 
dent aux  conquêtes  du 
Duc  Bernard  ,  i»  84 

Lebus  (  Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans ,  a^^$ 

j  Lech.  Le  Roi  de  Sué- 
de en  force  le  pafTage ,  a 
285 

Legane^  (  le  Marquis 
de  )  combat  au  (iege  & 
à  la  bataille  de  Nordlin- 
gue  j  ^  5  3  5.  Prend  Ver- 
ceil ,  ^459.  Prend  plu- 
lieurs  Places  dans  les 
Etats  de  Savoie  ,  ^  73. 
AffiégeCâfal,&eft  for- 
cé dans  fes  lignes ,  b  -jô. 
Fait  de  vains  eiforts 
pour  fecourir  Turin ,  è 
77.  Eft  difgracié  ^  b  z6z 


L    E 

Lelcefler  (  le  Comte 
de  )  AmbaiTadeur  d'An- 
gleterre ,  refufe  de  don* 
ner  la  droite  au  Cardi- 
nal de  Richelieu ,     b  60 
Leipjïck    pris  par  k 
Comte  de  Tilly,  a  r6i. 
Repris   par  le   Roi  de 
Suéde ,    a  i-ji,  Affiégé 
parBanier,  a  ^à^i.  Pris 
par  Torftenfon  ,    b  z^S 
Leipjïck  (  Confédéra- 
tion de  )  ^  2  !«?.  (  Batail- 
le de  )  a%6^.bz$-/ 
Lemgow  afTiégé  par  le 
Prince  Palatin,        b  i^ 
Leopoldkrd-nàwc  d'Au- 
triche ,  Evêque  de  Straf. 
bourg  &  de  Paiïau ,  s*af- 
fure  de  Juliers ,    a  59. 
Veut  fecourir  la  Ville  , 
a  44.   Entre  dans  la  Bo 
heme ,  &  furprend  Pra- 
gue ,  <z  45.  Eft  contraint 
d'en  fortir  ,  <j  47 
LeopoldKxchlàwc  d'Au- 
triche Icvc  le  fîege   de 
Haguenau ,   a   131.  Se 
rend  maître  de  l'Alface  j, 
a  141 
X^o/?o/^Archiduc  d'Au- 
triche ,    défait    par   le 
Comte   de    Guébriant , 
b  187.  S'oppofe  à  Torf- 
tenfon.    Reprend    Ol- 
muts,  &  fait  lever  le  fîe- 
ge de  Brieg  ^b  z^6.  Dé- 
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faît  par  Torftenfon  à 
Leipfick  ,    ibid. 

Leucatc  attaqué  par 
les  Efpagnols ,  fecouru 
par  le  Duc  d'Halluin ,  a. 

439 

Lœfler,  Député  des 
Etats  Proteftans  à  Pa- 
ris,  a^S5 

Ligue  de  Smalcalde , 

Zi^Wf  Catholique  ,  a 

Lisbonne.  Emotions 
populaires  à  Lifbonnc , 
a  183 

Longuevîlle  (  le  Duc 
de  )  commande  l'armée 
Erançoife  en  Franch©* 
Comté,  a  440.  Géné- 
ral des  troupes  Veima- 
riennes,  b  89.  Se  joint; 
à  l'armée  Suédoife ,  h 
1 50.  Commande  l'ar- 
mée Françoife  dans  le 
Milanez,  ^  1^3.  Pléni- 
potentiaire au  Congrès 
<ce  Munfter ,  b  300 

Lorraine  (  DucheiTc 
de  )  prétend  à  la  fuçcef- 
(îon  du  Duc  de  Man- 
toue,  a%o6 

Loveflein  (  le  Comte 
de  )  noïé  dans  le  Mein  , 

Lovejiein  (  le  Comte 
de  )  pris  à  la  bataille 
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deStadtIo,  a  160 

Louis  XIIL  Roi  de 
France,  occupé  à  domp- 
ter les  Huguenots  y  a 
zoy.  PafTe  les  Alpes 
pour  recourir  le  Duc  de 
Mantoue.  Force  le  Pas 
de  Suze  ,  a  108.  109. 
Entre  une  féconde  fois 
en  Italie  ,  d'où  la  mala«* 
die  l'oblige  de  retour- 
ner en  France,  a  iio, 
Refufe  de  ratifier  le 
Traité  de  Ratifbonc  ,  a 
zij.  154.  Traite  avec  le 
Roi  de  Suéde,  «  ijj. 
145.  Avec  les  Etats  Pro- 
tedans  d'Allemagne  ,  a 
3  f  5.  Déclare  la  guerre  à 
rÉfpagne,  4358.  Trai- 
te avec  le  Duc  Bernard  , 
a  406.  ChaiTe  les  enne- 
mis de  la  Picardie ,  a 
415.  Traite  avec  la  Du- 
chefle  de  Savoie  3^437. 
Avec  la  Landgrave  de 
Hefre-Cafiel,<2  438.^z8. 
Vient  au  ficgc  de  Hef-: 
din  y  b  jo.  Favorife  le 
fîcgc  d'Arras  ,  b  71, 
Traite  avec  les  Cata-. 
lans ,  b  180.  Avec  le 
Roi  de  Portugal  yb  i8z. 
Affiége  Perpignan ,  B 
16 1.  Il  meurt.  Son  ca- 
ladere,  ^  i88 

Louis  XI  F,  Cora-» 
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Kiencernent  de  fon  rè- 
gne,        ^  ^   ^Z95 

Zowvjz.'z  afiîegé  par 
ks  François  &  les  Hol- 
landois ,  ^380 

Lubeck  {  Evêché  de  ) 
nfurpé  par  les  Protef- 
tans,  a%i$.  (  Traité  de  ) 

Lunebourg  (  les  Ducs 
de  )  Voyes^  Brunfwick. 

Lunebourg  {  Georges 
Duc  de  )  Vbyei  Geor- 
ges. 

Lunebourg  (  la  Du- 
clieiTe  de  )  demeure  dans 
1«    parti   des  Alliés ,   b 

Lunebourg  (Députés 
de  )  parlent  avec  ferme- 
té à  la  Diète  de  Eatif- 
bone,  i  117 

Luface  (  la  )  s'unit 
avec  les  Rebelles  de  Bo- 
hême, aix.  Se  foumet 
à  lEmpereirr,  ^99.  Cé- 
dée à  l'EIeéleur  de  Sa- 
xe,  ^157 

Luther  3  auteur  des 
troubles  <!' Allemagne , 
tf  5 

Luthéranifme.  Ses 
progrès  ,  a  j 

Lutur  (  bataille  de  ) 
a  194 

Lut\au ,  Ambaffadeur 
4^  r£mpereui  à  Ham« 
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bourg,  folliclte  les  Sué- 
dois de  fe  réparer  de  la 
France,  b  \r\.  140.  %^6, 
Refufe  de  traiter  avec 
le  Comte  d'Avaux  ,  b 
159.  Négocie  le  Traité 
préliminaire  ,  ibid.  6» 
fuiv.    Eft  difgracié ,    h 

137 

Lut^en  (  Bataille  de  ) 
a  ^q6 

M 

MA  D  R  I D  (  Traité 
de)  ^163 

Magdebourg  (  Ar-- 
chevêche  de  )  ufurpé 
par  les  Pioteftans,  â- 
115.  Se  déclare  pour  le 
Roi  de  Suéde,  a  141. 
Pris  par  le  Comte  de 
Tilly  5  S)L  réduit  en  cen- 
dres, ^2.^4 

Magdeleine  Sybille  de 
Saxe  époufe  le  Prince 
de  Danemarck  ,     <2  3^8 

Maïence   (    Eledeur 

de  )  Voyez^  Eledeur. 

:   Maïence  f    Eleélorat 

de)  ravagé  par  le  Duc 

de  Brunfv/ick  ,       a  izi 

Maïence  afliégé  par 
le  Comte  de  Mansfeldt  , 
fecoura  par  les  François, 
^  3  8  3 .  Pris  par  les  Impé- 
riaux,  <2  3  88 

Maifon     d'Autriche. 
Voye^ 
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Voyea^  Autriche. 

Malchin  pris  par  le 
Roi.  de  Suéde ,       a  14^ 
Mansfddt  (un  Com- 
te de  )  fait  prifonnier  , 
a  135 

Mansfeldt  (  le  Com- 
te de  )  levé  le  liège  de 
Maience  ,  ^^  3  8  5 

Mansfeldt  (  le  Com- 
te bâtard  de  )  amené  du 
fecours  aux  Rebelles  de 
Bohême,  a  66.  AlTiége 
&  prend  Pilfen  ,  a6j. 
Défait  par  le  Comte  de 
Bucquoy  ,  a  75.  Conti- 
nue la  guerre ,  a  1 00. 
Se  fortifie  dans  le  Haut 
Palatinat  ,^115.  Trom- 
pe les  Bavarois  5  a  117. 
Pait   lever  le  fiege   de 
Prankendall , ^  1 1 8.  Ra- 
vage l'Evêché  de  Spire  , 
a  iip.  Ravage  la  Bafle 
Alface  ,  a  114.  S'empa- 
re de  Haguenau  ,  ibid. 
Met    en    déroute   1* Ar- 
chiduc Leopold,  ^151. 
Ravage    les    terres    de 
Darmftadt ,  &  fe  retire 
avec  perte,  a  i^%.  En- 
tre en  Lorraine,  a  141. 
Eft  recherché  par  tous 
les  Princes  de  l'Europe , 
tf  145.  Menace  la  Fran- 
ce ,  &  Ce  laifTe  amufer 
jpar  de  vaines  négocia- 
Tome  II, 
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tions  ,  ibid.  Attaqué  à 
Flerus ,  a  148.  Rentre 
en  Allemagne,  a  145»» 
Attaque  le  Pont  de  Def- 
fau  ,  a  183.  Défait  par 
Valftein ,  a  184.  Entre 
dans  la  Siléfîe  &  la  Mo- 
ravie ,  a  i8é.  Pourfuivi 
par  Valftein  ,  a  187. 
Veut  fe  retirer  à  Venife.. 
Il  meurt,  a  iS^. 

Mantoue  (  le  Duc  de  ) 
meurt ,  a  zo^.  437 

Mantoue  (  la  Du- 
chefle  de  }  favorife  l'Ef- 
pagne,  a^p.bj^ 

Mantoue  afliégé,  pris 
&  pillé  5  a  x\i 

Marafin  (  le  Géné- 
ral )  défait  par  Banier  à 
Kemnitz ,  b  80 

M^rc/^e-en-Famîne  pris 
par  les  François  ,  <2  375" 
Marguerite  (  Ifle  de 
Sainte  )  prife  par  les 
Efpagnols ,  a  391.  Re- 
prife  par  les  François,  a 
440 

Marguerite  de  Sa- 
voie 3  DuchefTe  de  Man- 
toue ,  Vice  reine  de  Por- 
tugal ,  ^  I  §  j 
Maris ,  Princelfe  de 
Mantoue,  époufe  le  Duc 
de  Rhetelois  ,  a  xoS 
jV/^îr/e-Eleonore,  Rei- 
ne Dougiriere  de  Suéde  4 
Y 
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Ce   réfagîe    en    Bane- 
îîiarck,  h  16% 

Aîarpurg  (  Souverai- 
neté de  )  conceftée  e»a- 
ere  les  Landgraves  de 
Hefle  &  de  Darmftadc , 
a  5^.  Ajugée  par  l'Em- 
pereur au  Landgrave  de 
Darmftadt  3  a.  1^6 

Martinit:^  ,  Confeil- 
|er  de  Bohenae,  jette  par 
les  fenêtres  ,  455 

Matthias  (  l'Archi- 
iduc  )  obtient  les  Cou- 
îonnes  de  Hongrie  6c 
He  Bohême,  a  47.  De- 
livre  Prague  ,  ibid,  Eft 
clu  Empereur ,  j  48.  Sa 
foibleffe  à  l'égard  des 
Rebelles  de  Bohême ,  a 
57,  Il  meurt ,         ^70 

Maubeuge  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
0  433,  Défendu  par  le 
Vicomte  de  Tur£nne  ,  a 
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Maulevrkr  (le  Mar- 
cjuis  de  )  précend  à  la 
fuccelTion  du  Duc  de 
Cieves ,  ^32. 

Maurice  ^  Duc  de  Sa- 
xe 5  faix  la  guerre  à  l'E- 
ledeur  Jean  -  Frideric  , 
^  16.  L'Empereur  lujl 
^f  anfporte  l'Eleâiorat , 
a  17.  Il  folUcite  la  li- 
|pis  da  Landgrgyç  de 
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HefTe,  iz  1$..  lî  fait  îâ 
guerre  à  l'Empereur ,  a 
1 1,  Il  s'accommode ,  ^ 

A/^KnVf,  Landgrave  de 
HefTe-Caltel ,  entre  dans 
l'Union  Evangélique  ^  ^ 
33.  Accommode  TEIec-i  : 
teur  de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Neubcurg  ,  a 
38.  Défend  le  Bas  Pala- 
tinat ,  ^  I  II.  Ravage  le 
Comté  de  Valdeck  ,  a 
i%i.  Se  déclare  pour  le 
Roi  de  Danemarck  con- 
tre l'Empereur,  Se  fou^ 
met ,  ^192, 

Maurice  (  le  Cardi- 
nal )  de  Savoie ,  quitte 
le  parti  de  la  France 
pour  s'attacher  à  l'Ef-» 
pagne,  ^438.  Il  eft  dé- 
claré par  TEmpereur 
Adminiftrateur  des  Etats 
de  Savoie  ^  a  461.  Il 
prend  plufîeurs  Places  , 
h  72..  &  fuiv.  Il  traite 
avec  la  France ,  &  épou- 
fe  fa  nièce  ,  b  %6i, 

Maurice^  Prince  d'O^» 
range ,  alfiége  Juliers,  a 

Maurice  (  le  Comte  ) 
fils  du  Prince  d'Orange  , 
tué  devant  Anvers  , .  a 

M&ximilun  IL  Ei^s 
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-pûreUT  pacifie  les  trou- 
bles de  l'Empire  ,     a  ^o 
MaximiLien  ,  Duc  de 
Bavière  »  Chef  de  la  Li- 
gue Catholique ,  a   ?  f . 
Il    foumet     ks     Etats 
d'Autriche ,    a  87.  Ga- 
gne la  bataille  de  Pra- 
gue ,  tf  95.  S'empare  du 
Haut  Palacinat,   a  116. 
Reçoit   Tinveftiture   de 
l'Eledorat     Palatin     &: 
^u  Haut   Palàtinat ,    a 
i$z.    Fait   à   la  France 
4es     proportions    d'al- 
liance,   a   171.    Adroit 
politique,  aiy^.  Refufe 
la  neutralité.  Traite  a- 
•vec  la  France ,   ihîd.  8c 
ja  veut  tromper ,  a  zSi.. 
Demande  la  neutralité , 
&  ne  Tobtientpas  ,  ihid. 
îlappelîe  le    Comte  de 
Tilly  pour  défendre  la 
•Bavière 5   a  %^y  PrefFe 
"Valftein  de  venir  à  fon 
fecdurs ,  ai^z.  Se  cam- 
|)e  avec   Valltein  à    la 
-vue  des  Suédois  ,  a  1514. 
Recouvre  Tes  Etats.  Af- 
£ége  Nordlingue^  ^332, 
Ma^arin  {  le  Cardi- 
jial  )  ménao;e  un  accom- 
anodenient      entre     les 
François    6c    les    Efpa- 
gnols  >   a  113.  Succède 
Ifcu  Caidiiial  de  Riciie- 
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lieu  ,  b  170.  Suit  le  mê- 
me plan,  b  iji.  Son  ca- 
radere ,  b  190.  Sa  po« 
litique    artificièufe  ,     ê 

Mekelbourg  (  les  Ducs 
de  )  fe  liguent  contre 
FEmpereur,  ^15».  Avec 
le  Roi  de  Danemarck , 
a  175.  Profcrits  par 
FEmpereur,^  100.  Re« 
couvrent  leurs  Etacs  ^ 
a  z6o.  Infpirenr  aux 
Suédois  de  la  défiance 
des  François ,  ^  3980 
Veulent  divifer  les  Cou- 
ronnes alliées ,       b  149 

Meilleraye  (  le  Ma- 
réchal de  la  )  comman- 
de l'armée  Françoifeem 
Flandre.  Aflîége  Hef- 
din ,  b  70.  Prend  Aire  ^ 
è  187 

Melander^  Général  de 
HeiTe,  affiége  Hamelen» 
iî  3x3.  Défait  les  Impé- 
riaux à  Ondeldorp  , 
ibid.  Fil  congédié  par 
la  Landgrave  ,         i>  1^ 

Memlngen  renonce  à 
la  Confédération  <îc 
Leîpfick,  ^  ^57 

Mercy  (  le  Général 
Major  )  pris  à  la  Bataille 
de  Kempen  ,  b  i6i 

Mer  G  de  (    le  Comte 
4e  )  défait  &  tué  à  Ou^ 
Y  ij 
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^eldorp ,  ^32-? 

Mersbourg  (  Evêché 
4e  )  ufurpé  par  les  Pto- 
teftans,  ^  a-ij.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly  j  a 
%6i 

Mai  5  Toul  &  Ver- 
clun  5  pris  par  le  Roi 
Henri  II.  ai^ 

M'mden .(  Evêché  de  ) 
iifurpé  par  les  Protef- 
îans  ,  a  i  z  y .  Pris  par 
te  Comte  de  Tilly,  a 
J78 

Mifn'ie  {  Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
sans,  a  xi^ 

Mifnie  (  la  )  théâtre 
ià'une  cruelle  gujerre  ,  & 
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Monafteres      ufurpés 

par   Jes   Proteûans  ^   ^ 
Monçon  (  traité  de  ) 

Montferrat  prétendu 
par  le  Duc  de  Savoie 
qui  s'en  rend  k  maître  ^ 
éixo6.  107 

Monteuau  ^  G.entîl- 
liomme  du  Duc  d€  Ne- 
vers  ,  négocie  avec  Je 
Comte   de   Mansfeidt  5 

Morithelian  (  le  Prin- 
ice  de  )  fe  met  fous  ia 
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France  ,  ^  Î5I 

Moravie  (  la  )  fe  li- 
gue avec  la  Bohême 
contre  l'Empereur  ,  a 
yi.  EUeTefoumet,  a^^. 
Ravagée  par  le  Comte 
de  Mansfeldt,       a  iZj 

Mothe  (  le  Comte 
de  la  )  Houdancoutt 
envoie  au  fecours  des 
Catabns.  Levé  le  fîe- 
ge  de  Tarragone  ,  h 
1S8.  Prend  Tamarith, 
&  défait  une  partie  de 
la  garnifon  de  Tarrago- 
n.e ,  ibid.  Défait  les  Ef- 
pagnols  en  Catalogne  , 
b  16 z.  Efl  fait  Vicerol 
de  Catalogne  ,         ibid. 

Moui^on  afïîégé  par 
Picolomini  ,  b  69 

Munden  emporté  par 
le  Comte  de  Tilly, <2 15)2. 

Munich  ouvre  fes 
portes  au  Roi  de  Suéde, 
a  x^i 

Munjier  (  Evêché  de  ) 
ravagé  par  Chriftian  de 
Brunfwick  ,  a  ii^ 

Hunfler  {  la  ville  de  ) 
épargnée  par  le  Duc  de 
Veimar,  a  1^7.  Choi- 
fie  poiir  le  congrès  de 
la  paix  générale  ,  b  zi6, 
Laiffée  neutre  pour  le 
temps   du  Congrès  ,   k 
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Neubourg(\cD\icdc} 
N  yoïe^  Volfang  GuiMau- 

iTie. 

NeuhauJ/'âttaciué  par- 
le Comte   de  Dampief« 


NAncy  retenu  par 
le  Roi  de  France 
jufcju'à  la  fin  de  la  guer- 
re ,  b  ij6 

Naples  menacé  par 
l'Archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  i?  1 88 

NaJJau  (  le  Comte 
Louis  de  )  amené  des  fe- 
cours  à  l'Empereur ,  a 
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Naffau  (  le  Comte 
Jean-Louis  de  )  Pléni- 
potentiaire de  TEmpe- 
reur  à  Munfter  3  ^402. 
ù  fuiv. 

Naffau  (  le  Comte 
de  )  emporte  Valdshiu  , 
a  44^.  Enfonce  les  Im- 
périaux à  la  bataille  de 
Khinfeldr.  Fait  le  coup 
de  piftolec  ave<:  Jean  de 
Werrlî,  ^448 

Navarre.  Les  Rois  de 
France  s'en  font  tou- 
jours réfervé  la  pro- 
priété ,  ^i^6 

Naumhourg  y  Evêché 
mfurpé  par  les  Protef- 
tans,  ^  115 

Neige.  Roi  de  Neige. 
Les  Efpagnols  appel- 
loient  ainfi  le  Roi  de 
Sujido.  y  ax%% 


re, 


a  î6ci 


Neuheufel  affiégé  pa^ 
le  Comte  de  Bucquoy  ^ 
a  ICI 

Neujîadt  brûlé  par  fë 
Duc  de  Bi'unfwick  ,    ^ 

HZ 

Nieùhourg,  Le  Com- 
te de  Tiily  en  levé  le 
fiege  5  a  179.  Pris  par 
les  Impériaux,       a  199 

Nieuhrandebourg  em- 
porté &  rafé  par  leCom- 
te  de  Tilly  y  <î  250 

Nevers  {  le  Duc  de  > 
prétend  à  la  fuccefîîoiî 
du  Duc  de  Cleves,  ^51, 
Il  fait  négocier  aveé 
Mansfeldt,  ^  145.  Voïe:^^ 
Charles  Gohzague. 

Nonce  du  Pape  con- 
fidéré  à  Londres  ,    h  10 

Nordlingue  affiégé  8C 
pris  par  les  Impériaux  ,' 
a  551.  (  Bataille  de  )  a 

33? 

Northeîm  menacée  par 
k  Comte  de  Tilly  ,  a 
1^5.  Pris  par  le  Comte 
de Furftemberg  ,  a  0^ 
Nuremberg  ouvre  fes 
portes  au  Koi  de  Suéde  ^ 
V  ii) 
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sa  184.  Le  Roi  de  Suéde 
ïè  campe  fous  Tes  mu» 
railles  ,  a  2.5»  3 .  Signe  la 
pai'x  de  Prag^ae ,    ^  3  42- 

O 

Berntraut  (  le 
Colonel  )  tué  ^  a 

.    Olivarei  (  le  Comte 
Duc    d'   )    Miniftre  du 
Koi  d'Efpagne.  Son  car 
iaâ:ere  ,   a  3^1.   Anime 
la  Maifon  d'Autriche  à 
îa  guerre  ,  ^  394.  Son 
projet  fur  le  commerce 
de  la  Mer  Baltique,   b 
33.  Viole  les  privilèges 
«des    Catalans,     h  178. 
Sa    politique     dans    le 
Gcuvernem^nt  du  Por- 
tugal ,  b  i3% 
Olmulî^     ouvre    {es 
portes     à     Torftenfon. 
ïl épris    par   les    Impé- 
riaux ,  b  zj6 
Orner  (  Saint  )  le  Ma- 
îéchal  de  Châtillon  en 
îeve  le  fiege ,         ^4^8 
Ondeldorp  (  Bataille 
^'  )  alîiégé  par  les  Impé- 
liaux  y  ^52-5 
Onolsbach.  Voïe^  Anl> 
pâch. 

Orange     (    Friderîc- 
Henri,  Priace  d'  l  fait 
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mine  d'alTiéger  Wefeîv 
a  1 14.  Envoie  des  trou- 
pes Anglaifes  aux  Prin- 
ces Proteftans ,   ibid.  Sr 
joint  à  l'armée  Françoi- 
fe  à  Maeftricht  j  a  377». 
AlTiégeLouvain^.^  578. 
Bloque     b      Fort     de 
Skenck,   a  381-.  Prend    • 
Breda  ,  a  435.  Eft  re- 
poulie   de   devant   An- 
vers &  de  devant  Guel- 
dres,  ^458.   Reçoit  de 
Louis    X  I  LL   le  titre 
à^AlteJfe y  b  515.  Satif- 
fait   les  Plénipotentiai- 
res de  France  fur  le  cé- 
rémonial^  ibid^  Sa  pO'=- 
litique    pour   conferver 
fon  autorité  ,  ^315"- 

Orchimont    pris    par- 
les François  ,  ^  ^Tf 
Orléans  (  le  Duc  d"  ) 
ennemi  du  Cardinal  de 
Richelieu,  b  $$ 
Ofnahrug  furpris  par- 
le   Ehic  de  Veimar  ,   a^ 
181.  Repris  par  le  Com- 
te   d'Anholt  ,,     a    1930. 
Choifi  pour  le  congrès 
de  la  paix  générale  ,  b 
il 6.  LailTé  neutre  pour 
le  temps  da  congrès  ,  b- 
300 

Otton:  i  Louis  Rhin-- 
grave,  conferve  l'Alface-r 
âuRpi  de  Suéde ,  «^.505*. 
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Ûéfak  par  les  [mpé- 
xiaux  ,  ^338 

Oxenjliern  (  le  Baron 
Axel  )  Chancelier  de 
Suéde  ,  chargé  de  tous 
les  intérêrs  de  la  Suc- 
Heen  AIIerTxagne,^  3  il. 
Son  habileté,  ibid.  Trai- 
te à  Compiegne  avec  le 
Roi  de  France,  <2  35^. 
Elude  la  ratification 
du  Traité  5  a  46  j. 
Fait  un  nouveau  Traité 
à  Wifmar  ^  a  ^6^.  En- 
nemi fecret  de  la  Fran- 
ce &  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  h  m 

Oxenjîîern  (  le  Baron) 
fils  du  Chancelier  >  Plé- 
nipotentiaire de  Suéde 
à  Ofnabrug,  ^305 


Aderborn  (  Evé- 
ché  de  )  ravagé  par 
Je  Duc  de  Brunfwick  ,  a 
ï  1 1.  Aflîégé  par  les  Sué- 
dois, ^305 

Paix  de  Religion  ,  a 
18.  Paix  de  Prague  ,  a 
J41.  Paix  à  la  Hollan- 
^01  fe  ,  b  313 

Palatin  (  Roberc 
?rince  )  Voye:!^  Robert. 
Voye:^  Frideric.  Voye^ 
Ghariès-Louisv 
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Palatins  (  les  Priri^ 
ces  )  exclus  de  Famniflie' 
générale 5  b  izf 

Palatinat  (  Haut  ) 
conquis  par  le  Duc  de 
Bavière,  ^116.  Donné 
par  l'Empereur  à  cd 
Prince  ,  a  1  ^2, 

Palatinat  (  Bas  ) 
théâtre  de  la  guerre  ,  a 
iio.  &  fuïv.  Donné 
par  l'Empereur  au  Roi 
d'Erpagne  ,^151.  Con- 
quis par  le  Roi  de  Sue» 
de,  a  fjr.  Reconquis 
par  les  Efpagnols  ,  a> 
301 

Pape{  le  )  favorifeles 
Efpagnols  dans  la  Val- 
reline ,  a  1 6^.  N^eft  pas 
fâché  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne ,  a  238.  En- 
voie un  Légat  à  Colo- 
gne pour  négocier  la 
paix,  a  401.  Propofes 
une  trêve,  a  419.  b  54* 
Anime  le  Roi  de  Polo- 
gne à'  la  guerre  ,  a  370» 
Sollicite  les  Princes  à  la 
paix  ,  ^392/ 

Pappenkeim  (  le  Com=* 
te  de  )  donne  l'afTaut  à 
la  ville  de  Magdebourg, 
a  154.  Détermine  le 
Comte  de  Tilly  à  don- 
ner bataille  ,  a  2^5, 
Commande  Paîle  gau-» 
Y  iiij 
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che  à  la  bataille  de  Leip- 
{ick,a  z66.Yait  la  guerre 
dans  la  Saxe  &  la  Thu- 
linge,^  5 05. Fait  lever  le 
fîege  de  Paderborn,  ibid. 
Pait  des  conquêtes  dans 
la  BafTe  Saxe,  &  prend 
Ildesbeim  ,  a  304.  PaiTe 
dans  la  Thuringe  ,  ibid. 
Se  répare  de  Valftein  à 
Liit7ea,  a  306.  Revient 
pour  la  Bataille  ,  û  3 14. 
Récabiit  le  combat.  îl 
eO:  tué  ,  ibid. 

Paris  allarmé  de  l'ap- 
proche des  ennemis  y  a 

Par'ijîens  s'enfuient 
de  la  Ville  5  ^414 

Parme  {  le  Duc  de  ) 
Te  ligue  avec  la  France 
&  la  Savoie  contre  l'Ef- 
pagne  ,  ^  391.  Traite 
avec  le  Roi  d'Efpagne , 
a  45  e.  Fait  la  guerre  à 
la  DucheiTe  de  Savoie  , 
a  "7% 

Paffevjalc  vexé  par  le 
Colonel  Goetz  ,     a  14.1, 

PaJJau  (  Traité  de  ) 

Pavillon  (  falut  du  ) 
fujet  de  brouilierie  en- 
tre les  Ancriois  &  les 
Provinces-Unies ,      ^8 

Paw  (  M.  )  Com- 
miflaire  de*  Provinces- 
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Unies  pour  traiter  aYec 
les        Plénipotentiaires 
François  ,  b  3.45 

Pêche  (  la  )  occaiioa 
de  brouilierie  entre 
l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande ,  b  Z 

Tereira  de  .Caftro 
(  Dom  Louis  )  Ambaf- 
fadeur  de  Portugal ,  va 
à  Munfter  à  la  fuite  des 
Plénipotentiaires  Fran- 
çois ,    ^  ,^y'^ 

Perpignan  affiégé  par 
Louis  XIII.  b  i6i 

FhilippeIII.'^o\à"EC^ 
pagne  entre  dans  la  li- 
gue Catholique  ,  <z  3  f . 
S'empare  du  Bas  Palati- 
nat ,  a  1  ^2. 

Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
pagne 3  a  163.  Fait  la 
guerre  au  Duc  de  Man- 
toue  5  a  io6.  Veut  dé- 
tacher les  Provinces- 
Unies  du  parti  de  la 
France,  ^395.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne  pour  traiter  de 
la  paix  ,  <z  40Z.  Refufe 
des  fauf  conduits  aux 
Députés  des  Provinces- 
Unies ,  <z  424.  Refufe 
une  trêve  ,  a  410.  b  6i. 
Prend  la  défenfè  des; 
Princes  de  Savoie  con- 
tre la  Duçhelfe,  a  4^1. 
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Veut  éloigner  la  paix ,  b 

Philippe  y  Prince  de 
Hefle-CafTel  5  tué  à  la 
bataille  de  Lutter ,  a 
196 

Philippe  "F shnce.  Se- 
crétaire du  Confeil  de 
Bohême ,  eft  jette  par 
les  fenêtres,  ^  5j 

Philippe,  Landgrave 
deHefle-Caflel,  embraf- 
fe  le  Luthéranifme  y  a  8. 
Vient  en  France  folli-^ 
citer  du  fecours  contre 
l'Empereur  3  <2  10.  Eft 
mis  en  fuite  par  l'Empe- 
reur,  a  15.  Il  demande 
pardon  à  l'Empereur  5. 
c]ui  le  fait  arrêter  ^  aij. 
Il  eft  mis  en  liberté  ,  a 

2-5    _ 

Philishourg  furpris  par 
les  Impériaux  ,.  a  385. 
Rcfufe  d'ouvrir  Tes  por- 
tes aux  François ,  a  3  ci 

Picardie  ravagée  par 
les  ennemis  ,  a  ^i% 

Picolomini  découvre 
à  l'Empereur  la  confpi^ 
ration  de  Valftein ,  a 
530.  Combat  au  fiege 
&  à  la  bataille  de  Nord- 
îingue,  a  531.  Coupe 
les  Convois  aux  Fran- 
fcxis,  <z  381.  Fait  une 
grande  irruption  en  Pi- 
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cardie  ,  <z  411.  Force  le 
Maréchal  de  Châtillon 
dans  fes  lignes  devanc 
Saint-Omer ,  <z  4  5  8 .  Dé- 
fait le  Marquis  de  Feu« 
cjuieres  devant  Thion» 
ville  ,  b  6%,  A/Tiége 
Mouzon  &  levé  le  fie- 
ge ,  b  6^i  Défait  par  le 
Comte  de  Guébriantjj 
b  187.  S'oppofe  à  Torr- 
tenfon.  Reprend  Ol* 
mutz ,  &  fait  lever  le  fie- 
ge  de  Briegji»  156.  Dé^ 
fait  par  Torfteiîfonà  la 
bataille  de  Leipfick  y  h 

PzVmû/zr  conquis  pa£ 
les  Princes  de  Savoie  y, 
b  71 

Pigneral  pris  par  îè 
Cardinal  de  Richelieu  y 
a  lie.  Cédé  au  Roi  d« 
France  par  le  Duc  dé- 
Savoïe,  a-ii€ 

Pihfen  pris  par  le  Com- 
te de  Mansfeldt ,     <2  67 

Pirn  ,  Traité  de  Pra- 
gue commencé  à  Pirn  •^, 
tf  341 

Pifeck  pris  par  les  Inï- 
périaux-,  a  c^i. 

Plénipotentiaires  Im?- 
j)ériaux  arrivent  àMunf=' 
ter  3  ^  3  01 

Plénipotentiaires  êk^Ç" 
pagne  arrivent  à  Munp» 
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ter  ,  ^^  yoi\  N'ofent  dif- 
puter  le,  pas  au  Comte 
«i'Avaux,  b  408.  S'ex- 
priment avec  fierté  dans 
leurs  complimens,^  4Î0. 
S'abfentent  des  cérémo- 
nies où  fe  trouvent  les- 
iFrançois,  ^418 

PÎeJ/^s --PizVm  (  ie 
Comte  du  (  commande 
l'Infanterie  Françoifeau 
combat  de  Cafal  s  b  76 
Pologne  (  les  Etats  de  ) 
fe  plaignent  de  la  dé- 
tention du  Prince  Cafi- 
mir,.  bî6 

Pàmérame  (  îè  Duc 
âè  )  Fby^x.  Georges, 

Pbméranie  (  la  )  con- 
teftée  entre  la  Suéde  Si. 
l'Eledeùr    de     Brande- 
bourg 3  <2  411.  Théâtre 
delà  guerre^         '^445 
Pontarlier  pris  par  le 
Duc  de  Veîmar  ,      h%i 
Portugal   ufurpé  par 
Philippe  ïî.   fe  fouleve 
contre  Philippe  IV.  & 
fé  remet  fous  l'obéi  {Tan- 
ce de  fon  Roi  légitime  ^ 
kiSi.  &  fùiv, 

Prachalits  pris   par 
lès  Irnpériaux  ,        a9^ 
Prague  furprîs  &  pil- 
lé par   TArchiduc  Lco-= 
|iold ,  a  4f.  Secouru  par 


2,7.    Ouvre    fes   potre§-; 
aux  Impériaux  ,   a  578. 
Pris    par   l'Eleâreur   de- 
Saxe  5  a  274.  Repris  par- 
Valfteîn  5  ^3«>3.  Epar- 
gné par  Banier  ,       b  8  s  : 
Prague  (  Bataille  de  ) 
ii^$.  (  Paix  de  )     <z  5 4 Iï 
Presbourg    pris    par 
B'etlem  -  Gabor  ,  a  ^.z* 
Repris  par  le  Comte  de 
Bucquoy,  a  los 

Princes  de  l'Empire-: 
(Collège  dés  )  veut  en- 
voïet    fes    Députés    aiî: 
Congrès  de  la  paix  géné- 
rale, b  39e; 
Protejîàns  d°Allema* 
gne  a  (  Princes  &  Etats  )  ■ 
demandent  du  fecours  à 
Henri  II.  a-zo.  L'aban- 
donnent,   a   24,    S'af- 
femblent-à  Hall ,  a  41.. 
A  Nuremberg  ,    a   84. . 
S  oppofent  en  vain  à  îa^ 
déftîtutîôn  de  i'Eletteur 
Palatin,  a  i^y  Se  plai- 
gnent de  FEdit  de  refti- 
tution  ,  ^  ii8.  S'àflem- 
blent  à  Lèipfick  ,  a  iz^^^ 
Leur  fdibîeifè  ,  .a  250a . 
Ihvedivent-  contre    Is: 
Comte  dé  Tilly  a  a  z$6> . 
Audacieux  après  la  ba-- 
tailledeLeipfick ,  a.x'ji»^ 
HaiïTènt  le  Duc  de  Ba- 
■;  viere%-  ^■'^■m 
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P^rotejlans  de  Bohê- 
me mécontens  des  Em- 
pereurs, <2  51.  S'alTem- 
blent  à  Prague  en  for- 
me d'Etats,  a  ^4.  Vexent 
les  Catholiques  3  a  $7» 
S'obftinent  dans  leur 
révolte  j  a  6z.  S'oppo- 
fent  à  l'éiedion  de  Fer- 
dinand II.  a  77.  îîs  font 
domptés  &  châtiés,  ^98 
Provinces-XJnKS.  Leur 
îévolution  ,  <z  19.  S'em- 
parent de  Juliers.  a  50. 
AlTiftent  les  Proteftans 
de  Bohême,^  56.  Mé- 
contentes du  Traité  de 
Mouçon  3  a  167.  En- 
voient des  fecoufs  ait 
Roi  de  Danemarck  ,  a 
î5>7.  Au  Roi  de  Suéde  > 
a  z^S'  Traitent  avec  la 
France  ,  a  557.  Ména- 
gent la  paix  entre  la 
Suéde  &  la  Pologne  ,  a 
370.  Refufent  la  média- 
tion du  Pape  5  a  40^.  Se 
brouillent  avec  l'An- 
gleterre pour  la  pêche 
ê£  le  falut  du  Pavillon  , 
t  8.  Négocient  avec 
l'Angleterre-  à  Ham- 
bourg, B  ll.Jl.  & fuïVé 
Kefufent  de  rompre  a- 
Tec  l'Empereur ,  ^  i^, 
5^n-   I-e  Roi  d'Efpagne 
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duits  tels   qu'elles   déli- 
rent ,    b    40.    &  fuiv. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Portugal ,  h   183.    Re- 
çoivent mal  les  Pléni- 
potentiaires de  France V 
^  3 1  ç.  Leurs dirpofîtions^ 
par  rapport  à  la  paix  , 
b    ^i-j.    Nomment  des-^- 
CommilTaires  pour  trai- 
teravec  les  Plénipoten- 
tiaires François ,  b  jiio 
Elles  fe  montrent  diffi- 
ciles ,    injuftes  &  fieres- 
dans  la  négociation  >  h 
3 1 5 .    &  fuiv.    Exigent 
les     mêmes     honneurs 
qu'oïl   rend   aux   Têtes- 
couronnées  ,   b   5  5^.  ^' 
fuiv.    Elles  vexent   les 
Catholiques,         b  ^%^ 

Pucelle  (  la  )  armée 
de  Picolomini  5     ^135 

Puilau  (  le  Fort  de  } 
démandé  par  le  Roi  de 
Pologne ,  ^  167^ 


QUERAsquE  (  Traité 
de)  a\i6 

Quiers    pris    par    îe 
Gomted'Harcoutt  5,  b  74^; 


A  GO  T  s  K  î  jPriïîce  âé- 
^  Tirsûfil  vanier^  yeus- 
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s'unir  avec  les  Couron- 
nes alliées  contre  l'Em- 
pereur. Sa  négociation 
échoue  5  h  1 1»  Il  reprend 
les  armes  contre  l'Em- 
pereur ,  h  401.  Prend 
plafîeurs  Places  dans  la 
Hongrie.  Se  retire  fans 
perte,  b  404.  6»  fuiv. 
Reçoit  des  fecours  de  la 
îrance  &  de  la  Suéde  y 
^405 

Ratishonne  pris  par  le 
Duc  Bernard  5  a  315. 
llepris  par  le  Duc  de 
Bavière,  <i  35t.  Infulté 
par  les  Confédérés ,   h 

255 
Ratishonne  (  Diète  de  ) 
tniôt^.a  15a. En  1030. 
a  117.  En  1^41.  écrie 
aux  Princes  de  l'Europe 
pour  les  exhorter  à  là 
Daix ,  h  ïz6.  &  fuiv. 

Ratishonne  (  Traité 
ide  )  a  XI 4.  Défavoué 
par  le  Roi  de  France  ,  a 
2.15.  154 

Rameau  (  le  Comte 

^e  )  fait  lever  le  fiege 

de  Saint  Jean  de  Lône  , 

êc  défait  l'arriére- garde 

de  Gallas  ,  a  4^16 

Rat:(ehourg  (  Evêché 

de  )  ufurpé  par  les  Pro- 

îcftans ,  a  11^ 

Mégens  dç  Suéde  d€^ 
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courages  par  leurs  per- 
tes, ^568.  Différent  de 
ratifier  le  Traité  de  Wif- 
mar,  a  4.6^.  Se  détermi- 
nent à  renouveller  le- 
Traité  d'alliance  avec  la 
Prance ,  ^148 

Rhetelois  (  le  Duc  de  ) 
époufe  la  PriiicelTe  de 
Mantoue,  aia^ 

Rhinfeldt  affiégé  par 
le  Duc  Bernard  ,  fecou- 
ru-  par  les  Impériaux.. 
Pris  par  le  Duc  Ber- 
nard 5  a  46,  &  fuiv^ 
Rhinfeldt  (  Bataille 
de  )  première,  a  446^ 
Seconde ,  a  448 

Rhingrave  pris  à  la 
bataille  de  Prague  ,  a. 
97.  Et  de  Stadtlo ,  <2  1 5  9 . 
Tué  à  la  bataille  de 
Rhinfeldt ,  a  448 

Rhtngrave  {  Octon= 
Louis  )  Fbye^  Otton. 

Richelieu  (  le  Cardi- 
nal de  )  fait  défavouerle 
Traité  fait  à  Rome  pour 
la  Valceline ,  ^  1 1^4.  Fait 
la  guerre  en  Italie  pouE 
le  Duc  djs  Mantoue  ,  a 
iio.  Prend  Pignerol  ^ 
ihid.  Ses  vues  dans  la 
guerre  d'Allemagne  ,  a 
135.  24^.  Il  veut  enga- 
ger les   Princes   d'AlIe- 

iïiagaç  à  la  neutralité  3 
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a  14s.  Affei^ie  du  zè- 
le pour  leurs  întérêcs  , 
<sz8i.  Trompe  les  peu^ 
pies  par  de  faux  bruits, 
a  281.  Ses  vaftes  d^f- 
icîns  pour  ragrandifTé- 
ment  de  la  Monarchie  , 
a  35a.  Sorï  habileté  & 
fes  grandes  reflources  , 
a  361.  Son  projet  pour  la 
conquête  desPaïs-Bas,  a 
5  70.  Ce  projet  échoue,^ 
581.  Il  trouve  fon  avan- 
tage dans  la  continua- 
tion de  la  guerre,  ^3 5» 8. 
Il  eft  haï  de  la  Maifoa 
d'Autriehe  j__  ihid.  Il 
travaille  h  maintenir 
l'union  avec  les  Alliés 
de  la  France  ,  a  393.  Il 
fait  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  la  guerre  , 
a  406.  îl  attache  le  Duc 
de  Veiraar  à  la  France, 
ibid.  Il  raiTure  la  Ville 
de  Paris.  Sa  fermeté  & 
fa  hardiefTe  ,  /z  414.  II 
attache  la  DucheiFe  de 
Savoie  à  la  France ,  a 
438.  Il  fomente  les 
troubles  d'Ecofle ,  ^14. 
Il  confent  à  la  paix, 
pourvu  qu'elle  fe  falTe 
de  concert  avec  les  Al- 
liés, B  56.  Il  préfère  la 
Crève  à  la  paix  ,  ibid.  Il 

^ft  awa<îuç  à  h  Çqui  par 
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beaucoup  d'ennemis , 
ibid.  Il  traite  avec  hau- 
teur la  Ducheffe  de  Sa« 
voie  ,  b  74.  Il  fait  ar- 
rêter le  Prince  Pala- 
tin ,^  45".  Il  s'affurc 
des  Conquêtes  &  des^ 
Troupes  du  Ducde  Vei- 
niar ,  b  851.  Il  afpire 
à  devenir  Rég;ent  du 
Roïaume  ,  ^^  124.  Il- 
fomente-  le  fouleve- 
ment  du  Portugal,  ^ 
184.  Veut  éloigner  le 
Traité  de  la  paix  géné- 
rais ,  B  19J.  H  meurt. 
Son  caraétere,       B  164: 

Riva  pris  par  le  Duc 
d«  Rohaii-,  a^k^ 

Robert ,  Prince  Pala- 
tin, pris  par  les  Impé- 
riaux ,  B  16.  Remis  eiî 
liberté  ,  ^  1 1^ 

Roche/on  pris  par 
les  François  ,         '^  57r 

Rochelle  (  1-a  )  dom- 
ptée par  Louis  XIII.  a 
2-o8 

Rocroy  afîîégé  par  les 
EfpagnolSo  (  Bataille 
de  )  B  x^f 

Rodolphe  y  Empereur  ^ 
<z  37.  Met  les  Duchés 
de  Cleves  &  de  Juliers 
en  féqueftre  ,  ^39.  En 
donne  l'Inveftiture  a 
riik<^çtt]:  de  Sax«  ,   ,« 


TA    : 

45»    Sa  rHauvaife  con- 
«î'uite  ,  a  46".  4S 

Rohan  (  le  Duc  dé  ), 
eommande  avec  fuc- 
cès  les  troupes  Fran- 
co! fes  dans  la  Vaîte- 
îine  ^  a  38^.  Prend 
Chiavenne  ,  Riva  & 
Bormio  ,  a  \%^.  Dé- 
fait les  Impériaux  dans 
^eux  renconcres,  a  390. 
Défait  les  Efpa^nols , 
&.  demeure  maître  de 
toute  la  Vakeline ,  a 
3^1.  Eft  obligé  d'en 
fortir,  ^435.  Se  trou- 
ve a  la  bataille  de  Rbin- 
lëldt.  Y  eft  bleird,  & 
Hieurt  de  fa  bleffure,  n 

447 

Roi  {  Gabriel  îe  )  en* 

-wdii  à  Hambourg;  par 
Se  Roi  d'tfpagne  ,  ^z  3  3 
Roïe  emporté  par  les 
ennemis  ^  <2  415.  Re- 
lais par  lés  François  ,  a 

Rancalli,  Réfîdent  de 
Pologne  à  Paris,  s'op- 
pofe  au  mariage  de  !*£- 
îècleurde  Brandebourg 
avec  la  Réinedc  Suéde  j 

Rar:é  ,  Réfident  de 
France  à  la  Cour  de 
Suéde.  Négocie  avec 
w&çhé^B^iQU  II  a  un 


différend   SLVtC  Ie<f  Wi^- 
gens  de  Suéde,  ^  139» 
Réfident    de    ïrancé    à 
OTnabrug;,  ^  305: 

Rofe  (    le  Colonel  ) 
emporte  Valdshut  ,     ^' 

44-5  , 

Rofinham ,   Réfident 

de  Suéde  àOfnabrng,  è 
304 

Rofiock  pris'  par  Valf- 
tein  ,  a^ioi 

Rotewil  affiégé  &  pris  " 
par  le  Maréchal  de  Gué- 
briant.    Repris  par   les 
Bavarois  ,  B  f  iS 

R'ouJJilîon  (  le  )  con-*" 
qtî-is  pat  les  François  3^' 

Rugeni  Iflede)  pri-i-, 
fe  par  les  Suédois ,  a?- 
2.39 

Ruremonde    pris  par 
le  Cardinal  Infant ,    a- 

43T 

Rurftorf  négocie  à' 
Hàmbourc^  pour  le  * 
Prince  Palatin  3       ^-it:" 


A  AVE  nu  A  (  Dom^ 
Diego  de  )  Plénipo- 
tentiaire   d'Efpagne    â 
Munfter,  pafTe  par  Pa- 
ris ,    &   demande   une  ' 
Conférence  3         b  }  o^ 
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Sahionette  livrée  aux 
Efpagnols-par  le  Duc  de 
Banne,  ^457 

Sainî^Chaumont  (  le 
Marquis- de  )  demande 
en  vain  la  ratification  du 
Traité  dé  Compiegne, 
iz  46  5 .  Il  fait  le  Traité  de 
Wifmar  ,  a  4'^4 

Sainte  CoIome^VicQ- 
roi  de  Catalogne ,  pour- 
fuivi  par  les  Catalans  5 
eft  tué  dans  fa  fuite  ,  B 

Saint- Honorât  (  I  fle 
de  )  prife.  par  îès  Èrpa^ 
gnois  ,  a  391.  Repri- 
fe  par  lés  François  ^ .  a 
440^   .  ,    ' 

Saint  -  Jean  dé  Lône 
affiégé  par  Gai  las,  a.- 
416 

Sainte  -  Marguerite 
(  Iflé  de  )  prife  par  les 
Efpagnols  3  ^  39^z.  Re- 
prife  par  les  François  3  .^ 

4+°   , 

Saint- Romain  {Vi... 

dé  )  envoie  à  Stockolm 
par  le  Comte  d'Avaux  , 
h'i^6.  Continue  &  achè- 
ve la  négociation  des 
Préliminaires,  b  ijo.  & 
fuiv.  Envoie  à  Galfel , 
^530 

Salces  pris  par  îes 
Brandis ,  r££ris  Bat  1^ 
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Efpagnols  ,  b  ji.  Pris  ■ 
par  les  François  ,  b  x6v:. 

Salms  (  le  Comte  de  )  ■ 
tué  à  la  bataille  de  ■ 
Nordlingue  ,  ^33  5  •: 

Salt^bourg  (  l'Arche- 
vêque de  )  entre  dans  la ^ 
ligue  Catholique  5 .     3  §■- 

Saluées   pris   par  les 
Princes    de    Savoie,    B^ 

S'alvius  (  Jean  Adier) 
AmbalTBdcur   dé    Suéde 
à  Hambourg,  traite  a- 
vec  lé  Comte  d'Avaus:», 
Son  caraâ:ere  ,  a  469, . 
&  fuiv.    Il  conclut   le 
Traité  dé  Hambourg,  .&■■ 
4.^6.  Traite  avec  les  Im- 
périaux    à     llnfu     dis 
Comte  d'Avaux  ,  b  30,. 
31.  Refufe  les  olFres  dès 
Impériaux^,    refufe    de 
traiter   fans    le  Comte 
d' A V  au  X  ^  ^   ?  2 .  C  o  n ti» 
nuation  dé  fa  négocia»- 
tron  à  Hambourg  ,  b  377 . 
11  ell  obliç^é  dé  fe  ré^ 
trader ,    i?  3 1.    Il  mé- 
contente   la    Cour    d€- 
Firance  5  ibid.  Il  négo- 
cie fecrétement  avec  ks< 
Impériaux  ,  b  64-,-  Î4I-. 
Se  plaint  de  Bànier  ,  J  ' 
6j.  Lui  refufe  de  l'ar* 
gent,  b  78.  Négocie  la 
Txaise   du.  lenouyslle-â 
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ment  <î*allîance  avec  ia 
France,  b  96.  &  fidv. 
Refufe  d'accorder  au- 
cune prérogative  aux 
Catholiques  ,  h  151. 
DrefTe  les  articles  dii 
Traité  ,  b  154.  Négocie 
le  Traité  Préliminaire, 
^  196.  &  faiv.  Refufe 
de  reconnoître  la  pré- 
éminence du  Roi  de 
France  &  de  l'Empe- 
rear ,  b  1 19.  Veut  trai- 
ter féparément  de  la 
France  3  ^191,  Se  rend 
à  Ofnabrug  ,  ^305 

Sarhruck  pris  par  le 
Marquis  de  Gonzague-, 
a  384 

Savelli  (  le  Diic  ) 
"vient  au  fecours  de 
Rhinfeldt,  a  446.  Pris 
à  la  bataille  de  Rhin- 
feldt, ^452, 

Saverne  pris  par  le 
Marquis  de  Grana  ,  a 
407.  Repris  par  îe  Duc 
Bernard  ,  ibld^ 

Savoie  (  les  Princes 
àc  )  J^oye^^  Thomas  & 
Maurice. 

Savoie  (  Charlesr 
Emmanuel ,  Duc  de  ) 
fait  la  guerre  à  la  Ré- 
publique de  Genncs .» 
a  6j.  Il  eft  chagrin 
de    la    difpofitioa    du 


Duché  de  Mantoue  çn 
faveur  du  Duc  de  Ne* 
vers ,  &  fe  rend  maître 
du  Montferrat ,  a  7.06, 
Il  traite^  avec  le  Roi  de 
France.  Il  élude  féxér 
cutiondii Traité,  a  105, 
Il  meurt ,  azi% 

Saxe  (  les  Ducs  de  ) 
prétendent  à  la  fuccef* 
fîon  du  Duc  de  Cleves  j 
/z  31 

Saxe^^  (  Eledeur  de)' 
Voyei  Jean  Frideric, 
Maurice.  Jean  Georges, 
iS^AT^-Altembourg  (  îg 
Duc  de  )  pris  à  là  ba- 
taille de  Stadtlo ,  a  1  60, 
Défait  par  le  Comte  de 
Tilly,  iz  179- 

oàxe-  Lauvembourg, 
Voyei  François- Albert, 
Voye:^  Lauvembourg. 

Saxe^V^\m2tx,  Voye\^ 
Veimar, 

Saxe  (  Etats  de  la' 
BàiTe  )  lèvent  des  Trou- 
pes ,  a  158,  Acceptent 
le  Traité  de  Prague  ,  <î 
341.  Prennent  le  parti 
dé  la  neutralité  ,  ^14 
Saxe{  Erneft  Duc  de)  : 
Voye^  Erneft» 

S^xenhaufen   occupé 
par  les  François  ,  a  384* 
Sclick  (  le  Comte  de  )  , 
^lis  à  la  bataille  de  Piâ»^ 
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gue  ,a9'!.h  la  bataille 
deSta(îtlo,  /z  170.  Con- 
duit l'avant  -  garde  de 
l'armée  Impériale  ,  a 
284.  Défait  un  corps 
de  Troupes  Danoifes,  a. 
199 

Schelejladt  pris  par 
Guftave-Horn ,      ^505 

Schwartbourg  (  le 
Comté  de  )  ravagé  par 
le  Comte  de  Tilly  ,  a 

S&dan  (  Bataille  de  ) 
h  174 

Seguier  (  le  Chance- 
lier )  cherche  à  morti- 
fier Grotius  ,  b  59 

Seigneurs.  Titre  con- 
tefté  aux  Etats  des 
Provinces  -  Unies  par 
les  Plénipotentiaires  de 
France ,  ^  361 

Sekingen  pris  jpar  le 
Duc  Bernard,        ^445 

Serbellon  (  le  Comte 
de  )  inveftitLeucate  ,  8c 
fe  retire  avec  perte  ^  a 
435).  Gouverneur  de 
Milan  veut  attaquer  le 
Duc  de  Rohatv  dans  la 
Valteline.  Eft  défait ,  a 

589.  390 

Servien  (  le  Comte 
de  )  eft  nom^mé  Pléni- 
potentiaire aa  Congrès 
ae  Munfter»  Soa  carac- 
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tere,  h  i^8.  Eft  arrêté 
à  Mezieres  ,^314.  Mai 
reçu  dans  quelques  Vil- 
les des  Provinces  UnieSj 
b  315.  Régie  le  céré.- 
monial  avec  le  Prince 
d'Orange,  B  316.  Né- 
gocie le  Traité  du  re- 
nouvellement d'allian- 
ce avec  les  Etats  yB^ii^ 
&fuiv. 

Servien  (  Madame  de  ) 
refufe  de  rendre  la  pre- 
mière vifîte  à  la  Prin- 
ceflc  d'Orange  >     ^  51^ 

Sigifmond ^  Roi  de  Po-, 
logne,  promet  des  fe- 
cours  à  l'Empereur  con- 
tre les  Proteftans  de 
Bohême  ,  j  85.  Demeu- 
re neutre  dans  la  guerre 
d'Allemagne  3  ^237 
Siléjîe  (  la  )  fe  ligue 
avec  la  Bohême  ,  ^ 
7z.  S'accommode  avec 
l'Empereur  5  a  99.  Atta- 
quée par  l'Eledeur  de 
Saxe,  a±-j^ 

Sillery  (  le  Comman- 
deur de  )  rappelle  de 
fon  AmbaiTade  de  Ro- 
me ,  a  16^.  AmbafTa- 
deur  à  la  Diète  de  Ra- 
tifbonne,  a  ±if 

Skenck  (  le  Fort  de  ), 
furpris  par  les  Efpa- 
gnols,.  tf  381.   Blo<juc 
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&:  repris   par  le  Prince 
d'Orange  ,  a  411 

Slabata  {  le  Préfidenc  ) 
fetté  par  les  fenêtres  y  a 

55 

Smalcalde  (  ligue  de  ) 

Smal^  y  Envoie  de 
Suéde  à  Paris  ,  négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  h  sy.  Abjure  le 
Luthëranifme,  &  pafTe 
au  fervice  de  l'Empe- 
reur ,  ^  140 

Saisons  (  le  Comte 
de  )  abandonne  aux  en- 
nemis le  partage  de  la 
Somme,  ^413.  Enne- 
mi du  Cardinal  de  Ri- 
chelieUj  ^55".  Gagne  la 
bataille  de  Sedan  ,  &  y 
cft  tué  ,  B  1 74 

Soliman  allarme  la 
Chrétienté,  aiz 

Sondria  pris  par  le 
Marquis  de  Cœuvres  ,  a 
166 

S  ourdis ,  Archevêque 
de  Bourdeaux  ,  jette  l'é- 
pouvante dans  la  Ville 
de  Naples,  h  188.  Ne 
peut  empêcher  le  fe- 
cours  de  Tarragone  y 
ibid.  Commandela  Flot- 
te Françoife  fur  la  Mé- 
diterranée ,  a  440.  Re- 
f  read  les  lifes  de  SaÎQr. 
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te  -  Marguerite    &    de 
Saint  Honorât ,       ibid^ 

So^a  (  François  de  ) 
Coutigno,  AmbafTadeuL' 
de  Portugal'  en  Dane- 
marck  &  en  Suéde ,  né- 
gocie à  Stockolm ,  ^  1  %é 
Spada  y  Nmice  en  Fran- 
ce,  ai6f 

Spalato.  Le  Comte 
de  Mansfeldt  y  eft  enter- 
ré ,  a  18^' 

Spandow  reçoit  Gar- 
nifon  Suédoife  ,     a  2  y  5 

Sperreuther  (  le  Gé- 
néral )  vient  au  fecours 
de  Rhinfeldt  ,  a  44^, 
Pris  à  la  Bataille  y  a  ^$%. 

Spinota  (  le  Marquis 
de  >  (e  rend  à  Coblents 
avec  une  grande  armée,. 
<2  85.  m.  Prend  plu-« 
fîeurs  Places  dans  le 
Palatinaty  a  113.  Efl: 
rappelle  en  Flandre,  a 
118.  Levé  îe  fiege  de 
Bergopfom ,  ^149^ 

Spinola    (    Philippe 
Marquis    de   )    fait    la^ 
guerre  au  Duc  de  Man- 
toue  ,    a    ro9.    Afliége  ' 
Cafal ,  atio.  Meurt  au 


lieo;e , 


a  1 1 3 


Spire  (  Évêché  de  ) 
ravagé  pat  Mansfeldt, 
a  119.  Reçoit  Garnifoiî 
Impériale ,  a  1^41^  Rê'* 
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fus  par  les  Efpagnols^ 
a  301 

Stargard  reçoit  Gar- 
nifon  Suédoife ,     a  241 

Stadtlo  (  Bataille  de  } 
a  159 

Steinaw  (  Bataille  de  ) 
«  3 1  y      ^ 

Stenai  (  la  Prévôté 
&  Terres  de  )  cédées  au 
Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Lorraine  3  h  \j6 

Stetin  reçoit.  Garni- 
fon  Suédoife  5       ^2,41 

Strdlfund  affiégé  par 
Vaiftein  ,  a  200.  Se  met 
fous  la  proredion  du 
Roi  de  Suéde  ,        <z  201 

Strasbourg.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  veut 
y  faire  entrer  une  Gar- 
iiifon  Françoife  ,  <2  3  ^4 

Streiffy  Député  des 
Etats  l-roteftans  d'AlIe- 
Hiagneà  Paris  ,      ^355- 

Stumsdorf  (  Traité 
de  )  ^372 

Suabe  conquife  par 
îes  Impériaux  ,      ^341 

Suéde  (  la  )  en  guer- 
re avec  la  Pologne  ,  a 
2.01.  Incapable  de  fou- 
tenir  feule  la  guerre 
d'Allemagne ,  a  244. 
Continue  la  guerre  a- 
près  la  mort  de  Gufta- 
Te  j,  fli  3î,Q.  EeîisHSYsI^ 
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le  fon  alliance  avec  la 
France,  a  321.  Se  plaine 
du  peu  de  fecours  qu'el- 
le tire  de  la  France ,  a 
35-1.  Traite  avec  la  Po- 
logne, a  372»  Souhaite 
une -paix  avantageufe^ 
<Z3^8.  Se  défie  de  l'Em- 
pereur, de  la  France  ,  & 
des  Médiateurs  ,  ibîd^ 
Refufe  la  médiation  du 
Pape  ,  &  d'envoïer  fes 
Plénipotentiaires  à  Co- 
logne ,  ^403.Sespré« 
tentions  fur  la  Poraéra* 
nie,  ^421.  N'agit  pas 
de  bonne  foi  avec  la- 
France^  a  4^3.  Refufe 
de  ratifier  le  Traité  de 
Wifmar  ,  tt  464.  Veur 
amufer  la  France  &  fe 
laifTe  amufer  elle-même: 
par  l'Empereur,  <z  46 (jo 
Avide  d'argent,  ^470*- 
Refufe  de  faire  une  trê- 
ve ,  ^  é  2.  Facile  à  écou- 
ter îes  propositions  des 
Impériaux  ,.  B  9^.  Ne: 
veut  point  traiter  à  Co- 
logne ,  a  403.  Modère- 
fes  demandes,,  b  iit^v 
Mal  difpofée  pour  la- 
France,,  b  121.  Panchc: 
à  traiter  féparémeot  de- 
là France  ,  ibid.  N'ell 
traitable  que  dans  fes 
difgraces^.  b  14^,  S'aaî£ 
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plus  que  jamais  avec  là 
France  ,  h  171.  174. 
191.  Se  défie  de  la  Fran- 
ce ,  h  %<)<^.  Confirme  le 
Traité  d'alliance  ^^  19^. 
Déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Danemarck ,  h 

Su:;e  (  Pas  de  )  forcé 
par  l'armée  Françoife , 
a  ro5> 
Su^^e  (  Traité  de  )  thîd. 


TA  B  o  R  pris  par 
Mansfeldc,  a  i©ô. 
Repris  par  le  Comte  de 
Tîlly,  a  iQi 

Tamarith  pris  par  le 
Comte  de  la  Mothe- 
HoudancouTt,       ^188 

Tangermund  pris  par 
le  Roi  de  Suéde ,  ^158 

Tarragone  afiiégé  par 
îe  Comre  de  la  Mothe- 
Houdancourt,  fecouru 
par  les  Efpagnols ,  B 
188 

Tavannes  (  le  Mar- 
quis de  )  rompt  les  Ef- 
cadrons  Espagnols  à  la 
bataille  d^Avein,  a  378 

Tobes  (  Dom  Gafpard 
^e  )  Ambafladeur  d'Ef- 
pagne  à  Copenhague, 
difpute  la  préféance  au 
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Comte  d^Avaux.    II  fè' 
retire,  a  ^6^ 

Teutshrodt    pris    par  , 
le  Comte  de  Bucquoy  , 
a  61 

ThionvîlU  afîiégé  par 
le  Marquis  de  Feuquic- 
res ,  fecouru  par  Pico- 
lomini,  ^  68.  (  Batailfe 
de  )  ibid.  Pris  par  le 
Duc  d^Enguyen,  b  32.8 

Thomas  (  le  Prince  ) 
Je  Savoie  commande 
l'armée  Efpagnole  daris 
les  Pais  -  ^as-  Perd  la 
bataille  d' Avein y  a^-/6, 
Éait  une  grande  irrup- 
tion en  Picardie,  ^411-,  ^ 
Force  le  Maréchal  de 
Châcillon  dans  fes  li- 
gnes devant  S.  Omer  , 
a  458^.  Prend  plufieurs 
Places  dans  les  Etats  de 
Savoie  5  b  -ji.  &  fuivr 
Traite  avec  la  France , 
b  i6i.  Porte  la  guerre 
dans  le  Miîanez  3  8c 
prend  Tortone ,       ibid. 

Thuillerie  (  M.  de 
îa  )  Plénipotentiaire  de 
France  à  la  Haie  ,  b 
314.  Envoie  pour  mé- 
nager la  paix  entre  la 
Suéde  &  le  Danemarck  j 
h  4 00 

Thurn  ou  de  la  Tour 
(  le  Comte  de  )  Chef 
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âes  Pi'oteftans  de  Bo- 
hême, a  54.  Se  prépare 
à  (batenir  la  guerre ,  a 
59.  Prend  Krijmlaw,  & 
levé  le  fîege  de  Bude- 
v/eilT,  a  60.  Porte  la 
guerre  dans  l'Autriche  , 
<2  70.  A-fliége  Vienne  ,  a 
7 y.  Attaque  le  Comte 
de  Buccjuoy  près  de 
Vienne,  a  82..  Son  fils 
eft  pris  à  la  bataille  de 
Prague ,  a  97.  Il  eft 
obligé  d'abandonner  la 
Bohême,  <2 100 

Tieffembach  amenç 
lin  Corps  de  Troupes  au 
Comte  de  Tilly ,    a%6j^ 

TiUemont  emporté 
^'alTaut,  &  inhumaine- 
ment traité  par  les  Fran- 
çois &  les  Hollandois, 
a  ^80 

Tilly  (  le  Comte  de  ) 
fait  la  guerre  en  Bo- 
hême, <2  89.Commen- 
c-s  la  baraille  de  Pra- 
gAie  ,  a  95.  Prend  Pil- 
fen  &  Tabor  ,  a  100. 
Sa  marche  &  Tes  con- 
qiiétes  dans  le  Bas  Pa- 
latinat ,  a  119.  Prend 
Wimpfen  ,  a  izj.  Le- 
vé le  fïege  de  Dilfberg  , 
a  128.  Reçoit  un  échec 
près  de  Willock  ,  ibid. 
U  -défait  k  Marc^uis  de 
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Bade-Dourlach  ,  ^  119, 
11  met  en  déroute  l'ar- 
mée Palatine  ^  a  131.  Il 
défait  le  Duc  de  Brunf- 
wick  5  a  1^6.  Il  prend 
Manhejm  &  Heydçl- 
berg,  a  139.  Il  pour- 
fuit  le  Duc  de  Brunf- 
v/ick  ,  &;  le  défait ,  a 
159.  Marche  contre  le 
Roi  de  Danemarck  ,  a 
1-9 1.  Prend  plufîeurs 
Places,  a  191.  Affiége 
&  prend  Munden  ,  ibid. 
Il  court  rifque  d'être 
défait,  <z  Î95.  Défait  le 
Roi  de  Danemarck  à 
Lutter,  a  194.  Pourfuiç 
le  Roi  de  Danemarck  , 
a  198.  Défait  une  par- 
tie des  Troupes  Danoi- 
fes,  ^  J99.  Eft  fait  Gé- 
néral des  armées  Im^ 
périales  ^  a  128.  Mar- 
che contre  le  Roi  de 
Suéde,  a  zjo.  Prend 
Nieubrandebourg ,  ibtd. 
Afïîége  Magdebourg , 
a  252,.  Le  prend  &  le 
réduit  en  cendres  ,  a 
254.  Ravage  les  Terres 
des  Ducs  de  Saxe ,  a 
258.  Retourne  contre 
le  Roi  de  Suéde ,  ibid. 
Somme  l'Eleéleur  de 
Saxe  de  fe  foumettre  à 
TEmpereurj  a  z6i,  Ra« 


Tage  rE!eâ:orat  de  Sa.- 
.:xe  ,   &  prend  Leipfick  , 
ibid.     Se   laiffe   perfua- 
=«ier  de    donner  Bataille 
au  Roi    de    Saede  ,   a 
j.6t.    Eft  défait  par  ie 
^oi  de  Suede^  &  s'en- 
fuit bieiTé  ,  a  r6'j..  Re- 
fait   une   nouvelle    ar- 
anée   fur    le   Vefer,   a 
.2-71.     Soutient    molle- 
ment la  guerre ,  a  284. 
Teut   défendre    le   paf- 
-fage  du  Lech  ,    a  185. 
ïft  tué  dans  cette  ac- 
tion j  <z  zSy.  Son  éloge ^ 
ibid, 

Torgaw  pris  par  Ba- 
tiier,  <z  441 

Torquato  de  Conti 
commande  les  Troupes 
Impériales  dans  la  Po- 
méranie  ,  a  241.  Exerce 
«de  grandes  violences  ,  a 
â42. 

Torflenfon  pris  au 
combat  de  Nuremberg, 
^198.  Général  de  l'ar- 
snée  Suédoife  ,  veut  en- 
_gager  les  Troupes  Vei- 
maciennes  à  ie  fuivre , 
h  tj4„  Prend  plufienrs 
Places  dans  la  Siîéfîe  , 
h  2.55.  Défait  le  Duc  de 
Xâuvembourg  ,  b  z^6. 
Prend  Olmutz  ,  ibid, 
ppaoerâilaime  à  Yien- 
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ne ,  ibid.  Levé  h  fiegc 
de  Brieo;,  ibid.  Afïîége 
Leipuck.  Défait  l'Ar- 
chiduc Leopold  &  Pi- 
colomîni ,  b  157.,  Il  eft 
fecouru  par  le  Comte 
de  Guébriant ,  &  fe  rend 
m^tre  de  Leipfîck ,  b> 
158.  Fait  la  guerre  an 
Roi  de  Danemarck  ,  B 
3  î  2..  Préfente  la  batail- 
le aux  Impériaux  j  ^  ^ 
401.  Fait  une  belle  re-  H 
traite  ,  ibid.  Traite  avec 
le  Prince  Ragotski  ,  è 
403.  Néglige  de  le  fe- 
courîr  ,  h  404 

TouL  Voye^  Metz. 

Tour  (  le  Comte  de 
la  )  Voye:^  Thurn. 

Traité  de  PaiTau  ,  a 
15.  De  Madrid,  a  16 y. 
De  Rome  peut  la  Val- 
teline,  a  1^4.  De  ligue 
entre  la  France ,  Venife 
&  la  Savoie  5  a  165.  De 
Monçon  ,  a  J6j.  De 
Niclafbourg  ,  a  103, 
171.  De  Lubek,  a  103. 
De  Suze ,  a  109.  De 
Ratifbonne  j  ^2  114.  De 
Querafque,  a  zi6.  D'al- 
liance avec  la  Hollan- 
de, a  Z3  5.  De  Stnmf- 
dorf,  a  371.  DeBern- 
wald  5  a  146.  De  la 
Fiance  ayec  le  Duc  de 
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îere  ,  a  179.  De  la 
france  avec  l'Ele^Sleur 
Aq.  Trêves,  a,  %^i.  De 
Hailbron  ^  a  ^zx.  De 
Prague,  <î  341.  De  Pa- 
lis avec  les  Etats  Pro- 
îeftans  d'Allemagne,  a 
3  54.  De  Compiegne  ,  a 
^$6.  De  partage  avec 
les  Provinces-Unies  ,  a 
3  Î7.  De  la  France  avec 
le  Duc  de  Veimar  ,  a 
406.  DeWifmar5  4  4é4o 
De  la  France  avec  la 
DiicheiTe  de  Savoie,  a 
437.  De  Hambourg  ,  a 
A-j6.  De  la  France  avec 
la  Landgrave  de  FïefTe  , 
ja  438.  h  z8.  De  Coi- 
mar ,  h  89,  loo.  D'al- 
liance entre  la  France 
&  la  Suéde,  h  154.  De 
§a  France  avec  le  Duc 
4e  Lorraine,  h  17 y.  De 
îa  France  avec  les  Ca- 
talans ,  h  180.  De  la 
France  avec  les  Princes 
de  Savoie,  h  x6z.  Des 
Préliminaires  de  la  Paix 
•générale  ,  B  i87.  De  la 
France  avec  les  Provin- 
ces-Unies ,  ^364 
Trautmansdorf  (  le 
Comte  de  )  envoie  un 
Jacobin  à  la  Cour  de 
France,  B  174 

Jrmu  (  la  ville  de  ) 
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menacée  par  les  Princes 
Proteftans ,  a  ^^ 

Trêves  (  Eledeur  de  ) 
Voye^  Eledeur. 

Trêves  occupé  par  les 
Efpagnols  ,  pris  par  les 
François.  Surpris  par  les 
Efpagnols,  ^  3  5^^ 

Trin  cédé  au  Duc  de 
Savoie,  ^  114.  Se  rend 
aux  Princes  de  Savoie  , 
B  y% 

Tromp  (  l'Amiral  ) 
défait  une  Flotte  Efpa- 
gnole,  B  ]^.ji 

Tupadd  combat  à  la 
bataille  de  Rhinfeldt ,  a 

Turenne  (  le  Vicomte 
de  )  Maréchal  de  Camp 
à  l'armée  Françoife  fur 
le  Rhin,  a  3  «i.  Défend 
Maubeuge ,  ^  4  5  4 .  A  me* 
ne  des  renforts  au  fiege 
de  Brifack ,  a  453.  Se 
lîgnale  à  la  bataille  de 
Wittemweir  ,  a  454. 
Repoufle  le  Duc  de 
Lorraine,  a  456 

Turin  afliégé  &  pris 
par  les  Princes  de  Sa-« 
voie,  B -jz.  75.  Repris 
par  le  Comte  d'Har- 
court ,  B  'jj 

V 
Aldeck  (  le  Com- 
té de  )  ravagé  pat 
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le  Landgrave  de  HefTe- 
CafTd,  a  iti 

Valdeck  (  le  Comte 
4e  )  follicite  les  Suédois 
&  fe  réparer  de  la  Fran- 
ce, h  l^l 

V^aldskut  emporté  par 
k  Comte  de  NaiTau  &; 
îe  Colonel  Rofe  ^  ^  449 

Valence  afïîégé  par  les 
Confédérés,  -a  591 

Valette  (  le  Cardinal 
ée  la  )  commande  l'ar- 
mée Françoife  fur  le 
Rhin,  a  565.  }8i.  Se 
joint  au  Duc  Bernard  , 
&  381.  Prend  Binghen, 
&  fait  lever  le  fiege  de 
Deux-Ponts,  ^  583.  Et 
,de  Maïence  ,  ibid^  Brû- 
le Tes  équipages ,  &  fait 
tme  belle  retraite  ,  a 
584.  Commande  l'ar- 
mée Françoife  dans  les 
Fais -Bas ,  8c  y  prend 
plufieurs  Places,    ^451 

Valette  (  le  Duc  de 
la  )  défait  devant  Fon- 
larabie  5  ^459-  Prend 
Saint  Jean  de  Luz ,  & 
4'autres  Places,     a  440 

Valfleiîi  (  le  Général  ) 
fait  la  guerre  en  Bohê- 
me t  a  89.  Progrès  de 
la  fortune,  a  i-jê.  Dé- 
fait le  Comte  de  Mans- 
^Ut  à  DelTau^  a  184. 


B     L    E     ^ 

Le  pour  fuît  jufques  e» 
Hongrie,  a  187.  Fait  la 
guerre    au  Roi  de  Da- 
nemarck,<2  i98.Eftmis 
en  polTeflîon  du  Duché 
de  Mekelbourg ,  a  zoo» 
AfFiége  Stralfund,  ibid,. 
Prend  plufieurs  Places  , 
a    ICI.    Fait    exécuter 
l'Edit     de     refticution. 
Tout  l'Empire   deman- 
de fa  dépoficion  ,  a  227, 
Il  eft  dépofé  du  Gêné-, 
ralat,  ^  xt8.  Il  eft  fol- 
lici4:é  de  le  reprendre ,! 
a   2.75.    Il   traite  avec. 
l'Empereur  comme  avec 
fon  égal  ,  ibid.  Il  dif- 
fère   de    venir    au    fe- 
cours   du    Duc   de  Ba- 
vière, a  191.  Il  foumeE 
Prague  &  toute  la  Bo-p 
heme ,  a  z<)^.  Il  vienti 
au   fecours  du  Duc  de 
Bavière  ,     ïbid.    Il    fe 
campe  à  la  vue  du  Roi 
de  Suéde ,     <2  2.95.    H 
entreprend  d'affamer  le 
Roi  <le  Suéde  à  Nurem- 
berg ,  ibid.  Il  eft  atta- 
qué par  le  Roi  de  Siiede^ 
&  le  repouiTe ,  a  107,, 
Il   entre   dans  la  Mif- 
nie  ,  a  504.   Le  Roi  de 
Suéde    lui    préfente    la 
Bataille,  a  50^.  Succès 
du  combat ,  ^  3 16.  Il 
abandonne 


D  E  s     M  A 

al>an(îonne  îa  Saxe ,  & 
fc  retire  dans  l^  Bohê- 
me ,  ii'id.  Il  farprend 
^  défait  les  Suédois  à 
Sreinaw  ,  a  514.  Il 
prend  Francfort  fur  l'O- 
der &  Landfperg,  îbid. 
11  confpire  contre  l'Em- 
pereur, ibid.  Il  négo- 
cie avec  la  France  &  la 
Suéde  pour  trahir  TEm- 
pereur  ^  a  528.  Il  efl 
trahi  lui-même  &  affaf- 
fîné ,  avec  l'approbation 
de  l'Empereur,^  330, 
Son  portrait,  a  351 

Valteline  (  guerre  de 
la  )  a  i6r.  Conquifc 
par  le  Duc  de  Rohan  y 
a  388 

Vafconcellos  (  Michel  ) 
gouverne  le  Portugal 
fous  l'autorité  de  la  Vi- 
cereine  ,  /2  i  85 

-  Veillane  (  Combat  de  ) 
^  1 1 1 

Velafco  (  Dom  Louis 
de  )  amené  des  Troupes 
au  Marquis  de  Spino- 
la  dans  le  Palatinat ,  a 

114 

Venîfe  (  ja  Républi- 
que de  }  fe  ligue  avec 
la  France,  a  165.  Mé- 
contente du  Traite  de 
Monçon  ,  a  168.  Don- 
ne du  fecours  au  Duc 
Tome  IL 


T  I  E  R  E  S,  4gs 

de  Mantone  5,  if  207. 
Bien  aife  de  ia  guerre 
d'Allemagne»  a  13  S» 
offre  fa  médiation  pour 
îapaiXj  ^  40Î 

Fé/z/o  pris  par  les  Ef* 
p.agnols  3  a  431 

Ver  ce  il  pris  par  |e 
Marquis  de  Leganez,  <s. 

Ferden  (  Evêché  de  } 
Qfurpé  par  les  Protef^ 
tans,  azif 

Verdugo  { le  Colonel  ) 
infifte  pour  la  Bataille  à 
Prague  ^  a  ^4 

Verdun.  Voye:[MezZo. 

Verrue  ouvre  fçs  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voie, ^7j 

ViSt&r-Kméàét^,  Doc 
de  Savoie  j  céàe^  Pigee- 
roî  au  Roi  de  France  , 
a  116.  Traite  avec  îa 
France,  a  i^i.  Prensl 
les  armes  contre  FEfpa- 
gne  ^  ihid.  Défait  les  Ef- 
pagnoiSj  a  41  ^.îl  meurr^ 
^437 

prenne  aflîégé  par  îe 
Comte  de  la.  Tourj  a 
7  5  »  Aîlarmé  de  l'appro- 
che de  Torf^enfon  ,    k 

Villehonne  (  Combat 

de  )  ^  £  ï  î 

Fi/iVi"  Anr€stîqïSie&  at-* 
X 


4SI  T    A 

taquées  par  l'Empereur , 

Villes  Foreftîeres  con- 
quifes  par  le  Duc  Ber- 
nard, ^445 

Villes  Impériales  em- 
braffent  le  Luthéranif- 
me,  a  8.  Se  liguent  con- 
tre l'Empereur  5  iz  9.  34. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Suéde ,  a  174.  Veulent 
députer  au  Congrès  de 
la    paix     générale  ,     b 

Villes  du  Rhin  reçoi- 
vent Garnifon  Impéria- 
le ,  ^141 

Villes  de  Suabe  re- 
noncent à  la  Confédé- 
ration  de  Leipfîck  ,    a 

Vincent  IL  Duc  de 
Mantoue ,  difpofe  de  Ces 
Etats  en  faveur  du  Duc 
deNevers,  <2  205 

Ukermund  reçoit  Gar- 
aîfon  Suédoife  ,    ^141 

Ulm  (  AfTemblée  d'  ) 
a  86.  La  Ville  renonce 
à  la  Confédération  de 
Leipfick,  a  157.  Accep- 
te la  paix  de  Prague  ,  a 
341 

Ulric  y  Duc  de  Wir- 
tcmberg ,  dépouillé  par 
FEmpereur,  rétabli  par 
ie  fecours  de  la  France  , 


BLE 

tf  10.  Se  foumet  à  l'Em- 


pereur, a  17.  Se  ligue 

avec  les  Princes  Protef- 

tans  5  û  18 

Union  Evangélique, 

^  34   . 

Weimar  (  le  Duc  de 
Saxe  )  amené  des  Trou- 
pes aux  Proteftans  de 
Bohême,  a  ^6,  Pris  à 
la  Bataille  de  Prague  3  a 
97.  A  la  Bataille  de 
Stadtlo ,  a  160.  Sur- 
prend Ofnabrug,  &  épar- 
gne Munfter  ,  a  181. 
Fait  la  guerre  en  Silé- 
fîej  <z  187.  Il  meurt,  a, 
Ï91 

Weimar  {  Guillau- 
me Duc  de  Saxe  (  Voye:^ 
Guillaume.  (  Bernard  ) 
Voye^  Bernard. 

fVeimariens.  Nom 
fupprimé  par  le  Comte 
de  Guebriant ,       ^158 

TVeiJJemberg  (  Batail- 
le de  )  ou  de  Prague,  a 

95 

fVerth  (    Jean  de  ) 

Voye:(^  Jean.  (  Antoine  ) 
Voyeij^  Antoine. 

fVeJlerwald  (  les  Com- 
tes de  )  traitent  avec  le 
Roi  de  Su^de ,  a  274 
fVefiphalie  ravagée 
par  Chrillian  de  Brunf- 
^ick,  a  m 


DES     MAT 

Weteravie  (  les  Com- 
tes de  )  traitent  avec  le 
Roi  de  Suéde  ,    -  a  174 

Wimpfen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly  ,  a  11^. 
(  Bataille  de  )        a  ti<} 

Winterfeltft  y  Envoie 
de  l'Eledeur  de  Bran- 
debours;,  traite  à  Ham- 
bourg  avec  la  Suéde ,  à 
166 

Wirtemberg  (  Ulric 
Duc  de  )  Voye^  Ulric. 

Wirtemberg  (  le  Duc 
de  )  entre  dans  l'Union 
Evangéliquc  ,  a  35. 
Défend  le  Bas  -  Palati- 
nat,  a  iix.  Se  foumet 
à  l'Edit  de  Reftitution  , 
a  zzy.  Renonce  à  la 
Confédération  deLeip- 
fîck,  ^257 


ï  E  R  E  S.  48? 

Wolfang  Guillaume , 
Duc  de  Neubourg  ,  pré- 
tend à  la  fucceflion  du 
Duc  de  Cleves  5  a  7,z. 
S'accommode  avec  l'E- 
ledleur  de  Brandebourg  , 
a  3  8.  Lui  fait  la  guerre  , 
a  49.  S'empare  du  Du- 
ché de  Berg  ,  ibid. 
Se  fait  Catholique ,  a 
50-  Reçoit  de  l'Empe- 
reur une  partie  du  Bas- 
Palatinac ,  a  155,  Re- 
fufe  la  neutralité  &  la 
proteéiion  de  la  Fran-' 
ce ,  a  1J9.  La  deman- 
de ,    a  i8o.    N'eft  pas 


écoute  ,  a  ^^^,  Veut 
faire  une  ligue  dans  le 
Cercle  de  Weftphalic, 
a  39Z 

Wolfimbiitel.  Sa  Gar- 


Wirt^bourg  (   l'Eve-  nifon  entretient  la  guer- 

cjue  de  )  entre  dans  la  ic,  a  197.  Pris  par  les 

ligue   Catholique  ,     a  Impériaux,  a  199.  Re- 

35  demandé   par  les  Ducs 

Wifinar  (  Traité  de  )  de  Lunebourg.   Combat 

a   464.    Ratifié   par  la  des  Lignes  de  Wolfem- 


Suéde ,  a  470 

Wi/?ocJ^(  Bataille  de) 

a  417 

Witgenfiein  (  le  Com- 
te de  )  pris  à  la  Bataille 
deStadtlo,  h  160 

Wittemfpeir  (  Bataille 
de)  ^45  j 


butel 


17Ï. 


IVolgaft  reçoit  Gar- 
nifon  Suédoife  ,    ^141 

WoUin  (  Ifle  de  ) 
abandonnée  aux  Suédois 
par  les  Impériaux ,  a 
Z4I 

Wolmar  (  le  Doc- 
Xij 


4«4  TABLE  DES 
teur  )  Plénipotentiaire 
<îe  l'Empereur  à  Munf- 
ter  ,  ^418 

Worms  reçoit  Gar- 
nifon  Impériale  ^  a  141 

Wran^el  exécute  mal 
les  ordres  de  Banier  ,   a 

442. 

WidtejuSy  Minifire  de 
la  Landgrave  de  HeiTe  , 
b  2.9 

^urmfer  (  le  Colo- 
nel de  )  tué  à  la  Ba- 
taille de  Nordlingue ,  a. 

Uxdles  (  le  Marquis 
d*  )  conduit  des  Trou- 


MATIERES. 
pes  au  feeours  du  Duc 
de  Mantoue,         a  xo^ 


A  p  A  T  A  de  VaU 
tierrt  (  le  Coxine  ) 
Plénipotentiaire  d'Efl 
pagne,  meurt  à  Munf- 
ter,  ^41^ 

Zerbjl  pris  par  le 
Comte  de  Mansfeldt , 
a  j%\.  Repris  par  les 
Impériaux ,  ^185- 

Znaim  ,  Retraite  de 
Valftein  dans  fa  difçrra- 


ce 
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